
Plan de paix en Bosnie

Alors que les com-
bats entre Croates et

I Musulmans font
rage, le plan de dé-
coupage de la Bos-
nie, prévu dans le
plan de paix Vance-
Owen, pourrait être
révisé afin de faciliter
son approbation par
; la partie serbe.
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Nouveau recul Le quartz
n'est
pas mort!

Basel 93

Jean d'Eve
La firme chaux-de-fonnière
se met en quatre avec sa
nouvelle Quarta.

Si l'on ne se fie qu'aux vitrines
de la Foire européenne de l'hor-
logerie et dé la bijouterie, on
peut croire que la mécanique a
définitivement repris la place
qui était sienne il y a vingt ans.
C'est évidemment faux. Le
quartz est utilisé aujourd'hui
pour près de 90% des montres
exportées! En outre, ce mouve-
ment électronique s'est amélio-
ré, avec une durée de fonction-
nement impressionante, grâce à
de nouvelles piles. , ,

• Lire en pages 7, 8 et 9

Le printemps des arts
Après l'économie, la culture pavoise à La Chaux-de-Fonds

Après le complexe commercial
Migros Métropole, inauguré
tout récemment, le Musée des
beaux-arts (MBA) de La
Chaux-de-Fonds flambant neuf
s'est présenté hier en habit de
gala, accueillant un public ravi
dans ses nouvelles salles monu-
mentales et souterraines. Pre-

mier artiste à y accrocher ses
œuvres, le Britannique John Hil-
liard, qu'aucun musée suisse
n'avait jusqu'à présent abrité en
ses murs, découvrait simultané-
ment son exposition «Scène».

En dépit de la crise économi-
que - ou pour la conjurer, les

Chaux-de-Fonniers en sont
d'ailleurs coutumiers - les sec-
teurs tant public que privé inves-
tissent encore dans cette ville. A
preuve les chantiers importants
en cours et ceux qui doivent
s'ouvrir incessamment, (sg)

• Lire en page 21

Rénovation et extension
Un investissement de 7,5 millions pour un instrument culturel d'exception. (Impar-Gerber)

Bosnie-Herzégovine:
les souris bernées

OPINION

La souris arpente la maison et crie: «Où est le chat que j 'y
casse la g..j > Le <qtussycat» rigole encore d'une telle naïveté.

Dans l'ex-Yougoslavie, les rusés matous serbes et croates se
gaussent de la pauvre souris musulmane qui va être dévorée.
Avec la bénédiction tacite du chien de garde.

En usant de la ruse, les matois minets ont endormi le cabot
qu'on croirait tout droit sorti d'un dessin animé de Tex Avery.
Un de ces peu royaux canins à qui on fait ronger un os pour le
détourner de sa tâche.

Malheureusement, les images d'horreur qui nous proviennent
chaque jour de Bosnie n'ont rien de commun avec un
quelconque divertissement.

L'Europe recule toujours sur le plan diplomatique. Les Etats-
Unis tergiversent de peur de s'opposer à la Russie. La Serbie,
elle, poursuit son avancée sur le terrain. La Croatie se sent
pousser des ailes et les étend sur une partie de la Bosnie.

De temps à autre, une voix s'élève au milieu du silence pour
proclamer: «Ça suffît!» Le lendemain, elle est aphone.

Sur le terrain, les Casques bleus se font tirer dessus et
n'osent riposter. Seul, hélas bien seul, le général Morillon a
tenté quelques actions. Elles ont frappé l'opinion publique
européenne, mais ont fâché les Serbes. Du coup, les Nations
Urnes ont rappelé à la «raison» leur serviteur.

Ce week-end, le plan Vance-Owen sera une nouvelle fois
modifié à l'avantage de Belgrade. Et, une fois l'épuration
ethnique achevée, tout le monde pourra se féliciter de la «paix»
retrouvée!
Il est difficile d'affirmer péremptoirement que l'Occident

devrait partir en guerre. Les populations civiles continueraient à
souffrir et les risques d'extension du conflit ne sont pas
négligeables. Ce paravent stratégico-politique ne doit toutefois
pas autoriser toutes les lâchetés. Nous attendons toujours de
l'Occident qu'il se montre enfin ferme.

Les Bosniaques sont les otages des politiques expansionnistes
serbes et croates, mais aussi du vague de la politique étrangère
de l'Europe communautaire.

Serbes et Occidentaux ne s'entendent pas comme chat et
chien... tant pis pour les souris!

Daniel DROZ
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La 
Chaux-de-Fonds

Colloque
à La Chaux-de-Fonds

1 Les villes de l'Arc ju-
: rassien doivent colla-
borer entre elles afin
de favoriser le déve-

loppement de la ré-
gion. Telle est l'une
des conclusions ti-
rées lors d'un collo-
que qui s'est déroulé
hier à La Chaux-de-
Fonds. Une cinquan-

taine de spécialistes
; et des responsables
politiques ont partici-
pé à la rencontre or-
ganisée par l'Univer-
sité de Neuchâtel.
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Le rôle
dés villes

Référendum en Russie

Personne en Russie
(photo Keystone-

[ AP) ne s'attend à ce
que les résultats du
référendum de di-
manche changent
quoi que ce soit. Les

; rapports de force po-
litiques ne devraient
pas être modifiés et
la lutte pour le pou-
voir se poursuivra.
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La lutte
continuera

Otto Stich ne pourra entièrement satisfaire les exigences des paysans

Y'a plus de sous!
La Confédération ne
pourra pas entièrement
répondre à l'attente des
paysans en matière de
revenu agricole, a expli-
qué à AP le conseiller fé-
déral Otto Stich. Celui-
ci estime par ailleurs
qu'une nouvelle baisse
des taux hypothécaires à
5,5% serait justifiée.
Les exigences des agriculteurs,
qui demandent 300 millions de
francs en paiements directs et la
pleine compensation de la baisse
du prix du lait, sont «impres-
sionnantes et difficiles à satisfai-
re», selon le ministre des Fi-
nances. Personne ne peut plus
compter sur un revenu garanti.

«Certaines exigences» des
paysans en matière de revenu
sont certes justifiées et il est évi-
dent qu'une libéralisation totale
du marché les pousserait à la
ruine, mais des organismes tels
que l'Union suisse du commerce
du fromage, la Centrale suisse
du ravitaillement en beurre ainsi
que les commerçants doivent.
être soumis a une concurrence
plus sévère.

Le Conseil fédéral, qui fixera
probablement les nouveaux prix
agricoles lundi prochain, devra
mettre tous les paysans sur un
pied d'égalité, a précisé Otto
Stich.

Le Soleurois a été déçu par
l'efficacité des mesures d'écono-
mies décidées jusqu'à présent.
Le Parlement a diminué les cré-
dits agricoles de quelque 70 mil-
lions de francs en 1992, mais
cette économie est loin d'avoir
été entièrement réalisée.
TOUS AZIMUTS
La pression à la baisse qui
s'exerce actuellement sur les dé-
penses pour l'agriculture est
provoquée par le deuxième pro-
gramme d'assainissement des fi-
nances fédérales, a ajouté le
conseiller fédéral. La Confédé-
ration sera obligée d'augmenter
sa dette d'un montant pouvant
aller jusqu'à 10 milliards de
francs par an tant qu'elle n'aura
pas assaini sa situation finan-
cière. Les déficits, les amortisse-
ments, l'assurance-chômage et
les CFF lui coûtent particulière-
ment cher.

Le Conseil fédéral s'efforcera
de réduire les dépenses plutôt
que d'augmenter les recettes
dans l'immédiat. Otto Stich,prê^

voit encore de rudes batailles au
Parlement à propos de la TVA à
6,5%. Ce taux de 6,5% ne per-
mettra en tout cas pas d'équili-
brer les comptes de l'Etat.

À 5,5%
Une nouvelle baisse des taux
hypothécaires à 5,5% serait jus-
tifiée, a poursuivi le conseiller
fédéral. Il est réaliste de prévoir
des taux variant entre 4,0 et
5,5% à l'avenir.

Optimiste, Otto Stich pense
que le taux d'inflation ne dépas-

sera pas 2,5% jusqu en 1996 et
que la baisse des intérêts n'est
pas encore terminée. Les taux
hypothécaires ne devraient pas
dépasser 5,5% en ce moment.
Une règle tacite veut que le taux
hypothécaire soit supérieur de
0,5% à celui des obligations
émises par la Confédération. Or,
ces dernières sont tombées à
4,5%.

La plupart des banques ont
annoncé une baisse de leurs taux
hypothécaires à 6,5% pour la
mi-1993. (ap)

Pour les marais
Les paysans suisses veulent obtenir un dédommagement de 29 mil-
lions de francs par an pour l'entretien des sites marécageux. L'Of-
fice fédéral de l'environnement, des forêts et du paysage considère
que cette demande est justifiée. De concert avec l'Union suisse des
paysans (USP), il a exigé hier que le Parlement termine rapide-
ment la révision de la loi sur la protection de la nature et du pay-
sage et qu'il débloque les crédits nécessaires.

L'office et l'USP ont présenté pour la première fois une étude
évaluant le coût de l'article constitutionnel de Rothenthurm que le
corps électoral a approuvé en décembre 1987. La sauvegarde des
derniers biotopes marécageux coûtera deux fois plus cher qu'ini-
tialement prévu, soit 29 millions de francs par an. (ap)
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Lord Owen sort ses ciseaux
Proposition de révision du découpage de la Bosnie

Le coprésident de la
conférence sur l'ex-You-
goslavie, Lord Owen, a
proposé hier soir à Bel-
grade une modification
du plan de paix sur la
Bosnie - Herzégovine.
Pour sa part, le CICR a
annoncé qu'il avait pro-
cédé à des recensements
de prisonniers de guerre
en Bosnie centrale. En
Croatie, les membres
d'une mission d'évalua-
tion du Conseil de sécuri-
té de PONU sont arrivés
hier soir dans la capitale
Zagreb.

Le coprésident de la conférence
sur l'ex-Yougoslavie, Lord
Owen, a proposé une modifica-
tion du plan de paix sur la Bos-
nie-Herzégovine. Cette adapta-
tion prévoit notamment la créa-
tion d'un «corridor démilitari-
sé» reliant des zones serbes dans
le nord de la Bosnie.

Ce corridor, contrôlé par les
Nations Unies, traverserait la
province 3 par la vallée de la
Save et relierait la province
serbe de Banja Luka à la Serbie.
La province 3 est dévolue aux
Croates, selon le plan de paix
Vance/Owen, qui prévoit le dé-

coupage de la Bosnie en dix pro-
vinces. Un autre couloir «démi-
litarisé» devrait traverser la pro-
vince musulmane de Tuzla
(nord-est) jusqu 'à la ville de
Brcko (extrême nord -est) sous
contrôle serbe.

Lord Owen a brièvement an-
noncé cette modification du
plan de paix sur la Bosnie à l'aé-
roport de Belgrade. Il venait de
Podgorica, capitale du Monté-
négro, où il a rencontré le prési-
dent monténégrin Momir Bula-
tovic. Il devait rencontrer dans
la soirée le chef des Serbes de
Bosnie, Radovan Karadzic, le
commandant des forces serbes
en Bosnie, le général Ratko
Mladic, ainsi que le président de
Serbie Slobodan Milosevic.
VIOLENTS COMBATS
Dans le centre de la Bosnie, des
combats violents entre anciens
alliés musulmans et croates ont
encore eu lieu hier en dépit d'un
cessez-le-feu décrété jeudi. Ces
combats ont fait plus de 250
morts en une semaine et mena-
cent le plan Vance-Owen.

En Bosnie centrale toujours,
des délégués du Comité interna-
tional de la Croix-Rouge
(CICR) ont recensé jeudi les pri-
sonniers de guerre dans deux
camps à Zenica et Vitez. Il s'agit
de membres des forces croates
de Bosnie et de soldats de l'ar-
mée bosniaque à majorité mu-
sulmane, indique un communi-
qué du CICR diffusé hier à Za-
greb. Le CICR a recensé 374
prisonniers croates à Zenica et
289 prisonniers musulmans à
Vitez.

Srebrenica, Bosnie-Herzégovine
Pendant ce temps, les artilleurs serbes veillent au grain.

Par ailleurs, une délégation
composée de représentants de
six pays membres du Conseil de
sécurité de l'ONU est arrivée
vendredi soir à Zagreb, dans le
cadre d'une mission d'évalua-
tion. Elle devrait se rendre dès
samedi en Bosnie-Herzégovine,
mandatée par la résolution 819
du Conseil de sécurité. La mis-
sion est chargée de recueillir des
informations sur le terrain, au
moment où l'ONU est confron-
tée à des choix cruciaux à pro-
pos de la crise bosniaque.

Le Conseil de sécurité vient en
effet d'adopter un train de sanc-
tions qui conduiraient à un qua-
si-blocus de la Serbie, et qui doit
entrer en vigueur lundi pro-
chain.

Par ailleurs, à Copenhague, le
ministre allemand des Affaires
étrangères Klaus Kinkel a émis
des doutes hier sur un accord
des Douze pour une interven-
tion militaire en Bosnie. Les
chefs de la diplomatie de la CE
se réunissent ce week-end au
château de Hindsgavl (Fionie,

( Keystone-AP)

Danemark) pour discuter no-
tamment de la situation dans
l'ex-Yougoslavie.

«Mais il faut qu'on puisse al-
ler de l'avant», a ajouté M. Kin-
kel. Il faut «opter pour des opé-
rations aériennes plus musclées
(en Bosnie), qu'on supprime
partiellement l'embargo sur les
armes pour la Bosnie, en faveur
des Musulmans bosniaques, et
qu'on aille jusqu'à rompre les
relations diplomatiques avec la
Serbie et le Monténégro.»

(ats, afp, reuter)

BREVES
Taxe sur le Coz
Pas d'accord
Les ministres de l'environ-
nement et de l'énergie de la
Communauté européenne
(CE) n'ont pas réussi hier à
se mettre d'accord sur la
nécessité d'instaurer rapi-
dement une taxe commu-
nautaire frappant les émis-
sions de dioxyde de car-
bone (CO2) pour réduire
ces dernières, a annoncé le
ministre danois de l'Envi-
ronnement Sven Auken,
qui présidait la réunion.

Banque de France
Baisse
des taux directeurs
La Banque de France a an-
noncé hier une baisse d'un
quart de point de ses deux
principaux taux d'intérêt, le
taux sur appel d'offre et le
taux de prise en pension
(5-10 jours). La Banque a
ramené de 9,75% à 9,50% le
taux de ses prises en pen-
sion à dater de vendredi.
Elle lancera lundi un appel
d'offres au taux de 8,50%
contre 8,75%.

Jacques Chaban-Delmas
Poucet
Le député-maire de Bor-
deaux, Jacques Chaban-
Delmas, a annoncé hier au
cours d'une conférence de
presse tenue dans sa rési-
dence secondaire du Pays
basque, à Ascain, qu'il
abandonnait temporaire-
ment la mairie de Bordeaux
pour raisons de santé.

Le Caire
Plus de 500 arrestations
La police égyptienne a
interpellé hier plus de 500
personnes lors d'opérations
de ratissage au Caire à la re-
cherche des auteurs de la
tentative d'assassinat du
ministre de l'Information, a-
t-on appris de source
proche des services de sé-
curité. Les forces de police
ont établi des barrages rou-
tiers et effectué des fouilles
dans cinq bidonvilles de la
capitale considérés comme
des bastions de l'intégrisme
égyptien en lutte contre le
pouvoir.

Pakistan
Trois diplomates
ont disparu
Trois diplomates euro-
péens, un Britannique, un
Néerlandais et un Alle-
mand, ont disparu après
une visite officielle
conjointe à Quetta, dans
l'ouest du Pakistan, a an-
noncé hier le Foreign Of-
fice.

Tshisekedi prône PinterveiÉîèn de l'ONU
Démarche du gouvernement zaïrois.

Deux ministres du gouvernement
d'Etienne Tshisekedi ont présen-
té hier à Bruxelles au secrétaire
général de l'ONU Boutros Bou-
tros-Ghali une demande officielle
d'intervention au Zaïre. Le pre-
mier ministre zaïrois nommé par
Mobutu, Faustin Birindwa, a de
son côté annoncé la constitution
d'une commission chargée d'en-
quêter sur les massacres perpé-
trés en mars dernier dans la ré-
gion du Nord-Kivu, à l'est du
Zaïre.

Lambert Mende, ministre de la
Communication et de la Presse,
et Tharcisse Loseke, ministre de
l'Environnement, ont annoncé
qu'ils s'étaient entretenus pen-
dant une vingtaine de minutes
avec le secrétaire général auquel

ils ont remis la demande du gou-
vernement Tshisekedi.

Selon M. Mende, cette de-
mande réclame l'envoi d'obser-
vateurs dans les «zones névralgi-
ques» pour veiller au respect des
droits de l'homme, ainsi que
l'envoi d'une mission d'enquête
au Shaba et au Nord-Kivu, ré-
gions où ont lieu des troubles.
Elle réclame également une
intervention technique pour ai-
der à la préparation, l'organisa-
tion et le suivi des élections et
l'envoi d'une force d'interposi-
tion pour rétablir la paix et la sé-
curité dans le pays.

Interrogé sur une intervention
de l'ONU au Zaïre, M. Boutros-
Ghali avait répondu auparavant
à la presse: «les Nations Unies
ne peuvent intervenir que si le
Conseil de sécurité ou si l'As-

semblée générale prennent des
décisions. Mais nous sommes en
train de suivre avec beaucoup
d'attention la situation au Zai-
re.»
COMMISSION D'ENQUÊTE
Le premier ministre zaïrois
nommé par Mobutu, Faustin
Birindwa, a de son côté annoncé
la constitution d'une commis-
sion chargée d'enquêter sur les
massacres perpétrés en mars
dernier dans la région du Nord-
Kivu, à l'est du Zaïre. Cette
commission, composée de re-
présentants de l'armée, des ser-
vices de sécurité, du Service na-
tional d'intelligence et de pro-
tection (SNIP, services secrets),
se rendra samedi à Goma, chef-
lieu du Nord-Kivu.

(ats, afp, reuter)

Des officiers paillards
«Scandale Tailhook» aux Etats-Unis

Le Pentagone a officiellement
mis en cause hier 117 officiers de
la Navy, impliqués dans le «scan-
dale Tailhook», la plus impor-
tante affaire de débauches
sexuelles qu'ait connue l'armée
américaine. Au-delà des libations
et scènes de pornographie com-
mises durant un rassemblement
annuel, c'est l'attitude des autori-
tés militaires qui a fait scandale.

La hiérarchie militaire avait en
effet dans un premier temps
montré peu d'empressement à
retrouver les coupables, malgré
les dénonciations des victimes.
Prostituées aux étages, films
pornographiques dans les cham-
bres, gestes obscènes dans les
couloirs: la réunion avait dégé-
néré pour quelques centaines
d'aviateurs de la Navy, parmi
les 1500 réunis à Las Vegas pour
la convention de l'association
Tailhook, du nom de la crosse
d'apontage sur les porte-avions.

Les gestes déplacés et caresses
pressantes s'étaient même par-
fois transformés en véritables
agressions sexuelles: des fem-
mes, souvent militaires elles-
mêmes, auraient été déshabillées
et rasées, d'autres, nues, atta-
chées aux toilettes.

En rendant public vendredi
son rapport d'enquête, le Penta-
gone ne divulgue pas de noms,
mais estime que 83 femmes et 7
hommes ont été importunés par
les officiers généralement
saouls. Ainsi, vingt-trois offi-
ciers sont accusés de s'être livrés
à des gestes indécents et il est re-
proché à 23 autres de s'être ex-
posés nus. Cinquante et un ont
menti durant l'enquête interne.
Tous encourent des poursuites
disciplinaires. Le scandale avait
attendu des mois avant d'être
connu, malgré les plaintes réité-
rées d'une vingtaine de victimes.

(ats, afp)

Prêts du FMI

Le Conseil d'administration du
Fonds monétaire international a
adopté hier la facilité de trans-
formation du système économi-
que, un nouvel instrument tem-
poraire de prêts aux anciens
pays communistes.

La facilité permettra aux pays
qui s'engagent à prendre des ré-
formes pour accélérer la transi-
tion de leur économie de dispo-
ser jusqu'à 50% de leur quote-
part au FMI.

Le montant total des fonds
disponibles pour cette facilité est
compris entre 4 et 6 milliards de
dollars sur 18 mois, la facilité
devant cesser d'exister fin 1994.
Les pays qui peuvent y préten-
dre sont les anciens pays com-
munistes d'Europe mais aussi
d'Asie, notamment le Vietnam,
lorsque ce pays aura réglé ses ar-
riérés avec le FMI. (ats, afp)

Nouvel
instrument

Condamnation
Violences au Cambodge

Les pays signataires des accords
de paix sur le Cambodge ont
condamné hier les violences dans
ce pays. Ils ont affirmé leur sou-
tien au processus électoral, en
particulier la tenue d'élections du
23 au 27 mai prochain, ainsi
qu'au prince Norodom Sihanouk.

Dans une déclaration rendue
publique à Paris par le Ministère
français des Affaires étrangères,
les pays signataires ont deman-
dé aux forces de l'ONU au
Cambodge (APRONUC) de
continuer à faire tous les efforts
possibles «pour créer et mainte-
nir un environnement politi que
neutre permettant la tenue
d'élections libres et équitables».

Ils ont aussi exigé «de toutes
les parties cambodgiennes
qu 'elles prennent les disposi-
tions nécessaires pour que soit
mis fin à tous les actes de vio-
lence et que la sécurité de tous
les personnels civils et militaires
des Nations Unies soit assurée».

Enfin , ils exhortent toutes les
parties «cambodgiennes à res-
pecter l'engagement qu'elles ont
pris au titre des accords de Paris
d'accepter le résultat des élec-
tions à condition qu 'elles soient
certifiées justes et équitables par
l'ONU». (ats, afp)

Musique
planante
Un fan de rock musique qui
écoutait de la musique «trance»
au casque ne s'est absolument
pas rendu compte qu'un avion
Cessna venait de s'écraser sur sa
pelouse.

«J'ai regardé par la fenêtre et
j'ai eu un choc. Il y avait un
avion dans mon jardin et des di-
zaines de personnes qui s'agi-
taient autoun>, a déclaré Daniel
Arthure, 20 ans, dans une inter-
view au quotidien «Daily Tele-
graph».

Absorbé par la musique, il n'a
pas vu le Cessna 150 s'écraser
jeudi dans son jardin , situé non
loin de l'aéroport de Bembridge
dans l'île de Wight. Il n'a pas
noté non plus le sauvetage des
deux passagers par la police et
les pompiers.

«Lorsque c'est arrivé, j'écou-
tais un air de musique vraiment
bon que je venais d'enregistrer.
On appelle ce type de musique,
«trance music», et je pense que
j 'étais un peu en transe», a-t-il
expliqué, (ats, reuter)

Une police palestinienne!
Proposition de Shimon Pères

Israël souhaite accorder aux Pa-
lestiniens plus de liberté, y com-
pris celui d'avoir leur propre po-
lice, avant même la conclusion
d'un accord sur l'autonomie
dans les territoires occupés, a
déclaré hier le ministre israélien
des Affaires étrangères Shimon
Pères.

«Nous proposons aux Palesti-
niens une mesure de grande por-
tée, une autogestion qui englobe
la police, la santé, la poste, le
commerce, l'agriculture, tout»,

a-t-il dit à la radio israélienne.
Selon le journal Hadashot ,
l'idée de la création de la police
dans la bande de Gaza et en Cis-
jordanie a été mise au point par
M. Pères et le premier ministre
Yitzhak Rabin.

Le dirigeant palestinien
Fayçal Husseini, qui serait selon
les rumeurs candidat à la direc-
tion de cette police, a dit que
cette idée ne pourrait marcher
que si les soldats israéliens se re-
tiraient des territoires, (ap)

24 avril 1934 - De son
vrai nom Shirley Beaty
(elle est la sœur de
Warren Beaty), Shirley
MacLane naît à
Richmond. Elle fait ses
débuts à Broadway en
1950. Remarquée, elle
obtint le rôle principal de
«Mais qui a tué Harry»
(1956). Devenue rapide-
ment une grande vedette
(on se souvient de «La
Garçonnière», «Irma la :
Douce»), elle n'hésita pas
à se lancer dans ta politi-
que et réalisa plusieurs
documentaires.
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es Subaru , En revanche, si vous estimez pouvoir vous passer de la
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*r~Mgï ^a &amme 5e Porte> Subaru a créé pour vous l'Impreza 1.8 4WD, une
^Tl̂ i! î ^IPi ^^^^W^ Impreza  4-portes attrayante qui offre autant d'atouts que sa sœur

subor u imprezo VfeM^i ~̂
^^^T̂ ^'-r^^ â0'̂^mŴ d i s p o s e presque jumelle, à une exception près: cette berline fait

décisifs par rapport aux autres compactes de sa catégorie. ques engrenages. / ^^*
*~ "i sj^ks. Suboru lmpre"'•' 4WD -

TRACTION INTÉGRALE PERMANENTE. Sa trans- ¦¦ !̂mf ] \l n^T^^^W^Sl 
dè! F''25m"

qu elles aient 4 ou 5 portes, un moteur de 1,6 ou 1,81, dis- *G:—^sp  ̂ J aÉBBJi Hn1
posent ainsi du 4x4 de série, un atout maj eur face à la y m i^^^k L a^^^kr- Pr

r-~-̂ —? ^n Et .—N^-A Wagon 4WD offre en outre, mission manuelle ne comprend en effet que 5 vitesses! LABS
I .ŝm ĴjM iku i iJtL i pour Fr. 22 790.-, direction et le toit ouvrant électrique, de série avec la boîte automatique,
g-^ '̂ mk. ;/i«_ ..,̂ ^«j^»®'^ia assistée, autoradio avec lecteur sont en option pour la version à boîte mécanique.
H mtm M . 1 de cassettes, 5 portes, 16 sou- UNE FIABILITÉ À TOUTE ÉPREUVE. Toutes
^¦ _ _ _ HK|̂ J^  ̂ papes et 90 ch, le tout avec une les Impreza, à l'instar des autres modèles de la gamme

frgjaj f ~ ' '^^"""^ 'Sr transmission à 5 vitesses, ou Subaru, sont des championnes de la sécurité. La conception
yp-"̂ wwT^ xmn 'JE même à 10 vitesses compte tenu de même de la carrosserie calculée par ordinateur et les
^fiBF^*-¦'¦ ' -WÊ^ la boîte de réduction pour les routes renforts latéraux dans les portières transforment

les plus escarpées. Et pour faire bonne mesure, l'intérieur /Ç~)  l'habitacle en véritable cellule de survie
est des plus généreux: siège arrière rabattu, le volume du L~ 

^m 1 en cas d'impact.
cof&e atteint même 1294 litres! / —MwamiM I Q,uant aux chocs provenant de la

UN CONFORT DANS LA TRADITION SUBARU. —WHHi route, ils sont absorbés par la suspension
L'Impreza 1.6 Compact Wagon 4 WD fait mieux W t̂t^MÉÉlM indépendante, confortable mais ferme.

encore: en plus des atouts de sa cadette, elle affiche 103 frin- ff^^^^i^^^^ La stabilité de l'Impreza témoigne bien
gants chevaux et un équipement très complet: verrouillage de sa parenté avec la Legacy dont la fiabilité a été éprouvée
central, volant réglable, siège du conducteur et points dans les rallyes les plus rudes du monde, avec des voitures
d'ancrage des ceintures de sécurité ajustables en 

^^ 
proches de la série.

hauteur, lève-glaces et rétroviseurs extérieurs QSM DES GARANTIES PAYANTES. Subaru a une telle
électriques. «Êm confiance en la qualité de l'Impreza qu'elle accorde - • . -

4WDMATIC ÉLECTRONIQUE POUR |Ëf une garantie de 6 ans contre la corrosion. Les Subaru sont
LES IMPREZA 1.8. Mais si vous craignez JaL.- fM Mltl̂ âilleurs si résistantes que depuis des années, les patrouil-

d'être débordé par les 10 vitesses de la boîte M fe| leurs duTCS ne font que les entrevoir.Et comme 
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pas à opter pour la boîte automatique à gestion MFT JM occasions est très haute. Elevée dans le sérail, ^àf r**^'
électronique qui règle en continu la répartition Ŵ^0 l'Impreza ne fera pas 

exception à la règle.
du couple entre le train avant et arrière. Mais trêve de longs discours: venez essayer une

Dans cette version, l'ABS est installé d'office, tout CompactWagon 1.6 ou 1.8, ou la berline 1.8, de préférence
comme le toit ouvrant électrique, ces deux équipements quand les éléments se déchaînent. C'est là que l'Impreza

étant en option pour la donne le meilleur d'elle-même.
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A A / -  ^s "̂\j> î̂^̂  ̂ JÊ&È ^BÈ ÎWSL. 9̂ . ^ÉËSflkB&v 1.8 CompoctWagon 4W0,

Wk t̂ommJSI m̂aKmàSmi m̂B^̂ ^m W i ZÊ T^ JÊmi m̂ g  ̂ >^ Kkx dès Fr.25 aoo. -^̂ ¦̂ ¦̂HiHIMmH sgf -  ̂jSs&Ê^^  • Ê̂ H B̂f B̂W TB MC^-.^̂ ^̂  ̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ ^̂
 ̂ S É̂ r̂̂  

JB Bf ^BBfcï<tï*?l̂ , ^BW ^Bj BBK t̂¦̂  
 ̂s^wr ¦ ¦ ¦SÉ^W BTW j |  Î ù,
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Les spéculations d'Eltsine
Quelque 106 millions de citoyens russes appelés aux urnes demain dimanche

Personne en Russie n'at-
tend d'effets miraculeux
du référendum. Et la
lutte pour le pouvoir qui
se joue depuis plusieurs
mois à Moscou va sans
doute se poursuivre après
la consultation, car les
rapports de force entre
les principaux antago-
nistes ne seront proba-
blement pas bouleversés.

Moscou Ç%SL
Patrick CHABOUDEZ W

Si l'on croit les sondages, Boris
Eltsine pourrait obtenir la
confiance d'une petite majorité
des votants. Mais le président
russe qui comptait sur la qua-
trième question du référendum
(organisation d'élections législa-
tives anticipées) pour se déba-
rasser du Congrès, devra vrai-
semblablement déchanter. La
majorité de tous les électeurs
inscrits, nécessaire pour cette
question, sera en effet difficile à
obtenir.

Le scrutin ne s'est pas encore
déroulé que déjà, les camps en
présence peaufinent leur straté-
gie de l'après-référendum. «Ce
ne sont pas les résultats qui
comptent mais leur interpréta-
tion», a d'ores et déjà commenté
le vice-président Alexandre
R,outskqï. La clarification espé-
rée de l'imbroglio politique n'est

donc pas pour demain. En cas
de victoire personnelle, Boris
Eltsine se sentira les coudées
plus franches pour imposer ses
vues. Mais les conservateurs
vont le contrer en s'appuyant
sur la deuxième question du ré-
férendum: elle porte sur le sou-
tien aux réformes économiques
menées depuis 1992 par l'équipe
présidentielle. Et on imagine
mal la majorité des Russes ap-
prouver des réformes qui, pour
la plupart d'entre eux, se sont
soldées par une détérioration
sensible de leur niveau de vie.
NOUVELLE
CONSTITUTION
Boris Eltsine semble déjà avoir
fait de l'adoption d'une nouvelle
Constitution son objectif priori-
taire après le 25 avril. Et le prési-
dent russe compte apparem-
ment considérer un vote positif
en sa faveur comme une appro-
bation implicite du projet de
Constitution dont il a divulgué
hier les principaux points.

Le document prévoit un ré-
gime «démocratique présiden-
tiel» qui donne au chef de l'Etat
les moyens d'imposer sa politi-
que. Par ailleurs ce texte donne
le droit au président de dissou-
dre le Parlement en cas de crise
«insoluble», de convoquer des
élections législatives anticipées
ou encore de s'adresser directe-
ment au peuple par référendum,
une possibilité réservée jusqu'ici
au Congrès. Héritage de l'épo-
que soviétique, ce dernier serait
remplacé par un Parlement bi-
caméral, composé d'une «Dou-
ma» élue au suffrage direct et
«Conseil de la Fédération» re-
présentant les régions et républi-
ques qui composent la Russie.

Boris Eltsine voulait inclure
dans le référendum une question
portant sur le projet de Consti-
tution. Mais le Congrès s'y est
opposé. Les députés conserva-
teurs s'accomodent fort bien de
la loi fondamentale actuelle qui
date de 1978. Au fil des nom-
breux amendements, ce texte est
de^u,.,une. véritable mosaïque
<le contradictions qui permet au
¦

Congrès de mener avec succès sa
politique d'obstruction à Boris
Eltsine.

Pendant trois semaines, la
classe politique a mené une cam-
pagne intensive où promesses,
accusations et rumeurs les plus
folles se sont multipliées, sans
pour autant passionner réelle-
ment les Russes. La violence des

invectives a atteint de nouveaux
sommets. Les accusations de
corruption et de malversation fi-
nacière ont fusé contre l'entou-
rage de Boris Eltsine. Mais la
démesure verbale des ténors po-
litiques aura contribué, s'il le
fallait encore, à les discréditer
davantage aux yeux d'une po-
pulation fatiguée d'attendre des
mesures concrètes. P. C.

BREVES
Terrorisme à Bombay
Le cinéma impliqué
Une enquête menée sur les
attentats du mois dernier à
Bombay a permis de décou-
vrir des liens entre des terro-
ristes musulmans et la plus
grande industrie cinémato-
graphique du monde, appe-
lée «Bollywood» parce
qu'elle est installée à Bom-
bay. Une actrice populaire,
Mandikini, maîtresse d'un
des plus importants terro-
ristes, a été arrêtée à son do-
micile mercredi.

Grande-Bretagne
Explosion dans
un terminal pétrolier
Une explosion d'origine in-
déterminée a endommagé
dans la nuit de jeudi à ven-
dredi un réservoir dans un
terminal pétrolier du nord de
l'Angleterre. Quelque 2500
litres de pétrole s'en sont
échappés.

Ciel japonais
Ouf!
Un appareil de la compagnie
Japan Air System avec 127
personnes à son bord ne se-
rait passé jeudi qu'à 30 mè-
tres d'une collision avec un
chasseur EA-6 de la Marine
américaine. L'incident s'est
produit à 65 km de Tateya-
ma, à l'est de Tokyo, a préci-
sé jeudi un responsable de
l'aviation civile japonaise.
L'avion de ligne, qui avait re-
péré le chasseur américain
alors que celui-ci se trouvait
encore à une distance de 11
km, aurait effectué une ma-
nœuvre sur la gauche pour
éviter la collision.

Valence (F)
Le chapiteau s'effondre
Quatre techniciens ont été
légèrement blessés, hier vers
17 h, lors de l'effondrement
du plus grand chapiteau
d'Europe, qui devait accueil-
lir le soir même dans le quar-
tier de Briffaut à valence le
spectacle de Michel Sardou.
La cause de l'effondrement
de cette salle de spectacle
ambulante, pouvant accueil-
lir jusqu 'à 12.000 personnes,
n'a pas été déterminée dans
l'immédiat.

Contamination
par transfusion
Médecins condamnés
Quatre médecins d'un hôpi-
tal de Barcelone, accusés
d'avoir inoculé le virus du
sida à une patiente, lors
d'une transfusion sanguine
en 1986, ont été condamnés
jeudi à des peines de un à
deux ans de prison. La pa-
tiente est décédée en 1991.
Les quatre praticiens ont en
outre été condamnés à payer
au fils de la victime 70 mil-
lions de pesetas (plus d'un
million de francs) de dom-
mages et intérêts.

Balladur prend le pouls
Journée de concertation en France

Edouard Balladur a reçu hier à
Matignon les organisations pa-
tronales et syndicales à l'occasion
d'une journée de concertation qui
n'a débouché sur aucune mesure
mais qui aura permis au premier
ministre de «prendre le pouls» des
partenaires sociaux alors que le
gouvernement doit prochaine-
ment annoncer des mesures diffi-
ciles.

A l'exception de la CGT, les or-
ganisations syndicales se sont
dans l'ensemble félicitées de

cette journée de discussions qua-
lifiées de «fructueuses» par le se-
crétaire général de Force ou-
vrière, Marc Blondel.

Outre M. Balladur, cette
conférence a réuni, de 9 à 18 h,
sept ministres de son gouverne-
ment, les dirigeants de trois or-
ganisations patronales et de
cinq confédérations syndicales.
«Il ne s'agissait pas de décider
mais de s'informer mutuelle-
ment», a expliqué M. Balladur à
l'issue des travaux. Le chef du
gouvernement s'est félicité du
fait que cette journée ait permis

«à l'ensemble des partenaires so-
ciaux de renouer, entre eux et
avec les pouvoirs publics, le dia-
logue social». Le gouvernement,
a-t-il ajouté, sera «mieux éclai-
ré» pour prendre les décisions
difficiles qu'il doit annoncer au
mois de mai.

M. Balladur a insisté sur les
lourds déficits des comptes pu-
blics, qu'il s'agisse du budget de
l'Etat ou des comptes sociaux.
Le déficit de la Sécurité sociale,
par exemple, atteindra 60 mil-
liards de FF en 1993. (ap)

Révolution de velours?
PARTI PRIS

Le projet de loi portant réf orme de la Banque de
France est arrêté, déposé sur le bureau de
l'Assemblée nationale et sera discuté au cours de
la présente session parlementaire, après avoir été
présenté, jeudi, au chancelier Kohi p a r  Edouard
Balladur.

Pourquoi tant de hâte, alors même que les
priorités du gouvernement f rançais sont à la
déf lation des dépenses et à la mobilisation de
ressources nouvelles pour contenir les déf ic i ts
publics? Le premier  ministre a entendu donner un
gage à ses alliés libéraux, tentés par la stratégie
de la mante religieuse: f reiner des 4 f e r s
l'augmentation des impôts et, en même temps,
pratiquer la surenchère à la construction
européenne, sur f ond d'incantation monétaire...

Le projet de réf orme de la Banque de France
n'a pas d'autre sens. La Banque Centrale
Française recevra son autonomie: un conseil
monétaire, composé de personnalités compétentes
mais non issues des régions contrôlera la politique
des taux d'intérêt du gouverneur, nommé pour
une durée déterminée, alors qu'il était révocable
discrétionnairement. La France ne f ait que
s'aligner sur la «Fed» américaine, la Bundesbank
et la BNS.

Autonome sur le plan monétaire, la nouvelle
Banque de France s'en remettra au gouvernement

du soin de f i x e r  la p a r i t é  du FF, mais c'est elle
qui le soutiendra sur les marchés.

Révolution de velours? La France revient de
loin, avec un institut d'émission étatisé en 1936
p a r  Léon Blum qui avait supprimé le Conseil des
régents, symbole des 200 f a m i l l e s  et incarnation
du Mur de l'argent

Les temps ont changé. On ouvre la Banque de
France au grand vent de l'autonomie pour
préparer la 3e phase de l'Union monétaire qui, en
1997, devrait voir la création d'une Banque
Centrale Européenne. Mais pour en arriver là, il
f aut p lus  que des convergences économiques et
l'autonomie de la Banque de France; il f aut une
coordination des deux banques centrales
allemande et f rançaise, grâce à une participation
croisée dans leurs instances dirigeantes. C'est le
seul moyen d'éviter les tensions entre les deux
pays  sur l'évolution de leurs taux d'intérêt,
comme on vient de le voir récemment. François
Mitterrand y  était prêt, mais le gouvernement
allemand aff iche d'autres p r i o r i t é s .  S'il en est une
dans les relations f ranco-allemandes, c'est de
conclure la négociation du GATT. Pour le reste,
on observe avec suspicion, de Bonn et Francf ort,
cette nouvelle majorité qui a propulsé aux plus
hautes dignités des adversaires déterminés de
Maastricht. Pierre LAJOUX

En route
pour le 52e!

Gouvernement italien

Le président Luigi Oscar Scalfa-
ro a entamé vendredi ses consul-
tations afin de tenter de former
un nouveau gouvernement
après la démission la veille du
président du Conseil Giuliano
Amato.

Le 52e gouvernement depuis
la dernière guerre sera un gou-
vernement de transition chargé
de conduire la réforme électo-
rale avant les prochaines législa-
tives.

Le nom de M. Amato, un so-
cialiste, a souvent été avancé.
Mais beaucoup s'opposent à
son retour car il incarne à leurs
yeux le vieil ordre politi que.

D'autres personnalités sont
pressenties: Mario Segni, l'avo-
cat sarde qui a conduit la cam-
pagne du référendum et Giorgio
Napolitano , président de la
Chambre des députés, (ap)

La Belgique devient
un Etat fédéral
Le Parlement belge a approuvé
hier une modification de la
Constitution visant à transfor-
mer la Belgique en Etat fédéral,
accordant une large autonomie
aux provinces néerlandophone
des Flandres et francophone de
Wallonie.

«Nous avons la majorité re-
quise dans les deux chambres
du Parlement. Si le roi Baudoin
entérine les amendements adop-
tés, la Constitution sera modi-
fiée», a déclaré un député.

Le gouvernement fédéral
conservera cependant ses préro-
gatives dans les domaines des;
Affaires étrangères, de la dé-

fense, de la politique monétaire
et de la protection sociale.

Les amendements adoptés
par le Parlement au terme
d'une procédure de trois mois
sont au nombre de 35. Ils seront
soumis au roi dès que possible et
la nouvelle Constitution entrera
en vigueur après la parution de
la réforme au journal officiel.

Une majorité des deux tiers
au Parlement était nécessaire
pour modifier la Constitution.
La coalition de chrétiens-démo-
crates et de socialistes de M.
Dehaene a obtenu le soutien des
partis écologistes et des natio-
nalistes néerlandophones. (ap)

Présidence turque

Le premier ministre turc, Suley-
man Demirel, a été désigné hier
comme le candidat de son Parti
de la juste voie (PJV, traditiona-
liste) à la présidence. L'élection
doit avoir lieu avant le 27 mai
par le Parlement unicaméral
(450 sièges). Le vainqueur suc-
cédera à Turgut Ozal, le prési-
dent élu pour sept ans le 31 oc-
tobre 1989, décédé samedi et in-
humé jeudi.

«Que ce qui est meilleur pour
nous se réalise», a dit M. Demi-
rel lors d'une brève allocution
devant le PJV. Il semblait ainsi
approuver cette candidature sur
laquelle il ne s'est pas encore of-
ficiellement prononcé. M. De-
mirel a souligné que son parti
(182 sièges) n'avait pas la majo-
rité parlementaire nécessaire
pour «élire seul un président»,

(ats, afp)

Demirel
candidat

24.4.1558 - Marié
Stuart épouse le dauphin
de France Je futur
François II.
24.4.1617 -Arrestation,
sur les ordres de Louis
XIII, de Concini, maréchal
d'Ancre, qui est tué.
24.4.1932 - Succès
national-socialiste aux .
élections en Prusse, en
Bavière, au Wurtemberg
et à Hambourg. '
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Entreprise horlogère de la place, engage pour
date à convenir

UNE EMPLOYÉE DE BUREAU
c Maîtrisant parfaitement les divers travaux adminis-

tratifs, le téléphone, les expéditions, la facturation.
Nous exigeons une réelle pratique de l'ordinateur.
Age idéal: 30-40 ans.
Nous offrons de bonnes conditions de travail, de
l'autonomie et les avantages sociaux d'une grande
entreprise.
Si vous pensez avoir le profil de ce poste, veuillez
faire vos offres de service sous chiffres:
Q 132-739005 à Publicitas, case postale 2054,
2302 La Chaux-de-Fonds 2. (Réponse et discrétion
assurées).

S 

(aucune demande de renseignements) 1

A adresser dès aujourd'hui à Banque Procrédit , 25, Av. L. -Robert , I
2301 Lo Choux-de-Fonds (08.00 - 12.15/13.45 - 18.00 heures) ou *

xp/ocredit * ¦
TTavi d'ini iréis Jusqu'à 14, SX maiimum par annii inclus tmuronie solda di dttlt , Irais adminitlrotifi ¦>

URGENT! RADIO JURA BERNOIS
RJB Horizon 9
cherche un

JOURNALISTE
à plein temps
- si possible avec formation
- habitant maximum 20 minutes •

de Tavannes
- sans crainte du micro
- grande disponibilité
Les offres avec curriculum vitae sont
à adresser jusqu'au 30 avril 1993 à
RJB, direction, case postale 72
2710 Tavannes „.„ ,„„,„,410-108103

J Pour la région de La Chaux-de- I
j ' Fonds, nous recherchons des i

! décolleteurs
i qualifiés.
| - formation et expérience de plu-
| sieurs années dans l'appareil-
• lage de précision '
! ou i
1 - mise en train de machines multi- I

i I broches Tornos. |
I Contactez G. Forino. 132-12089 I

! ftVO PERSONNEL SERVICE j
' ( " J k\ Ploiement fixa et temporaire
| V^AJ\  ̂ Votro futur emploi sur VIDEOTEX * OK » I

! HOME LA ROSERAIE
;L«s,Fontenayes 19, 2610 Saint-lmier

j Notre institution offre un foyer à 75 pensionnaires néces-
| sitant des soins à des degrés divers.
' Pour compléter notre équipe des soins, nous cherchons
S au 1 er juin 1993 ou date à convenir

! UN(E) AIDE HOSPITALIER(ÈRE)
j ou formation jugée équivalente
j Pour tout renseignement complémentaire, prière de
i s'adresser à Mme Dupret, <? 039/42 30 30. Nous atten-
j dons votre postulation écrite jusqu'au 30 avril 1993.
' 6-12899 i

j BS*ykVOYAGES - EXCURSIONS 

WàJÎTTWËR
ÉVADEZ-VOUS

EN NOTRE COMPAGNIE...
NOS SÉJOURS

11-17 juillet / 20 - 26 septembre
ROCAMADOUR - PÉRIGORD

Fr. 995.- 

31 mai - 6 juin / 5 -11 juillet
MENTON - côte d'AZUR

Fr. 720.- 

10-16 m a i / 6 - 1 2  septembre
LUGANO - TESSIN

dès Fr. 595.- 

24 - 30 mai / 21 - 27 ju in, 7 jours
ALASSIO - RIVIERA

Fr. 690.- / Fr. 765.-

6-12 juin / 6 -12 septembre
ARCACHON - AQUITAINE

Fr. 1175.- 

7-12 juin / 27 sept. - 2 oct.
DAUPHINÉ-VERCORS

Fr. 885.- 

j 13-19 juin / 22 - 28 août
PERTISAU - TYROL

Fr. 780.- 
Demandez nos programmes

| détaillés

j ' Renseignements et inscriptions:
auprès de votre agence de voyage ou

™ Neuchâtel, rue Saint-Honoré 2
? 038/25 92 82

1 28-68

<U

| ESCEA
CL» £ Ecole supérieure de cadres

"
Q — O pour l'économie et l'administration
t 2 "ÔJ Neuchâtel

S II APPEL D'OFFRES
eu 3 eu En raison du développement de notre
 ̂̂  c école, nous cherchons à engager, à un

^^_ 
^̂  

poste partiel, un

** CHARGÉCPLN 
DE COURS EN
GESTION FINANCIÈRE
Exigences:
licence en sciences économiques ou titre

> jugé équivalent et expérience profession-
nelle pratique hors enseignement.

Obligations et traitements légaux.

Entrée en fonction: août 1993.

Ce poste est ouvert aux femmes et aux
hommes.

Des renseignements complémentaires
peuvent être obtenus auprès de M. Fran-
çois Burgat, directeur, ou M. Jean-Paul
Debrot, doyen. <p 038/21 41 21

Adresser une lettre de candidature manus-
crite avec curriculum vitae, copies des
titres et des certificats de travail à la direc-
tion de l'ESCEA, Sainte-Hélène 50, case
postale 42, 2009 Neuchâtel, jusqu'au
7 mai 1993.

450-684

| L'annonce, reflet vivant du marché



La bataille
du rail
La Fédération suisse des che-
minots (FSC) est inquiète de
la dégradation de la qualité du
trafic régional. Elle reproche
aux CFF d'agir avec précipi-
tation en supprimant des
lignes sans attendre le résultat
d'études en cours. Hier à
Payerne, elle a annoncé
qu'une initiative populaire vi-
sant à assurer une meilleure
desserte des régions était en
préparation.

«Avant toute suppression,
les CFF devraient montrer en
toute transparence le détail
des coûts des lignes régionales
ainsi que l'éventail des autres
variantes pour les usagers et
les collectivités régionales»,
estime Charly Pasche, prési-
dent du syndicat des chemi-
nots. «La régie des CFF ne va
pas manquer de produire des
chômeurs», annonce-t-il, puis-
que 3000 emplois sont mena-
cés à brève échéance.

Michel Béguclin, secrétaire
de la FSC, s'élève contre la
dégradation de la qualité du
trafic régional CFF actuel:
«Les CFF sont indemnisés
pour assurer un service pu-
blic». M. Béguelin reproche à
la régie de ne pas tenir ses
promesses faites avant le scru-
tin sur Rail 2000.

Les CFF suppriment des
lignes avant d'attendre le ré-
sultat d'études en cours,
concernant des exemples
concrets de trafic régional
dans la Broyé et en Suisse
orientale, déplore le syndicat
des cheminots, qui prône un
service au meilleur prix pour
l'ensemble des collectivités.
En utilisant, par exemple,
tous les effets de synergie en-
tre lés CFF, les compagnies
privées et les bus PTT.¦*¦ ¦ ^rW ^- *¦ BW IV *n* « m. m. m

M. Pasche précise que
«nous ne nous accrocherons
pas à chaque mètre de rail.
Mais si l'on veut passer du rail
à la route dans le cadre d'un
service public, les prestations
ne doivent pas seulement être
identiques, mais meilleures».
La FSC demande donc que la
Confédération n'abandonne
pas ses responsabilités de ser-
vice public en matière de tra-
fic régional.

La Fédération participe ac-
tuellement avec d'autres grou-
pements à la préparation
d'une nouvelle initiative fédé-
rale. Intitulée «Chemin de fer
et poste pour tous», elle vise à
assurer une meilleure desserte
des régions, (ats)

Une enveloppe pour les marais
Collaboration du monde agricole et de POFEFP pour gérer les sites protégés

L'activité agricole est in-
dispensable au maintien
de la diversité biologique
dans les sites maréca-
geux. L'Office fédéral
de l'environnement
(OFEFP) et l'Union
suisses des paysans
(USP) ont décidé de col-
laborer pour définir la
manière de gérer ces
sites protégés par l'arti-
cle constitutionnel «de
Rothenthurm». Une
étude présentée hier à
Berne évalue à 29 mil-
lions de francs les dé-
dommagements à verser
chaque année aux pay-
sans.

Hier, l'USP et l'OFEFP ont af-
firmé haut et clair les liens indis-
sociables entre agriculture et
protection des marais. Le vice-
directeur de l'USP, Hanspeter
Spàti, a reconnu que l'applica-
tion de l'article 24 sexies de la
Constitution posait des pro-
blèmes aux paysans.

Les paysans ont surtout peur
de voir .les périmètres des zones
à protéger trop étendus. Ils exi-
gent en outre les instructions
claires quant aux restrictions
d'utilisation. Ils approuvent
toutefois «une protection mesu-
rée» des sites marécageux d'une
beauté particulière et d'impor-
tance nationale, a affirmé M.
Spâti.
29 MILLIONS DE FRANCS
Le scepticisme du monde agri-
cole face à la protection des sites

marécageux ne sera tout à fait
levé que lorsque les paysans au-
ront l'assurance d'être correcte-
ment dédommagés, a relevé M.
Spâti. Philippe Roch, directeur
de l'OFEFP, a lui aussi espéré
que les milieux politiques, fédé-
raux et -cantonaux, accorde-
raient les montants nécessaires.
Une étude cofinancée par l'USP
et l'OFEFP évalue à 29 millions
de francs (indice 1993) par anjeg
sommes nécessaires. " "". ¦# T

De ces 29 millions, quelque*
90% seraient consacrés à' f ènV

t retien des marais eux-mêmes et
à la création de zones-tampon
aux abords des marais. La pro-
tection du reste des sites maréca-
geux (prairies sèches, haies, bos-
quets, etc.) nécessite quant à elle
un montant de 2,5 millions de
francs par an, soit environ 10%.

Philippe Roch s'est félicité de
la collaboration instaurée entre
paysans et protection de la na-
ture, 3Jqu'iI espère développer
également.ayee les milieux du

.̂ tourisme et de l'armée. Cette
Ueollaboration illustre, selon lui,

comment «des adversaires peu-
vent devenir des partenaires».
La base légale définitive des in-
demnités à verser aux paysans
doit être donnée par la révision
de la loi sur la protection de la
nature et du paysage. Le Conseil
des Etats y a déjà donné son feu
vert. La commission chargée de
ce dossier au Conseil national a
demandé un rapport complé-
mentaire de l'administration
portant notamment sur le péri-
mètre des sites marécageux.

(ats)

BREVES
Taux hypothécaires
Stich désavoué
Les grandes banques ne
sont pas d'accord avec le
conseiller fédéral Otto Stich
qui a déclaré qu'une nou-
velle baisse des taux hypo-
thécaires à 5,5% serait justi-
fiée. Les grandes banques
affirment ne pas disposer
pour l'instant d'une marge
de manœuvre suffisante
pour procéder à une nou-
velle baisse.

Caisses-maladie suisses
Augmentation
des coûts
Les coûts médico-pharma-
ceutiques ont augmenté
d'environ 10% par assuré
entre 1991 et 1992. En ou-
tre, des variations canto-
nales entre 6 et 15% ont été
relevées par le Concordat
des caisses-maladie suisses
(CCMS).

Affaire Sasea
Détention prolongée
Incarcéré à Genève depuis
le 18 octobre dernier, Florio
Fiorini, l'ancien administra-
teur-délégué de Sasea Hol-
ding, reste en prison. La
Chambre d'accusation de
Genève a prolongé hier de
trois mois sa détention pré-
ventive.

Transit Suisse-CE
Premier round
Une délégation de la com-
mission des transports de la
Communauté européenne
(CE) a rencontré hier à
Berne des représentants de
l'Office fédéral des trans-
ports (OFT). Au pro-
gramme: des discussions
exploratoires en vue d'ac-
cords bilatéraux entre la
Suisse et la CE sur le trans-
port routier et le trafic aé-
rien.

Recyclage
Efficace!
Plus de 70% des embal-
lages de boissons non réu-
tilisables ont été recyclés en
Suisse en 1992. Ceux-ci
peuvent être des bouteilles
de verre et de PET ou des
canettes d'aluminium ou de
fer blanc.

LNN
Mesures d'économie
Des économies ciblées et
des suppressions d'emplois
dans certains secteurs s 'im-
posent pour les «Luzerner
Neuste Nachrichten»
(LNN) et les «Zuger Na-
chrichten» (ZN), deux jour-
naux du groupe Ringier.
«Quelques licenciements
seront inévitables», écrit le
rédacteur en chef des LNN.

Retards
Indemnités de chômage

Les indemnités de chômage du
mois d'avril seront versées avec
au mois une semaine de retard.
Ce délai s'explique par le change-
ment du système informatique de
l'OFIAMT consécutif à l'adop-
tion par le Parlement de l'arrêté
fédéral urgent en matière d'assu-
rance chômage. La Coordination
suisse des comités de chômeurs
est indignée. Selon elle, de nom-
breux chômeurs se trouveront
dans une situation financière dif-
ficile.

Les indemnités d'avril ne pour-
ront vraisemblablement pas être
versées avant le 10 mai, a précisé
Werner Zwyssig, de l'OFIAMT.
Il ajoute toutefois qu'en cas
d'urgence, les chômeurs ont tou-
jours la possibilité de percevoir
sous forme d'acompte jusqu'à la
moitié de leurs indemnités.

Hannah Einhaus, membre de
la Coordination suisse des comi-
tés de chômeurs, craint que les
retards se prolongent jusqu'à fin
mai, voire début juin. De nom-
breux chômeurs auraient alors
bien de la peine à honorer leurs
factures. Mme Einhaus fonde
ses craintes sur sa propre expé-
rience. Elle n'a perçu ses indem-
nités de mars que le 20 avril.

Fin avnl, les comités de chô-
meurs interviendront auprès de
l'OFIAMT pour demander
d'avancer de hui t jours la remise
des cartes de timbrage, aujour-
d'hui fixée au 28 de chaque
mois. Le versement des indem-
nités ne se fait au mieux que dix
jours plus tard. En avançant la
date de huit jours, les chômeurs
seraient payés à la fin du mois et
pourraient s'acquitter de leurs
factures, précise Mme Einhaus.

(ats)

Formule magique: «Un débat dépassé»
Assemblée ordinaire des délégués du Parti radical suisse

L'assemblée ordinaire des délé-
gués du Parti radical suisse
(PRD) s'est ouverte hier après-
midi à Genève. Dans son allocu-
tion d'ouverture, le conseiller na-
tional Franz Steinegger, prési-
dent du PRD suisse, a souligné
qu'en regard des difficultés éco-
nomiques que traverse la Suisse,
la discussion sur la «formule ma-
gique» est avant tout une usure
inutile des forces du Parti radi-
cal.

«Nous devons cesser nos lamen-
tations et agir». Et M. Steineg-

ger d indiquer qu il existe une
majorité bourgeoise aux Cham-
bres fédérales et au Conseil fédé-
ral qui permettrait au PRD
d'imposer ses idées. A savoir no-
tamment la nécessité des
concepts libéraux et de l'écono-
mie de marché pour maîtriser les
tournants difficiles que traverse
la Suisse.

«Pour réaliser nos concep-
tions, nous n'avons pas besoin
d'un accord de coalition. Si
nous sommes au clair sur nos
objectifs, nous devons chercher
des majorités chez nos parte-

naires bourgeois et nous impo-
ser,» a déclaré le président du
PRD.

Pour sa part , le conseiller fé-
déral Jean-Pascal Delamuraz a
déclaré aux 175 délégués pré-
sents que la revitalisation de
l'économie suisse était l'affaire
de tous. Les particularités struc-
turelles de l'économie helvétique
sont loin d'être performantes,
n'a pas caché le conseiller fédé-
ral. Les entreprises suisses se re-
trouvent pénalisées par ces
conditions-cadres dépassées.

(ats, Imp)

Le nul plutôt que la déf aite
MAINTENANT

Le Conseil f édéral  prend la Suisse en main: c'est
bien. Dans sa séance de mercredi dernier, le
gouvernement a assoupli la réglementation sur la
main-d'œuvre hautement qualif iée. Dorénavant,
les travailleurs étrangers de cette catégorie seront
traités sur pied d'égalité avec les Suisses. Pour
paradoxale qu'elle soit en période de chômage,
cette mesure était économiquement indispensable:
la conjoncture et l'embauche ne reprendront
qu'avec le succès industriel.

La Suisse ne doit sa p r o s p é r i t é  économique
qu'à la f orce innovatrice et à la capacité créative
de ses entreprises. Or, les travailleurs de haut
niveau sont précisément ceux qui manquent
aujourd'hui à nos industriels. En termes
économiques, ça signif ie ceci: sans main-d'œuvre
extrêmement qualif iée, pas de recherche; sans
recherche, pas  de succès d'entreprise; sans succès
d'entreprise, pas d'argent... et sans argent, pas
d'embauché. A terme donc, f aute de réussite et de
croissance, la place industrielle suisse risquait de
s'étioler, puis de s'appauvrir, enf in de se
désertif ier.

A cela s'ajoute le rejet de VEEE du 6 décembre
dernier. Avec cet accord, les Helvètes obtenaient
le droit de se mesurer à leurs concurrents

européens sur la base de règles égalitaires. Les
Suisses se sont interdit cette f acilité en se plaçant
du même coup dans la situation d'une équipe  de
f ootball autorisée à jouer... mais interdite de goal!
Tout ce que l'on peut espérer, dans ces conditions,
c'est le nul. Encore f aut-il que la déf ense et le
gardien soient les meilleurs. Or, ce n'est plus le
cas dans le monde industriel suisse. Nos
concurrents sont aussi f o r t s, sinon p lus, que nous.
Et en participant à VEEE, ils se sont donné le
droit de marquer...

Le 6 décembre donnait aux Suisses la
p o s s i b i l i t é  de gagner; p a r  leur ref us, ils ne se sont
off ert que l'espoir de ne p a s  p e r d r e .  En
maintenant des entraves à l'importation de main-
d'œuvre spécialisée, le gouvernement aurait encore
durci les règles du jeu économique suisse. Faute
de créer et de se développer en Suisse, grâce à la
main-d'œuvre nécessaire, les industriels auraient
dû aller s'installer ailleurs, là où les travailleurs
qualif iés sont disponibles: en Italie, en Allemagne,
en France. Et dans cette optique, pour la Suisse
elle-même, le seul espoir d'un match nul serait
devenu terriblement aléatoire.

Benoit COUCHEPIN

Bas
les rames

Abandon de Montandon

Parti pour fai re le tour du
monde à la rame en solitaire le 4
avril dernier de Marseille, le
Vaudois Roger Montandon a
momentanément renoncé à son
entreprise. Bousculé par de forts
vents contraires, il est revenu à
terre une nouvelle fois au port
de Sète, à quelque 200 kilomè-
tres en ligne droite de son point
de départ. Il est rentré jeudi soir
à son domicile de Grandson, a
confirmé hier son épouse.

Le rameur vaudois de 47 ans
est toutefois bien décidé à repar-
tir à la fin du mois de mai ou au
début juin , dès que le mistra l
soufflant sur la Méditerranée
aura faibli.

Le Vaudois veut mettre cette
pause à profit pour fabriquer un
gouvernail, fignoler quelques
améliorations de détail et se
mettre en quête d'un sponsor
principal.

Parti le 4 avril, Roger Mon-
tandon avait déjà dû faire une
escale le 13 avril aux Saintcs-
Maries-de-la-Mer en raison du
mistral qui le faisait reculer pres-
qu 'autant qu 'il avançait à la
force des rames, (ats)

24 avril 1983- La
socialiste zurichoise Hètdj ¦%
Lang est élue au Conseil
d'Etat du canton de \
Zurich. Elle devient ainsi
la première femme de .
Suisse à siéger dans un
exécutif cantonal. ".-.'
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La pile ne perd pas la face
Le quartz à la 21e Foire européenne de Phorlogerie et de la bijouterie

Comme le relèvent les
statistiques de la FH, les
chiffres d'exportation
1992 des pièces quartz,
discrètement maussades
par rapport à ceux des
montres mécaniques,
semblent trouver leur dé-
menti cette année. Les
fabricants de mouve-
ments ont mis l'accent
sur les piles pour amélio-
rer leur durée de vie.

Par n.
Jacques HOURI ET W

Dans son analyse de la montre
électronique, Mme Anne Vulcan
a relevé que si les statistiques
portant sur l'ensemble de l'an-
née 92 pouvaient donner à pen-
ser que la part des exportations
de montres à quartz accusait un
léger fléchissement, les chiffres
du premier mois de l'année 93
inspirent des réflexions plus
franchement optimistes: on va
semble-t-il vers la stabilisation.

«En effet, la comparaison des
statistiques de janvier 92 avec
celles du même mois de cette an-
née indique une très légère pro-
gression: en nombre de pièces,
on est passé de 89,7% à 89,9%
du total des exportations, alors
qu'en valeur, on a progressé de
53,9% à 55,8%. Une indication
modeste sans doute, mais qui
semblerait prouver que l'on
s'achemine vers un tassement du
mouvement constaté l'an der-
nier.»
20 ANS D'AUTONOMIE
En matière de mouvements, cer-
tains fabricants annoncent quel-

Daniel Carlino
Courbe parfaite pour la ligne Romance

Mondaine
En métal recyclé, sans pile, ces Mondaine sont respectueuses de l'environnement

ques nouveautés qui ne man-
quent pas d'intérêt. Par exem-
ple, la sortie de calibres de caté-
gories économiques, de
construction métallique dotés
d'un couple très élevé et d'une
pile dont l'autonomie devrai!
dépasser 3 ans. Mieux, on signa-
lait dans les stands l'arrivée sui
le marché d'un calibre dame el
d'un chronographe 12 lignes ali-
mentés par des piles au lithium
et à l'iode qui occupent toute la
surface du fond du boîtier.
Autonomie prédite: plus de 20
ans!

«La fonction réveille, plus ou
moins réservée ces derniers
temps aux montres dites «multi-
fonctions», refait son apparition
dans des montres à quartz relati-
vement simples, poursuit Mme
Vulcan dans son tour d'hori-
zon.»

«Mais, tout naturellement, le
secteur flirte aussi avec la com-
plication, au sens horloger du
terme. C'est ainsi que l'on
trouve une série de chrono-
graphes avec compteur au 1/10e
de seconde, un calibre à heures
sautantes mécaniques piloté par
un mouvement à quartz, ou en-
core une montre à lecture secto-
rielle de l'heure qui divise le
temps en quatre quarts, le ca-
dran central restant à l'affichage
des minutes.»

«A noter encore pour termi-
ner qu'un certain nombre de
grandes marques réservent les
mouvements à quartz à la mon-
tre dame, les calibres mécani-
ques restant l'apanage de la gent
masculine. Un phénomène qui
tendrait à faire penser que les
hommes sont moins rétifs que
leurs charmantes compagnes à
remettre leur montre à l'heure
après quelque temps d'aban-
don...»

UNE NOUVELLE IDENTITÉ
Juvenia travaille presque exclu-
sivement avec des mouvements

quartz. Une politique qui ne
l'empêche pas de respecter plus
de 130 ans de tradition. «Juve-
nia a été fondée en 1860 et n'a
jamais interrompu son activité,
déclare M. François Thiébaud,
directeur-général.C'est certaine-
ment pourquoi le terme de re-
naissance n'est pas très appro-
prié quand on parle de cette en-
treprise aujourd'hui, même si
Basel 93 équivaut à un nouveau
départ.»

Juvenia ne renaît donc pas,
mais elle se présente cependant
avec une nouvelle identité. Il
faut dire que depuis que cette
société chaux-de-fonniere a été
rachetée au groupe Ebel en 1988
par des investisseurs de Hong
Kong, rien n'avait véritable-
ment été entrepris à ce niveau-
là. «Depuis une année, nous
nous attachons à retrouver une
crédibilité sur les marchés, au
moyen d'une nouvelle collection
et d'une nouvelle politique de
communication», poursuit le di-
recteur. Logo, couleurs de l'en-
treprise, philosophie, Juvenia a
décidément bénéficié d'une
grande attention ces derniers
mois. Attention qui se retrouve
également dans les produits.
EN PLEIN MYSTÈRE
La ligne leader s'appelle Mys-
tère. Il s'agit en quelque sorte
d'une reprise d'une ligne à suc-
cès des années d'après-guerre.
Son style correspond très bien
aux marchés pour lesquels elle
est destinée, c'est-à-dire l'Asie et
le Moyen-Orient, avec une boîte
très particulière et raffinée.

Désireux d'être également re-
présenté sur le marché suisse,-
M. Thiébaud peut s'appuyer sur
une ligne plus sportive, la GoJ-'
den Age, qui comporte notam-
ment des chronos. Les gammes
Planet et Aurélia complètent la
collection Juvenia.

«Les gens ont oublié que Ju-
venia était au début du siècle la
plus grosse manufacture d'hor-
logerie de La Chaux-de-Fonds.
Notre ambition n'est peut-être
pas de lui faire retrouver cette
place, mais au moins de la repo-
sitionner sur le marché à un
rang digne de son importante
notoriété.»
UN SUCCÈS SI RAPIDE
Bien que très jeune, la marque
Daniel Carlino semble profiter
d'une importante notoriété. Du
moins sur le marché du Moyen-
Orient, où elle figure en excel-
lente position dans les vitrines
des bijouteries. «C'est incroya-
ble, confie son directeur, M. Da-
niel Carlino. Si on m'avait dit
que le démarrage de ma marque
serait si rapide et performant, je
ne l'aurais jamais cru.» Du
coup, il exhibe un recueil de

photos dans lequel on voit ces
fameuses vitrines. «Je suis très
souvent placé à côté d'Ebel, ou
d'autres marques prestigieuses.
C'est vraiment un honneur et
une marque de confiance.»

Installée à La Chaux-de-
Fonds, la marque Daniel Carli-
no a été fondée en 1991, elle dis-
pose d'une petite structure fami-
liale. «C'est certainement pour-
quoi j'ai du succès. Je peux
réduire largement mes marges.»

Outre le Moyen-Orient, la
Suisse est également un marché
bien établi. L'Asie viendra en-
suite, par l'entremise d'un bu-
reau qui doit s'ouvrir à Singa-
pour cet automne.

Les produits s'articulent au-
tour de plusieurs lignes, comme
Romance, Samba ou Ventura.
La Samba dispose d'un clip in-
génieux qui permet de changer
le bracelet et de l'adapter à vo-
lonté à la tenue de sa proprié-
taire. Elle est livrée avec trois
bracelets différents.

«Je suis évidemment très en-
thousiaste face à ce développe-
ment. Mais je me demande si ce
n'est pas aller un petit peu vite»,
conclut le directeur dans un sou-
rire. J.Ho.

Juvenia
La ligne Golden Age se présente ici sous la forme d'un
chronographe automatique.
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Premier trimestre: attentisme
Exportations: plus de plastique, moins d'or

Dans les quinze pays
clients de l'horlogerie
suisse qui absorbent
85% de nos montres, les
ventes ont progressé de
3,6% durant le premier
trimestre écoulé compa-
ré à la période corres-
pondante de l'année der-
nière. Les résultats sont
inégaux d'un pays à l'au-
tre (voir le tableau ci-
contre).

Les pourcentages masquent des
sommes très variables. La baisse
de 3,9% sur le marché espagnol,
par exemple, ne représente
qu'un million de francs. Plus sé-
vère est le tassement au Japon
car le retard de 17,4% traduit un
manque de 26 millions de
francs. Déduction faite des six
pays en baisse, le résultat final
est positif de 51 millions de
francs.

Quand on décortique les sta-
tistiques douanières du premier
trimestre, toujours en comparai-
son des trois premiers mois de
1992 dont les chiffres sont entre

parenthèses, on relève un total
général de 11,2 millions de mon-
tres exportées (8,3), soit une
augmentation de 2,9 millions de
pièces, +34%. En valeur, cela
représente 1466 millions de
francs (1410) en hausse de 56
millions... +4%.

La forte différence entre
l'augmentation de 34% en nom-
bre de pièces et le 4% en valeur
tient dans la nature des produits
horlogers.

Les exportations de montres
plastiques, pour l'essentiel ce
sont des «Swatches», ont passé
de (4,8 millions) à... 8 millions
de pièces, + 3,2 millions ou
+65%, pour un total de 213
millions de francs ( 121 millions),
soit une augmentation de 92
millions, +76%.

Avec 96.000 montres
(109.000), les pièces or de 18 ca-
rats et plus sont en^diminution
de 13.000 unités, -12%. En va-
leur on passe de (464 millions de
francs) à 423 millions, une dimi-
nution de 41 millions, -9%.

Ainsi, la réalité du premier
trimestre apparaît sous un jour
un peu plus cru si on déduit
l'augmentation de 3,2 millions
de montres plastiques de celle
du total général, +2,9 millions,
le déficit est de 300.000 pièces.

La même opération en valeur
laisse apparaître un déficit de 35
millions de francs.

Quand on se reporte à l'éro-
sion sur les marchés, les 13,4%
en Arabie Saoudite et les 25,6%
de baisse dans les Emirats
arabes totalisent déjà à eux seuls
une diminution de 15 millions
de francs de montres, principa-
lement en or.

Du côté des producteurs de
mouvements, de chablons et
d'ébauches, on constate que les
ventes du premier trimestre et
les commandes du deuxième
consolident les positions de l'an-
née dernière à pareille époque.
On reste donc optimiste en esti-
mant que le résultat des ventes
de montres de janvier-février-
mars n'est pas encore significa-
tif , même s'il corrobore les résul-
tats de 1992, tant du point de
vue de la progression des mon-
tres plastiques +66%, que du
tassement des 34.000 pièces or
18 carats.

Cette année, visiblement , la
clientèle attendait la sortie des
nouveaux modèles à Bâle. L'ef-
fort de création, sur le plan es-
thétique, a de quoi séduire les
plus exigeants à tous les niveaux
de prix.
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SUCC. de Vve R. Bourquin et Fils
Emboutissage de boîtes de montres

Matriçage industriel
Laiton - Acier - Aluminium - Or
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Votre partenaire dansTétampage industriel
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I 132-12821
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Taiwan + 34,5%
USA + 25,6%
Singapour + 25 %
Autriche + 24,9%
Pays-Bas + 7,5%
Allemagne + 6,4%
Hong Kong + 6 %
Angleterre + 4,3%
Thaïlande + 4 %

Emirats - 25,6%
Japon - 17,5%o
Arabie S. - 13,4%
France - 7 %
Italie - 4,4%
Espagne - 3,9%

Ventes
au premier
trimestre 1993
comparées
à 1992

Premier trimestre 1993

Total général en millions

1993 1992 diff. %

Nb. de pièces \ 11,2 ; 8,3 I + 2,9 I +34
Valeur I 1,466 1 1,410 1 +56 1 + 4

Montres plastiques

Nb. de pièces ] 8 i 4,8 I + 3,2 I 65
Valeur I 213 I 121 I +92 I 76

Montres or 18 et.

Nb. de pièces I 0,096 1 0,109 1 0,013 I 12
Valeur I 423 I 464 I 41 1 9

Prix moyens en francs

Plastique 25.— | 25.— j
Or 18 et I 3157.— U256.— I

Exportation de montres



Le goût du travail bien fait
Trois marques renommées et une même motivation

Les entreprises horlo-
gères suisses se distin-
guent par leurs produits,
mais se ressemblent
toutes sur un point: leur
exigence en matière de
qualité.

Certaines sociétés ne jurent que
par la tradition , d'autres par
l'avant-gardisme et la création.
Mais comme les trois marques
que nous présentons ici, toutes
font preuve d'un perfection-
nisme élevé. Perfectionnisme qui
est l'un des principaux labels de
l'horlogerie suisse et du Swiss
Made. Encore que celui-ci, com-
me le relevait dernièrement

Zenith
Le chronographe Rainbow est équipé du fameux
mouvement El Primero.

Pierre-Alain Blum, perd de plus
en plus de sa crédibilité.

Chez Jean d'Eve, le lancement
de la Quarta au Salon de Milan
a été un franc succès. «L'Italie
est très réceptive pour un pro-
duit aussi typé, explique Jean-
Claude Schwarz, directeur.

Cette pièce redonne confiance
aux gens, dans la perspective de
ce qu 'il faut bien appeler le redé-
marrage de Jean d'Eve.»

AMÉLIORER LE RÉSEAU
A l'heu re actuelle, une année
après sa reprise par un industriel
asiatique, la firme chaux-de-
fonnière est en train d'améliorer
son réseau de vente. «Pour une
montre comme la nôtre, la meil-
leure publicité est en définitive
réalisée par celui qui la repré-
sente sur les marchés. La vente
exige en effet que l'on forme les Cyma

«Signmature», la nouvelle collection de montres sport de
Cyma. Chaque modèle présente les caractéristiques
suivantes: boîtier en acier avec lunette or 18 et, sertie de
diamants sur le modèle pour dame, étanche à 50 mètres,
fond et couronne vissés, glace saphir. Mouvement à
quartz avec calendrier et secondes au centre.

gens. Ils s'y intéresseront donc
d'autant plus et s'appliqueront à
bien expliquer son fonctionne-
ment à leurs clients.»

Après une année 1992 de
transition, Jean-Claude
Schwarz est ambitieux. Les nou-
veaux produits sont légion et
l'ensemble de la gamme a été
revu sur le plan technologique.

Avec son nouvel actionnaire,
de bonnes capacités financières,
une motivation toute fraîche, on
devrait entendre parler de Jean
d'Eve dans les prochaines an-
nées.
UNE ANNÉE ,.- , ,| A

'
- -Î

EXCEPTIONNELLE 1. '
En 1992, Zenith a connu une an-
née exceptionnelle: «Pour ainsi
dire une année record, com-
mente M. Marc Roethlisberger,
directeur. C'est vraisemblable-
ment à la suite du lancement de

nos chronos en Italie, en Alle-
magne et en Suisse que ces résul-
tats ont été si bons, même en fin
d'année quand le marché s'est
affaibli.»

Pour 1993, le coup de frein est
par contre très sensible. «La lire
italienne a perdu 20% de sa va-
leur. Difficile dans ces condi-
tions de prévoir le déroulement
des opérations dans ce pays qui
est notre principal marché.»

Aujourd'hui, les chrono-
graphes constituent la locomo-
tive des ventes de Zenith. «Ces
pftj fJuits mécaniques correspon-

d-dent bien à notre image de tradi-
-itidn et de grande qualité. D'ail-

leurs, pour cet automne, nous
préparons un nouveau mouve-
ment automatique traditionnel,
très plat et de haut de gamme.»

Dans une collection très soi-
gnée, on mentionnera la pré-
sence de la ligne Via Veneto, la

nouvelle série Port Royal et le
Chronographe Rainbow.
LE SUCCÈS AMÉRICAIN
Installée au Locle depuis des an-
nées, la marque Cyma est peu
présente en Suisse. Son marché
principal reste les Etats-Unis.
«Si ce marché a connu une
baisse générale, il a en revanche
été très positif pour notre mar-
que, glisse discrètement M.
Claude Guilgot, directeur. La
preuve en est que nous avons dû
livrer des pièces en janvier. Ce
qui signifie que les ventes de fin
d'année ont été importantes. En
fait, nous avons enregistré une
progression de 14% du chiffre
d'affaires en 1992 sur l'ensemble
des marchés. Nos efforts publi-
citaires ont porté leurs fruits.»

Le Japon a en revanche été;
plus délicat à prospecter. «Nous!
sommes en train de récupérer

nos clients, de les rassurer. Il ne
faut pas oublier que ce pays a
connu sa première crise depuis
la guerre. C'est quelque chose de
nouveau pour eux. Ils ont réagi
en quelque sorte comme des en-
fants qui viennent de casser leur
jouet!»

«Pour 1993, nous sommes
très optimistes. Simplement
parce que nos clients n'ont pas
de stock et parce que nous ne
traçons pas de plan fantaisiste.»

Au niveau des produits, si-
gnalons la sortie d'une montre-
golf électronique, dont le mou-
vement permet d'enregistrer
tous les coups joués, le passage
des 18 trous, l'addition du score.
Il récapitule même l'ensemble
du parcours à la fin du jeu. Une
innovation qui devrait trouver
sa place chez les amoureux des
greens. J.Ho.

Bertolucci
«La Vir» s'ajoute désormais à la collection de base de
Bertolucci. Existe en quartz ou automatique.
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La PRX de TISSOT: la montre suisse de sport ultrarobuste avec
« mouvement à quartz, bracelet acier ou cuir et verre saphir.
* Etanche jusqu 'à 100 m. Existe également en version chronogra phe à quartz

et chronographe automatique.
QH

TISSOT
Swiss Quality Time

LA CHAUX-DE-FONDS:
Mayer-Stehlin Von Gunten Orfeo SA

Av. Lcopold-Robcrt 57 Av. Léopold-Robert 23 Métropole Centre
Rue D.-JcanRichard 23

LE LOCLE: SAINT-IMIER:
E. Jossi P. Matthey P. Jobin

Rue D.-JcanRichard 1 Rue D.-JeanRichard 31 Rue Francillon 28
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Chronographe Unisex Chronograph Unisex
Nouveau petit chronographe automa- New little automatic chronograph,
tique, compteur 30 minutes et 30 minute, 12 hour and small second
12 heures, petite seconde quantième counters, date window or calendar with
guichet ou calendrier aiguille. Boîtier or hand. 18 K gold case diameter 34 mm.
18 et. Diamètre total 34 mm. jhe great specialist of mechanical com-
Le spécialiste de la montre mécanique à plicated watches.
complications.

132-12103
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22 au 29
avril

Foire
européenne

de
l'horlogerie

et de la
bijouterie

Heures
d'ouverture:
Tous les jours

(également
dimanche)

de 9 à 18 heures

Dernier jour,
jeudi 29 avril,

de 9 à '16 heures

Prix d'entrée:
Carte journalière

Fr. 22.-
Carte permanente

Fr. 50.-
Carte permanente

pour groupes
Fr. 30.-



Sièges sport bordés cuir, volant
cuir, pare-chocs et rétroviseurs
de la couleur de la carrosserie,
système d'alarme antivol , toit
ouvrant électrique, verrouillage à
distance, lève-glaces électriques,
rétroviseurs extérieurs réglables
électriquement, renforts de pro-
tection dans les portières, radio-
cassette stéréo. Moteur 1.6i,
16 soupapes, 90 ch. Elle s'impa-
tiente; venez l'essayer. Garantie
3 ans ou 100 000 km. Finan-
cement ou leasing par Mazda
Finance. . _, „ -^ &&¦^̂ r̂ /^AtS^
f^y ^

Jl<J -̂̂ '' rue du Progrès 00
. C/ ^̂ *> *̂̂  La Chaux de Fonds

^
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MÉTAUX PRÉCIEUX
Ojr Achat Venîe
$ Once 338.— 342 —
Lingot 15.750 — 15.950.—
Vreneli 20.- 91.— 101.—
Napoléon 90— 100 —
Souver new 112— 122 —
Souver old 111— 121 —

Argênî
$ Once 3,78 3,88
Lingot/kg 176 — 190.—

Platine
Kilo 17.125.- 17.375.-

COIMVEIMTION OR
Plage or 16.100.—
Achat 15.750 —
Base argent 230 —

INDICES
22/4/93 23/4/93

Swiss Index 1345,00 1335,00
SMI 2177,00 2154,00
Dow Jones 3429,00 3413,00
DAX 1666,00 1657,00
CAC 40 1944,00 1916,00
Nikkei 19591,00 19704,00

Les cours de clôtura des bourses
suisses sont communiqués par le
groupement local des banques.

22/4/93 23/4/93
Calida 1200.— 1200-
Ciment Portland 370.— 1356.—
Kuoni 24500.— 24500.-

Adia p 119.- 115.-
Alusuisse p 490.— 485 —
Ascom hold. p 1480 — 1480 —
Baer hold. p 1135.— 1135 —
Bâloise hold. n 1845.— 1830.—
BBC IA 4240.- 4210.—
B. C. C. 825 — 825 —
Bobst p 2800.— 2820 —
BPS 1300.— 130.—
Bûhrle p 545.— 542 —
C. F. N. 834 — 830.-
Ciba p 619.— 616.—
Ciba n 593.— 590.—
Ciba bp 592.— 587.—
Cortaillod n 4170.— 4170.—
CS hold p 2440.— 2430.—
CS hold n 466.— 464.—
Elektrowatt 2690.— 2680.—
EMS-Chemia p 1990.— 1970.—
Georg Fischer p 830.— 825.—
Forbo p 2080.- 2040-
Galenica bp 330.— 343.—
Holderbank p 649.— 643 —
Jelmoli 1160— 1165.—
Landis n 603.— 595.—
Logitech 155 — 160.—
Merkur hold. p 261.— 265.—
Mœven p 3770.— 3750 —
Nestlé p 1125 — 1115.—
Nestlé n 1120.- 1115.—
Nestlé bp 2230- 2240.—
Neuchât. n 770.— 764.—
Reassur p 3070.— 3050 —
Reassur n 2940.— 2960.—
Roche p 6730.— 6680 —
Roche bj 4310.— 4240.—
Sandoz p 3070.— 3040 —
Sandoz n 3020.— 2990.—
Sandoz bp 3020.— 2980.—
SBS p 351 — 350-
SBS n 172 — 171.—
SBS bp — —
Schindler p 4600.— 4550.—
SGS bj 1360.- 1350.—

Sibra n 190.— 190 —
SMH100 1820.- 1810.-
Sulzer n 745.— 740.—
Swissair p 662 — 660 —
Swissair n 653 — 649.—
UBS p 970.— 966 —
UBS n 199.— 199.—
W'thur p 3420.— 3440.—
Wthur n 3220.— 3230.—
Zurich p 2250.— 2260 —
Zurich n 2160.— 2160.—

22/4/93 23/4/93
Abbott Labor 39.50 37.25
Aetna LF 75.50 74.50
Alcan alu 26— 26 —
Amax 24.50 23.50
Am Cyanamid 75.25 74.75
Amoco 82.50 80.25
ATL Richf 181.50 178.—
ATT 83.75 82.75
Baker Hu 38.— 37.75
Baxter 44.— 42.50
Boeing 55.50 54.25
Caterpillar 90— 97.25
Citicorp .41.— 40.25
Coca Cola 57.25 56-
Du Pont 75.— 75.25
Eastm Kodak 80.— 78.50
Exxon 96.- 94.75
Gen Elec. 135.— 132.50
Gen Motors 56.75 55.75
Halliburton 55.75 54.—
Homestake 20.— 20.75
Honeywell 48— 49 —
Inco Itd 33.75 33.—
IBM 71.50 70.50
Litton 84.— 83.50
MMM 166.— 166.-
Mobil corp 100.50 98.75
Pacific Gas & El 48.25 47.50
Pepsico 54.50 52.75
Pfizer 96.50 93.50
Phil Morris 71.25 69.50
Philips pet 42.50 42.25
Proct Gamb. 68.25 68.50
Rockwell 49.- 47-
Sara Lee 36.75 35 —
Schlumberger 92.50 91.75
Sears Roeb 79.75 77.75

Texaco 91.75 91.75
Unisys 17.75 16.75
Warner Lamb. 108- 103.50
Waste Manag. 48.75 47.75
Woolworth 44.75 43.75
Anglo AM 36.— 35.75
Amgold 68.25 68.50
De Beers p 24— 23.25
ABN Amro Hold. 44- 44.-
Aegon NV 67.75 67.50
Akzo 125.50 124.—
Philips 20.25 20.—
Royal Dutch 130.50 129.50
Unilever NV 169.50 166.50
Allianz Hold n 2010- 1980.—
Basf AG 216.50 213.50
Bayer AG 248.50 247.-
BMW 438 — 434.—
Commerzbank 275 — 273 —
Daimler Benz 525— 519.—
Degussa 302.— 295.—
Deutsche Bank 644 — 639.—
Dresdner BanK 364 — 360.—
Hoechst 223.- 221.-
Mannesmann 237.— 238.—
Mercedes 507.— 500.—
RWE 361.- 358.—
Schering 691 — 685.—
Siemens 579— 571 .—
Thyssen AG 157.- 158.—
VEBA 355- 354.—
VW 301 — 298.—
Fujitsu Ltd 9.15 9.20
Honda Motor 18.75 18.50
Nec corp 12.— 12 —
Sanyo electr. 5.85 5.60
Sharp corp 15.50 15.25
Sony 61.25 60.75
Aquitaine 100 — 98.50
Norsk Hyd n 35.- 35.—

22/4/93 23/4/93
Alcatel Alsthom 659.— 647.—
BSN 932.— 919 —
Euro Disneyland 76— 77.15
Eurotunnel 36.90 35.85
Générale Eaux 2259- 2229 —
LOréal 1077- 1063.-
Lyonnaise Eaux 450.— 439 —
Sanofi 960- 961.-
Paribas 430.— 421.—

22/4/93 23/4/93
B.A.T. 8.73 8.58
British Petrol. 2.99 2.94
British Telecom 4.19 4.17
Cadburry 4.81 7.76
Glaxo 6.03 5.91
Impérial Chem 12.57 12.63
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22/4/93 23/4/93
Ajinomoto 1310.— 1330.—
Canon 1440.— 1440 —
Daiwa House 1620 — 1620.—
Fuji Bank 1990- 2040.-
Fujitsu 700.— 697 —
Hitachi 822 — 1670 —
Honda Motor 1410.— 1400.—
Komatsu 842 — 838 —
Matsush el l 1130 — 1140.-
Mitsub. el 548.- 551 -
Mitsub. Heavy 650.— 648.—
Mitsui co 727.— 729.—
Nippon Oil 776 — 777.-
Nissan Motor 768 — 750 —
Nomura sec 2010.— 1990.—
Olympus opt 1230.— 1240 —
Ricoh 670.— 680.—
Sankyo 2420- 2400.-
Sanyo elect. 437.— 437.—
Shiseido 1330 — 1320.—
Sony 4690.— 4700 —
Takedachem. 1370— 1380.—
Tokyo Marine 1310— 1310.—
Toshiba 680.— 685.—
Toyota Motor 1630 — 1630.—
Yamanouchi 2440— 2450 —

22/4/93 23/4/93
Aetna LF & CAS 52.- 52.-
Alcan 17y* 17%
Aluminco of Am 65- 63%
Amax lnc 16% 16%
Asarco Inc 20% 20%
ATT 57% 56.-
Amoco Corp 55.- 54-
Atl Richfld 123% 121 -
Boeing Co 37% 38-

Unisys Corp 11% 11%
Can Pacif 16.- 16-
Caterpillar 67% 66%
Citicorp 28% 27%
Coca Cola 38% 38%
Dow chem. 56.- 55%
Du Pont 51% 51%
Eastm. Kodak 54% 54%
Exxon corp 65% 64%
Fluor corp 41% 42%
Gen dynamics 96% 97%
Gen elec. 92% 93%
Gen Motors 38% 40%
Halliburton 37% 38%
Homestake 14% 16%
Honeywell 33% 33%
Inco Ltd 22% 22%
IBM 48% 47%
ITT 81% 79%
Litton Ind 57% 57%
MMM 114% 113%
Mobil corp 68% 68%
Pacific gas/elec 33% 33%
Pepsico 36% 36%
Pfizer inc 64% 64%
Phil. Morris 47% 47.-
Phillips petrol 29- 29%
Procter & Gamble 47% 47%
Rockwell intl 32% 31-
Sears. Roebuck 54% 53%
Texaco inc 63% 62%
Union Carbide 20% 19%
USX Corp 42% 42.-
UTD Technolog 49.- 49%
Warner Lambert 71 % 70%
Woolworth Co 30.- 29%
Xerox 79% 79.-
Zenith elec 6% 6%
Amerada Hess 52% 53-
Avon Products 56% 55-
Chevron corp 82% 81 %
UAL 146% 144%
Motorola inc 72% 70%
Polaroid 32% 32%
Raytheon 58% 58-
Ralston Purina 46% 45%
Hewlett-Packard 74% 73%
Texas Instrum 56% 55%
Unocal corp 30% 30%
Westingh elec 15% 15%
Schlumberger 63% 63%

(Wmhein Sdrate è Co.. hcotporated. Genève)

BILLETS (CHANGE)
Cours de la veille Achat Vente

1$ US 1.41 1.49
1$ canadien 1.1050 1.1850
1 £ sterling 2.19 2.31
100 FF 26.30 27.80
100 lires 0.0925 0.0995
100 DM 89.25 92.25
lOO fl. holland. 79.25 82.25
100 fr. belges 4.25 4.55
100 pesetas 1.20 1.30
100 schilling aut. 12.50 13.20
100 escudos 0.95 1.05
100 yens 1.26 1.36

DEVISES
1$ US 1.4285 1.4645
1$ canadien 1.1320 1.1605
1£ sterling 2.2270 2.2830
100 FF 26.65 27.20
100 lires 0.0945 0.0969
100 DM 89.85 91.65
100 yens 1.2950 1.3270
100 fl. holland. 80.- 81.60
100 fr belges 4.3735 4.4615
100 pesetas 1.23 1.2675
100 schilling aut. 12.78 13.04
100 escudos 0.9660 0.9955
1 ECU 1.7555 1.7910

Nous cherchons

à La Chaux-de-Fonds
local commercial
Pour le début 1994 ou à convenir.
Nous cherchons

un local commercial d'env.
300-350 m2 au total
Aussi sur 2 étages (rez-de-chaussée et sous-sol ou rez-de-chaus-
sée et 1er étage).
Ecrire sous chiffres D 205-10175 à ofa Orell Fùssli Werbe AG,
case postale, 5001 Aarau.

Office des poursuites des Franches-Montagnes

Vente publique
de matériel agricole

et de bétail
Débiteur: M. André Boillat, agriculteur, Les Chenevlères, 2338 Les Emibois.
Vendredi 30 avril 1993, il sera offert en vente aux enchères publiques au domicile
du débiteur, contre paiement comptant,

dès 9 h 30, le matériel agricole:
un tracteur Renault, type RKS, 45 CV; un tracteur Bûcher 445, 45 CV, cabine amo-
vible, modèle 1977; une citerne à pression Agrar DF 3000, avec tuyaux de pompa-
ge, 3000 litres, modèle 1989; une épandeuse à fumier Muli, type Triumph 1, modèle
1968; une autochargeuse Mengele LW 16, modèle 1970; une faucheuse rotative
Fahr KM 22, largeur de coupe 120 cm; une pirouette Fahr KH 40, 4 tourniquets; un
endaineur Pottinger Top 33 SK 268, modèle 1989; un semoir à engrais, 300 litres;
un brasseur à purin Messer, env. 4 m, sur chariot, moteur de 7,5 CV, modèle 1989;
un van Bernard (transport de chevaux), double essieux; une voiture attelée en bois
brun, roues cerclées, petites devant, grandes derrière, deux places à l'avant, deux
fois deux places à l'arrière, entièrement refaite en 1988; une pelle au relevage trois
points (arrière du tracteur) Gœtschmann;

dès 14 heures, le bétail:
neuf vaches (simmental et red holstein); quinze génisses, neuf veaux de l'hiver re-
montes et d'élevage.
Le matériel ainsi que le bétail pourront être visités 30 minutes avant le début des
enchères.

Office des poursuites des Franches-Montages
Le préposé: J.-M. Aubry

14-8074/4x4

| Pour les professionnels de l'horloge- Ji rie, nous avons des postes à repour- I
! voir pour des: {

i régleur(euse)s j
i sur spiraux qualifié(e)s t

! rouleur/pivoteur j
? qualifié, expérimenté dans la manipu- j¦! lation de machines à rouler de marque ¦
i Straska. »

[f Veuillez prendre contact pour plus de '
i détails avec M. G. Forino. .„ „ I» 132-12089 i

j rpm PERSONNEL SERVICE j
J ( " / i \ Placement fixe ef temporaire ¦
| N̂ JV  ̂ Voire futur «mploi sur VIDEOTEX *OK« I

Restaurant de luxe cherche
pour tout de suite un(e)

sommelier(ère)
Faire offres avec curriculum
vitae sous chiffre S 28-
758316 à Publlcitas, case
postale 1471, 2001 Neuchâ-
tel 1.

'¦ 4x4

Entreprise occupant une centaine de collaborateurs, située près
du centre de Bienne, spécialisée dans la fabrication de produits
horlogers de haut de gamme, engagerait !

CHEF DE FABRICATION
créatif, entreprenant et diplomate.

Il aura à s'assurer du processus de la fabrication, y apporter des
améliorations et l'adapter aux nouveautés.

Pour ce faire, il dirigera notre atelier de mécanique qui crée des
outillages de productions, des étampes et de petites machines
spéciales. Il aura à participer à cette activité.

Profil désiré:
- Ingénieur ETS (en micromécanique ou en mécanique de préci-

sion). Formation dans une école technique supérieure exigée.
Une expérience pratique de la fine mécanique est nécessaire.

- Agé de 35 à 45 ans et ayant si possible déjà travaillé dans
l'horlogerie

- Langue maternelle française, bonne connaissance de la langue
allemande.

Une fois la formation accomplie, nécessité absolue d'habiter la
région de Bienne.

Place et entreprise stables, position indépendante en relation
directe avec la Direction. Traitement de haute classe.

Discrétion totale garantie.
X

Faire offre manuscrite, avec photo sous chiffre 410-54899 à |
ASSA Annonces Suisses SA, rue de Morat 13, 2501 Bienne. |

4X CENTRE TOMATIS
Problèmes scolaires ou personnels
La Chaux-de-Fonds f 039/23 03 05

. - ¦ y. ¦. .. .  < : 132-12844

Û!PTD@yE Ç) i
METROPOLE S

i Centre Migros - g 039/2410 04 ,

RESTAURANT LA CHAUX-D'ABEL
Dimanche 25 avril 1993

RÔTI DE BŒUF
Réservez, s.v.p.: <p 039/61 13 77

132-500047

c_yW Qockttes
Au café:

fondue chinoise 1
à discrétion. Fr. 30.- £j

L Route du Valanvron. g 039/28 33 12 "Â

Cette rubrique
paraît

chaque samedi

gpôtel ïr« Soleil
2725 Je Itoirmoitt

<? 039/53 11 04
Willy et Doris Simonin

MORILLES FRAÎCHES
AIL SAUVAGE

CUISSES DE GRENOUILLES
t 14-8043 J

RESTAURANT
! «AU BOIS DE LA BICHE»

25140 Charquemont (France)
(22 km de La Chaux-de-Fonds

par Biaufond)
Menus 85 FF, 130 FF, 155 FF, 250 FF

+ carte

Exemple menu 130 FF
Crudités de saison

Mitonnée de sole au fumet
de Côtes du Jura ;

Faux filet de bœuf forestier
aux morilles

Plateau de fromages, dessert
Menus spéciaux pour mariage,

groupes, etc.
Renseignements, réservations:

<P 0033/81 44 01 82
 ̂

132-508891



Jouez avec nous...
Chaque samedi un jeu
concours différent est
proposé.
Un prix par semaine
est attribué par tirage au
sort parmi les réponses
exactes.
Un abonnement d'un
an à L 'Impartial .
est tiré au sort chaque
trimestre parmi les
participants aux con-
cours des trois derniers
mois.

Concours

BACHOTAGE ESTURGEON ISOCLINAL REICHSTAG
CARPILLON ETREINDRE MAROCAINE RONFLEUSE
DEBARDEUR FRACTURER OMBELLULE SUREMPLOI
ENCOLLAGE FRICASSER ORGANISTE VASSALISE
Chacun des seize mots ci-dessus doit être placé horizontalement ou verticale- CO IMCOU RS No 376
ment (de haut en bas) dans l'une des ligne OU colonne. Question: Quel mot forme-t-on avec les lettres

des intersections 1 à 9?
A chaque intersection, une lettre commune, bien sûr, à deux mots.

Réponse: 
Une fois tous les mots à leur place, lisez les lettres des intersections numérotées Nom: 
de 1 à 9 dans l'ordre chronologique, elles formeront un mot qui sera la ré- Prénom: Age 
ponse à nous envoyer. Adresse: 

NP Localité 
Vous devez naturellement tenir compte des lettres déjà indiquées à leur em- A retourner sur carte postale avant mardi 28 avril à mi-
nlommAnt nu't à: L'Impartial, jeux concours,pidLemeni. «, ,. . -.„.,. ..- . .:¦ Case postale, 2301 La Chaux-de-Fonds

. - - ..' Z ' M if i i  ¦ j .,9 511... . . .  'i o. . ,  ¦ .v -- -, -.» - - . .  .. . . . 3 l ii - vf  .M 4» < ,  •
.,. ' ¦ " " ' -¦'¦! ¦¦* ' '

Les intersections

LE NÉGATIF

Un seul des trois positifs est ri- M
goureusement semblable au né-
gatif. Découvrez lequel?

(Cosmopress) ! j

Huit erreurs
1. Epaule droite du singe. 2.
Sa main gauche plus lon-
gue. 3. Parquet devant le
pied du singe. 4. Un livre
déplacé, dans le dos du
singe. 5. Un livre en moins
sous la lampe. 6. Base de la
bibliothèque du milieu. 7.
Le haut de l'escabeau. 8.
Un livre en moins en bas
dans la bibliothèque de
gauche.
Les anagrammes
De haut en bas:
Corne - Terne - Rivet -
Laine - Tuber - Ancre •
Monde - Légat - Fiole
Casse-tête
mathématique

12 + 71 - 83
x - +

14 + 33 « 47

168 - 38 » 130

SOLUTIONS
DES JEUX

DE SAMEDI
PASSÉ

No 375:
L'enchanteur vénitien

Nous évoquions bien sûr le
merveilleux Antonio Vival-
di.
Le tirage au sort a dési-
gné comme gagnante
cette semaine. Made-
moiselle Elise Paratte,
Grillons 2, 2720 Trame-
lan.

RÉPONSES AUX JEUX
DE CETTE PAGE

SOLUTION
DU CONCOURS

NOM DU GAGNANT
DANS LA

PAGE DES JEUX
DE SAMEDI
PROCHAIN

CONCOURS

• L'abeille domestique est
le seul insecte qui sécrète
un produit dont se nourrit
l'homme. Elle est également
le seul type d'abeille à mou-
rir après avoir piqué. Lors-
qu'elle pique quelqu'un,
elle utilise 22 muscles.

• Longévité animale: les
baleines peuvent vivre jus-
qu'à 90 ans, les esturgeons
jusqu 'à 82 ans et les huîtres
80 ans. Derrière, on recense
les cacatoès (73 ans), les
éléphants d'Inde (70 ans),
les orang-outangs (57 ans)
et les termites (50 ans).

LE SAVIEZ-VOUS?

t

Si une référence commence par une lettre, ce mot est à placer
horizontalement, et verticalement si cette référence commence par
un chiffre, ? = joker et entre parenthèses, la lettre qu'il représente.

Tirage Mot retenu Réf. Points Cumul

E7PLEAE
TRG?OAL (QAPELEE H2 72
OSZRURM (C)ATERGOL 5E 82 I54
ORM + GITI AZURS F5 34 188
EIATOAT MAIGRIOT 3G 76 264
A + ETUHNR ETIOLAIT Ll 20 284
AR + YROWN HUNTER 8 A 30 314
WN + LACIN ROTARY NI 70 384
LAN + EEBD WINCH A4 29 413
NEBD + LUH WALE 4A 26 439
-PKETESA EH Ol 26 465
PTE + ALA1 STEAK 8K 42 507
LVMEUCM PANTELAI C6 74 581
MUM + USDI CLAVE 12A 26 607
MU + UFNJI MUIDS UE 20 627
MUFNI + NS JEU 10B 26 653
-ESEDNXO SUIF 14C 26 679
EBNNUEA EXONDEES M8 106 785
UE+SBFMI BANNES 15H 27 812
EB + ERQOD FUIMES 141 38 850
BERQ + NV CODE A12 21 871

VIBRE G10 19 890
Partie jouée au Scrabble-Club La Chaux-de-Fonds.
(Réunions le mardi, 19 h 45, Maison du Peuple).

LA PARTIE DE SCRABBLE 

129 141 155 170

187 205 225 247

271 298 327 359

394 433 476 523

575 632 695 ?

Réflexion et déduction vous permettront de compléter logiquement
la case vide.

(pécé)

LE RECTANGLE MAGIQUE

...se sont glissées dans la reproduction de ce dessin

LES HUIT ERREURS 
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Pour que votre argent
* progresse...

nul n'est besoin de refaire le monde.
Il y a longtemps que nous suivons tout ça de près...

Dans notre petit coin de pays, vous nous trouvez partout!
Et tout de suite. Avec un service personnalisé, efficace, sympathique

et des conseils judicieux pour toutes vos opérations bancaires.

m
CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS
Place Pury 13 2001 Neuchâtel Tél. 038 21 31 71 Accès direct par le parking

Ensemble, tout devient possible ai»,
, usa ' i i ¦ , . —. __ 

: A louer à Villeret

; appartement
3 pièces

I Libre tout de suite

| Terrasse ensoleillée,
situation tranquille,

| jardin, place de parc
', Fr. 870.-, charges

comprises

i V 063/23 16 11
ou 063/23 26 93

150-44271

l:

f Pour la réalisation d'outillages de I
i précision nous recherchons un: |

j mécanicien \
! étampes ,
J °u i
s micromécanicien |
I De l'expérience dans la fabrication j
| d'étampes serait un avantage. |
i Veuillez contacter M. G. Forino. j
* 132-12089 ¦

rpm PERSONNEL SERVICE
J ( V J . \ Pimentent fixe «t temporaire '
| S^<JV> Voir» nitur tmploi lur VIDEOTEX »OK « I

Famille dans les environs de Bâle
cherche pour mi-août, une

JEUNE FILLE
de 16 à 17 ans, propre et honnête,
pour travaux ménagers et aider une
journée par semaine au magasin
d'alimentation. Nous habitons une
nouvelle et confortable maison fami-
liale. Nous offrons une belle
chambre avec TV et une vie de fa-
mille. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Possibilité de fré-
quenter un cours d'allemand.
Téléphone 061 7311111.

03-1433/4x4

Publicité Inteiulve, Publicité par annonce» j

# :—¦—«

» •
> • • •

§«J ' , M% j
Ml~*&&&'
TOP CHRONO

Un spécialiste de SWISS TIMING
vous dira tout sur les secrets
du chronométrage sportif!
mercredi 28 avril 1993

de 14 à 16 heures
à la BANQUE CANTONALE
BERNOISE, SAINT-IMIER

Tickets de participation gratuits à
retirer aux guichets des sièges de
la 

f~l Banque Cantonale

 ̂
H! Bernoise 1WMMMj

I Je vends mon

cheval
de bois
de carousel
1250 fr.
Case postale 8
1080 Les Cullayes

22-522283/4x4

l̂ GRATUIT ijZ~
Un séjour* d'une semaine

' vers 7 destinations de rêve j
* hébergement seulement pour 2 personnes m

à l'achat d'une cuisine en

j ljfaEB

La Chaux-de-Fonds ^Bf^̂ j r̂(p 039/23 00 55 ^̂ ^  ̂ ,32 ., 2183

MiLANO MAnrrnMA DIR. FAM. BOSSETTI PESARO

ABAH0TEL *" HOTEL DIPL0MATIC"*
ADRIATIQUE / ITALIE ADRIATIQUE / ITALIE
Tél. 0039544/991701 • Materneront renouvelé • Tél. 0039721/21677 Face à la mer ¦ Chambres
Directement sur la plage - 200 mt. du centre - 200 avec douche. WC, balcon, vue sur la mer.
mt. du tennis - 1000 mt. des thermes et du golf - téléphon ¦ Ascenseur ¦ PISCINE ¦ Jardin avec
Jardin • Parking - Chambres avec douche. WC. jeux pour enfants ¦ Parking privé - Cuisine soi-
balcon, vue sur la mer. télephon ¦ Ascenseur ¦ gn^e avec 6 menus au choix - Petit déjeuner,
Cuisine soignée avec 6 menus au choix - Petit „ors d'oeuvres et légumes à buffet. Pension
déjeuner, hors d'oeuvres et légumes a buffet - cornp|è,e y compns eau et »,„ à mk>„té aux
Pension complète y compns eau et vin à volonté s „, s0| à ,a , Héduct,on pour
aux repas et utilisation des biciclettes de I Hôtel. 

^^^Réduction pour enfants. 
ReinsegnemefllS: o21/9442874 46-1914

^

L'annonce/
reflet vivant du marché

MASSEUR
certifié membre FSM

vous remet en
forme, vous détend,

vous déstresse,
vous relaxe. Tout

massage pour votre
bien-être.

Aussi à domicile.
Sur rendez-vous
<p 039/23 01 49

132-508749

po
Dick

Optique
Lunetterie

Verres de contact
Av. Léopold-Robert 64

<f> 039/23 68 33
132-12367



Le soulagement
Hockey sur glace - Championnats du monde du groupe A: enfin une victoire

• SUISSE -
AUTRICHE 5-1
(1-0 2-1 2-0)

Tout arrive pour l'équipe
nationale aux Cham-
pionnats du monde de
Munich. La Suisse a non
seulement marqué cinq
buts, mais elle a aussi ga-
gné sa première rencon-
tre de ces Mondiaux. A
défaut d'avoir été de
bonne qualité, cette par-
tie a été très engagée et
pimentée à souhait.

De notre envoyé spécial £j^Daniel BACHMANN W

Incroyable mais vrai, la Suisse a
enfin marqué un but! Cinq
même. L'attente aura donc duré
un peu plus de 191 minutes.
Comme le dit si bien le dicton,
mieux vaux tard que jamais. Et
encore, la première réussite hel-
vétique attribuée à Ton est en
fait un... autogoal de Shea, le
défenseur autrichien ayant ef-
fectivement dévié du patin le tir
du numéro 18 helvétique.
CHARGÉ D'ÉLECTRICITÉ
Indépendamment de cette anec-
dote, il est à relever que les
Suisses ont livré un match plein.
A défaut d'avoir été d'un haut
niveau technique, cette partie
entre les deux derniers du classer
ment a été chargée d'électricité
et intéressante à plus d'un titre..
Premièrement, les Suisse ont re-
trouvé un cœur. A l'opposé, les
Autrichiens n'ont pas donné
l'impression d'être marqués par
leur affligeante défaite face au
Canada (11-0). Les joueurs de
Ken Tyler ont jeté toutes leurs
forces dans cette bataille pour
l'obtention du cinquième rang
de ce groupe A.

Il serait quelque peu osé de
prétendre que les Suisses ont été
nettement supérieurs. Mais il est
vrai qu'ils se sont chargés de dic-
ter très souvent leur rythme. A
commencer par ces deux actions
signées Hollenstein (4e) et Lùthi

Patrick Sutter - Richard Nasheim
Les Suisses ont marqué et gagné.

(9e). Dans ces conditions, le pre-
mier but suisse de ce Mondial
s'est inscrit dans la suite logique
des opérations.
L'AVERTISSEMENT
AUTRICHIEN
Dans l'art de surgir à un mo-
ment où on ne les attend pas, les
Autrichiens sont assez doués.
On a pu le vérifier dès l'abord de
la période médiane lorsque Ul-
rich (22e), très esseulé devant-
.Pavoni, a hérité un palet d'égali-,-
sation. Quelques minutes nhj£|
tard (30e), c'est le rjenjamin,4w.
tournoi (il est né le 26 juin
1974!), Dieter Kalt, qui échouait
d'un rien devant l'ange-gardien
helvétique. La Suisse venait de
passer un mauvais moment. Au
moins, ces deux actions dange-
reuses ont rappelé aux joueurs
de Bill Gilligan que rien n'était
acquis. A fortiori lorsque
l'avantage n'est que d'une lon-
gueur.

Alors que Hohenberger et
Dallmann étaient pénalisés
conjointement, Weber reprenait
imparablement au deuxième po-
teau un tir de Ton: 2-0! La

Suisse semblait s'envoler vers un
succès assez facile, d'autant plus
que Montandon, moins de deux
minutes après la réussite de We^
ber, inscrivait un fort joli but.
Mais les Autrichiens se sont re-
mis de cette «avalanche»: un
mauvais dégagement de la dé-
fense helvétique profitait à
Gûntner. Lequel adressait un tir
apparemment sans danger en di-
rection de Pavoni. Erreur,
ç'éMl»r3-î et des espoirs autri-
chjehs à la hausse.

CHAUFFE...
Lare de l'ultime période, Gil
Montandon et ses coéquipiers
ont éprouvé quelques difficultés
à passer définitivement la
rampe. Normal, les Autrichiens
croyaient encore pouvoir ren-
verser la vapeur. Dans plusieurs
circonstances, Pavoni a été sau-
vé miraculeusement. Dans ce
contexte, le but de Lûtbi a été
synonyme de soulagement,
quand bien même les protégés
de Ken Tyler n'ont pas abdiqué
pour autant. Et c'est dans la
cage vide que Vrabec a scellé le
score.

(Keystone)

Il reste maintenant à espérer
que les Suisse sauront se mon-
trer aussi combatifs contre la
Suède, demain, dans leur der-
nière partie de cette poule quali-
ficative du groupe A. Mais pour
les joueurs de Bill Gilligan, les
choses bigrement plus sérieuses
débuteront seulement jeudi pro-
chain, avec une «demi-finale»
contre la relégation. Face à qui?
La France ou la Norvège. Joli
programme en perspective.

D. B.

Olympiahalle, Munich: 7000
spectateurs.
Arbitre: M. Nieminen (Fin).
Buts: lie Ton 1-0. 33e Weber
(Ton, Bertaggia, à 5 contre 3)
2-0. 35e Montandon (Sutter,
Howald) 3-0. 38e Gunter (G.
Pusnik, A. Pusnik) 3-1. 54e
Lùthi 4-1. 60e Vrabec (Rauch,
l'Autriche sans gardien) 5-1.
Pénalités: 4 x 2 '  contre la
Suisse, 8x2 '  contre l'Autriche.
Suisse: Pavoni; Tschumi, Stei-
negger; Leuenberger, Rauch;
Bertaggia, Sutter; Hollenstein,

Lùthi, Wâger; Erni, Montan-
don, Howald; Ton, Weber,
Vrabec; Triulzi, Celio.
Autriche: Stankiewicz; Ho-
henberger, Gùntner; Linder,
Burton; Shea, Doyle; G. Pus-
nik, A. Pusnik, Nasheim; Lan-
zinger, Dallman, Mûrir;
Kerth, Groulx, Kalt; Ulrich.
Notes: la Suisse sans Eberle,
Antisin (blessés) ni Balmer;
l'Autriche sans Perthaler (hos-
pitalisé pour un anévrisme au
cerveau et qui devra être opé-
ré).

Un pénible échec
I La Suisse perd le nord... et son crédit

Avant même la rencontre d'hier
soir face à l'Autriche, et quoi-
qu 'on ait été le résultat, l'équipe
de Suisse avait déjà manqué son
championnat du monde. Partie
pour Munich avec l'objectif sinon
de confirmer son quatrième rang
de Prague, du moins de prendre
part aux quarts de finale, la for-
mation helvétique devra sans au-
cun doute jouer la semaine pro-
chaine son maintien dans le grou-
pe A. Et accessoirement la quali-
fication pour les Jeux de
Lillehammer...

L échec est indubitable et d'au-
tant plus pénible qu'avec une
élite portée depuis l'an dernier à
douze équipes, la Suisse sem-
blait en mesure de s'éviter ce
genre de tracas. Mais c'est le re-
cul enregistré sur le plan du jeu
qui fait le plus mal: les balbutie-
ments de la seconde partie du
match contre l'Italie et la paro-
die de hockey face à la Russie
ont reporté le hockey helvétique
non pas aux Jeux olympiques,
mais bien aux Mondiaux de
Vienne! On croyait les Suisses
désormais à l'abri d'une telle re-

chute, on s'était lourdement
trompé.
Avec Gilligan et Slettvoll à la
barre, la Suisse possédait, esti-
mait-on à l'unanimité des obser-
vateurs, une sorte d'assurance
tout risque. Une certitude parta-
gée par les sphères dirigeantes
du hockey helvétique: «Il n'y
aura pas de nouvel Albertville»
proclamait-on haut et fort.
Quelques jours et trois défaites
(sans aucun but marqué!) plus
tard, la Suisse tremble et le duo
formé de l'Américain et du Sué-
dois essuyé ses premières criti-
ques. L'entente entre les deux
hommes, de surcroît , ne serait
plus au beau fixe...

«Lorsque les joueurs ne sont
pas prêts à se battre, rien ne peut
aller»: à chaud, le directeur
technique de la LHSG Erich
Wùthrich n'hésitait pas, à l'issue
de la rencontre face à la Russie,
à mettre en cause le comporte-
ment des sélectionnés. On peut
en effet reprocher sur ce match
aux joueurs helvétiques d'avoir
baissé les bras pratiquement dès
l'ouverture du score, et d'avoir
offert un spectacle indigne de
professionnels grassement
payés. Comment admettre, par

exemple, que les Suisses aient
tiré une seule fois au but lors
d'une supériorité numérique de
cinq minutes?
INQUIÉTANT RECUL
Toutefois, le désarroi manifesté
par une formation incapable en
180 minutes de jeu de marquer
le moindre but doit sans doute
être évoqué en premier lieu pour
expliquer ce qu'il faut bien qua-
lifier d'inquiétant recul. Incapa-
cité plus que passivité, en quel-
que sorte. Et là est bien le pro-
blème: comment cette équipe
qui, malgré la défaite, a fourni
une excellente opposition lundi
au Canada, a-t-elle pu tomber si
bas quatre jours plus tard?
Faut-il en venir à l'argument
traditionnel de la faiblesse psy-
chologique du sportif helvéti-
que?

Les footballeurs et les hand-
balleurs, pour ne citer que ces
exemples, ont prouvé récem-
ment qu'être Suisse ne repré-
sente pas forcément une tare
dans la pratique du sport de
haut niveau. A condition cepen-
dant d'être encadré - à l'image
de Roy Hodgson ou d'un Arno
Ehret - par un entraîneur fin

psychologue, capable de faire
oublier les complexes et d'insuf-
fler la confiance. L'effritement
constaté chez les hockeyeurs sur
le plan mental dès la seconde
rencontre du championnat du
monde rend la question légi-
time: tout a-t-il été fait pour que
les sélectionnés se présentent à
Munich dans le meilleur état
d'esprit possible?

«Aucune faute majeure ne
peut nous être imputée», se dé-
fend Bill Gilligan. Mais l'Améri-
cain, qui n'a eu de cesse avant
les Mondiaux de rappeler la dif-
ficulté de la tâche qui attendait
ses hommes, dans le but évident
d'évacuer toute pression, n'a-t-il
pas fragilisé le mental des jou-
eurs helvétiques en affichant vis-
à-vis des médias un apparent
manque de confiance ? Certains
cherchent l'erreur plutôt sur le
plan tactique: pourquoi avoir
abandonné le système de jeu
(«verrou» à l'entrée de la zone
de défense) qui avait été à la
base des succès helvétiques l'an
dernier en Tchécoslovaquie?
RIVALITÉS DE CLUB
Reste à ajouter que de nom-
breux joueurs semblent assez

loin de leur meilleure forme (no-
tamment des éléments comme
Howald ou Balmer, qui de-
vraient être capables sur leur
classe pure de «tirer» leurs ca-
marades), que certaines rivalités
de club pourraient bien nuire au
rendement et à la cohésion de
l'équipe nationale, et enfin que
la chance n'est pas aux côtés des
Helvètes en terre bavaroise: on
pense notamment aux blessures
d'Eberle et Antisin, au but an-
nulé contre le Canada - une dé-
cision qui a peut-être eu des
conséquences incalculables - et
au coup de sifflet prématuré qui
a annihilé une réussite de Stei-
negger contre la Russie.

Quelle que soit l'origine de la
crise que traverse l'équipe natio-
nale, la priorité n'est cependant
pas à l'analyse, mais bien à sau-
ver ce qui peut encore l'être. Soit
l'appartenance au groupe A et
la présence l'an prochain à Lille-
hammer. Dans un cas comme
dans l'autre, une lie place -
donc une victoire - est impéra-
tive. Mais la Norvège étant qua-
lifiée d'office pour les Jeux, la
Suisse ne doit pas terminer
avant-dernière devant l'équipe
de Bengt Ohlson... (si)

i Cyclisme

S'il est régulièrement
cité parmi les favoris,
Tony Rominger n'a
pourtant pas fait de
la Vuelta, qui dé-
marre lundi, son ob-
jectif principal de la
saison. Erik Breukink
(photo Keystone)
pourrait en profiter...
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Sans grande
conviction

Il y a un an- L'équipe
suisse de hockey sur
glace termine sa prépara-
tion des Mondiaux de
Prague sûr une noté
positive. A Herîsau, les
gens de Bill Gilligan
prennent le meilleur sur
les Etats-Unis sur le score
de 4-3.(lmp)

oco
0.
(0

i
Football

iBertine Barberis di-
i rige Lausanne avec
i succès depuis 1987.
j «Parce que je pense
îau football et pas à
j ma carrière» précise-
11—II. Sans s'inquiéter
de ce qu'on pouvait
dire de lui, Barberis
s'est en effet attaché
à appliquer ses prin-
cipes.
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Pour le bien
du football:.. .Um

Hockey sur glace

i
|Tout comme ses ca-
Imarades de l'équipe
i suisse, Martin Stei-

. J negger vit des Mon-
diaux pour le moins
i pénibles. Seul Bien-

• ¦ 
; nois de cette expédi-
tion bavaroise, il est
aujourd'hui très af-
fecté par les résultats

j franchement médio-
jjjjcres de l'équipe na-

"Itionale.
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Des espoirs
déçus

GROUPE A
1. Canada 3 3 0 0 17- 1 6
2. Russie 3 2 1 0  1 2 - 4 5
3. Suède 3 2 0 1 8 -6  4
4. Italie 3 1 1 1  5 -8  3
5. Suisse 4 1 0  3 5-10 2
6. Autriche 4 0 0 4 3-21 0

AUJOURD'HUI

15.30 Russie - Suède
20.00 Canada - Italie

DIMANCHE
15.30 Suède - Suisse

, 20.00 Russie - Canada

CROUPE B

• ALLEMAGNE -
FINLANDE 3-1
(1-0 2-0 0-1)

Wcstfalenhalle, Dortmund:
10.500 spectateurs.
Arbitre: M. Bokarev (Rus).
Buts: 12e M. Rumrich (Kuminer,
Thomson) 1-0. 25e Hegen (Mende)
2-0. 37e Kôpf (Mende, B. Truntsch-
ka) 3-0. 54e Viitakoski 3-1.
Pénalités: 8x2 '  contre chaque équi-
pe.
1. Allemagne 4 3 0 1 14- 9 6
2. R. tchèque 3 2 1 0  8 - 1 5
3. Finlande 4 2 1 1  6-4 5
4. Etats-Unis 3 1 2  0 8-3  4
5. France 3 0 0 3 4-13 0
6. Norvège 3 0 0 3 0-10 0

AUJOURD'HUI
1530 Rép. tchèque - France
20.00 Etats-Unis - Norvège

DIMANCHE
15.30 Finlande - Rép. tchèque
20.00 Allemagne - Etatŝ Oitfr' .

LE POINT



Des espoirŝ î  déçus
Hockey sur glace - Championnats du monde du groupe gJSn/gf À-: Martin Steinegger se réjouissait

Tout comme ses cama-
rades de l'équipe suisse,
Martin Steinegger vit
des Mondiaux pour le
moins pénibles. Seul
Biennois de cette expédi-
tion bavaroise, il est au-
jourd'hui très affecté par
les résultats franchement
médiocres de l'équipe na-
tionale. «Pourtant, je me
réjouissais beaucoup de
ces Championnats du
monde.»

De notre envoyé spécial (3^
Daniel BACH MANN W

Et, comme beaucoup, il ne com-
prend pas pourquoi ces Cham-
pionnats du monde tournent au
cauchemar, alors que la Suisse
semblait avoir les moyens d'at-
teindre les quarts de finale:
«Comme tout le monde, je me
pose un tas de questions. Il y a
passablement de paramètres qui
entrent en ligne de compte. Moi,
je suis d'avis qu'on veut trop
bien faire. On oublie qu'avant
de soigner la manière, il faut
tout d'abord miser sur l'efficaci-
té devant le but adverse. On l'a
remarqué dans les deuxième et
troisième périodes contre l'Ita-
lie. La Suisse a joué de manière
désordonnée. Chacun voulait
sauver la baraque à lui seul».
En y repensant, Martin Steineg-

ger pense que le bon match de la
Suisse contre le Canada (2-0)
n'a fait qu'augmenter la pres-
sion en prévision de la rencontre
doublement capitale face à l'Ita-
lie: «C'est sûr qu'après notre
bon match contre le Canada,
tout le monde était persuadé
qu'on n'allait faire qu'une bou-
chée des Transalpins. C'était un
peu vite oublier qu'ils avaient, la
veille, tenu la Russie en échec
(2-2)».

Pour le premier Mondial du
groupe A de sa jeune carrière (il
a seulement 21 ans), Martin
Steinegger avait fixé la barre très
haut. Personnellement tout
d'abord, le Biennois était en
concurrence avec le Bernois An-
dréas Beutler et le Tessinois Lui-
gi Riva pour une place de titu-
laire, étant donné que Bill Gilli-
gan avait décidé de «tournen> à
sept défenseurs et non huit com-
me presque toutes les autres
équipes.

Par rapport à l'expérience
internationale (il a plus de 40
matches dans les patins) de la
brute épaisse qu'est Beutler,
Martin Steinegger affiche déjà
une belle autorité et un jeu assez
raffiné. Plus technique que
Beutler et franchement supé-
rieur à Riva (on s'en était rendu
compte lors des trois matches de
préparation), le Seelandais a
donc logiquement obtenu sa
chance.
DÉÇU SUR LE COUP
Après une bonne prestation face
au Canada, Martin Steinegger a
«poli» le banc contre l'Italie, Bill

Martin Steinegger 0M>
L'unique Biennois de la sélection broie du noir.

(ASL-a)

Gilligan ayant décidé d'aligner
trois paires de défense unique-
ment: «Sur le coup, j'étais pas-
sablement déçu. Non, je ne
pense pas que Bill Gilligan ne
me prend pas au sérieux. Sinon,
il ne m'aurait pas sélectionné
pour ces Mondiaux. Gilligan
m'a fait comprendre que j'étais
le défenseur le moins expérimen-
té des sept. J'ai accepté son
choix. Contre la Russie, je crois
avoir démontré que j'avais le ga-
barit d'un international».

Optimiste de nature, Martin

Steinegger était convaincu que
la Suisse allait être en mesure de
se qualifier pour les quarts de fi-
nale: «Pour moi, cela ne faisait
presque aucun doute qu'on ter-
minerait dans les quatre pre-
miers de notre groupe. Je ne me
basais pas sur le quatrième rang
de l'année passée, mais davan-
tage sur le fait qu'on sortait
d'une longue et excellente pré-
paration et que les matches ami-
caux, excepté contre l'Autriche à
Herisau, avaient prouvé qu'on
était en forme. C'est maintenant

clair que je suis très déçu de no-
tre parcours».
Même si les points négatifs sont
plus nombreux que les satisfac-
tions, Martin Steinegger ne re-
grette pas le déplacement en Ba-
vière: «Dans la défaite, il y a
toujours des enseignements po-
sitifs à retirer. Je retiendrai sur-
tout l'ambiance. Elle est demeu-
rée très bonne. Et je peux vous
affirmer que tous les joueurs se
remettent en question. Lorsque
rien ne va, c'est toujours très dif-
ficile de remettre le train sur les
bons rails».

Toujours est-il que l'impro-
ductivité des Suisses (elle est
même très flagrante en jeu de
puissance) incite à la réflexion :
«Vous savez, raconte notre in-
terlocuteur, tout cela est lié à
nos mauvais résultats. Lors-
qu'une équipe gagne, il lui est
plus facile de marquer des buts
en supériorité numérique, tout
comme de ne pas en recevoir.
C'est aussi simple que cela. Les
journalistes accusent Bill Gilli-
gan de faire fausse route en ma-
tière de power-play. A mon avis,
c'est une critique un peu facile».
D'accord, elle est un peu facile
mais au moins, on a mieux cerné
les capacités de Bill Gilligan à
réagir face à une situation défa-
vorable. Total, l'ex-pilote du CP
Berne n'est peut-être pas le mes-
sie que beaucoup voulaient
croire. En tout cas, Bill Gilligan
n'a pas le même «poids» psy-
chologique que John Slettvoll
l'avait l'année passée en ex-
Tchécoslovaquie. Chapitre clos.

D. B.

Bientôt les vacances
Avec le HC Bienne, Martin Steinegger devait reprendre l'entraîne-
ment physique le 3 mai, soit le lendemain de la finale de ces Mon-
diaux. «Je recommencerai trois semaines après mes coéquipiers.
Je veux quand même m'accorder un peu de vacances. Je ne sais pas
encore ce que je ferai, mais j'ai besoin de me changer les idées
après une saison aussi longue.»

Comme on le comprend... D. B.

RCC: poursuivre
sur sa lancée

Rugby

Le RC La Chaux-de-Fonds
recevra demain (14 h 30 aux
Arêtes) le RC Ticino, dans le
cadre du tour contre la reléga-
tion de LNA.

Pour les «Chaux-de-Fon-
niers, il s'agira d'être plus vi-
gilants en défense, histoire
d'éviter d'encaisser des es-
sais. La partie ne sera cepen-
dant pas aisée, les Tessinois
étant eux aussi à la recherche
de points dans ce champion-
nat. -

Or, il faut bien admettre
que ce tour contre la reléga-
tion est plein de surprises,
puisque les formations les
plus cotées ont beaucoup de
mal à gagner ce printemps:
spectacle et suspense garantis
aux Arêtes, (pi)

BREVES
Natation
Succès de Volery
Stéphane Volery a remporté
en 24"21 la finale B des
championnats de France, à
Mennecy.

A utomobilisme
Hill devant
Le Britannique Damon Hill
(Williams-Renault) s'est
montré le plus rapide, lors
de la première séance d'es-
sais officiels du Grand Prix
de Saint-Marin, quatrième
épreuve comptant pour le
Championnat du monde de
Formule 1, sur le circuit
d'Imola. Il a précédé Prost
et Senna. Schumacher et
Andretti ont pour leur part
été disqualifiés.

Haltérophilie
Deux premières
Katschatour Kapamaktsian
(76 kg) a remporté le pre-
mier titre pour l'Arménie,
lors des championnats
d'Europe de Sofia. Dans la
catégorie 83 kg, Alexander
Blyschyk, grâce à une for-
midable performance à l'ar-
raché (175 kg) a permis à
l'Ukraine de fêter sa pre-
mière médaille d'or.

Tir
Succès suisse
A Versailles , le Suisse Oli-
vier Cottagnoud a remporté
le GP de France à l'arme
standard. Avec 590 points,
le Valaisan s 'est retrouvé à
égalité avec le Français Ro-
ger Chassât, mais s 'est vu
décerner la palme en raison
de sa meilleure passe à ge-
nou.

Bruno Zenhausern
à Viège -
Bruno Zenhausern a été
nommé entraîneur de
Viège. Il succède à Mike
McNamara, parti au HC
Ajoie. Zenhausern était
responsable de l'équipe
nationale juniors des
moins de 20 ans, jusqu'en
1991 et dirigeait Sierra la
saison passée, (si)

S2
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PMUR - Tiercé, Quarté +, Quinte +

Aujourd'hui à Saint-Cloud, Prix de Dormans (plat-handicap), réunion 1, course 6, 1600 m, départ 17 h 10.

No Cheval Poids Corde Jockeys Perf. Entraîneurs
1. Mincho 58 17 D. Regnard 0p0p5p H. Samani
2. Rezalybar 58 14 O. Doleuze 2p0p2p Mme C. Head
3. Septième-Art 58 2 P. Marion Op3p3p D. Smaga
4. Taxelin 58 5 J.-M. Breux Ip7p2p P. Lenogue
5. Spookie 57 8 O. Poirier 6p4p0p Mme P. Barbe
6. Haute-Forme 56 16 K. Vaillant 4p0p0p J. Piednoël
7. Khnoum 55 6 G. Dubroeucq 5p0p0p M. Rolland
8. Léon-L'Africain 55 11 E. Legrix OpOpOp P. Lallie
9. Roan-Seagull 55 12 F. Pegurri 3p0p5p T. Laborde

10. Shine-High 55 18 A. Bredillet Oplpôp J. Piednoël
11. Valombreuse 55 1 M. Boutin OpOpOp C. Boutin
12. El-Tonio 54,5 4 T. Jarnet 2p6p0p J. de Chevigny
13. Cro-Magnonek 54 15 W. Mongil OpOpOp E. Chevalier-Dufau
14. Pictou 54 9 G. Guignard 0p0p7p C. Deleuze
15. No-Devil 53 10 B. Marchand 6p3p4p P. Desrosiers
16. Roi-Sommeil 53 3 O. Peslier Ao6o5p M. Rolland
17. Rikitea 52 7 P. Brurieau - 6p0p0p F. Bellenger
18. Sportswear 52 13 C. Le Scrill 5plp3p J.-P. Pelât
Base: El-Tonio. Coup de poker: Khnoum.
Impar prono: 1 2 - 4 - 9 - 7 - 5 - 3 - 1 5 - 1 8 .
Pour 16 francs au Tiercé: 12 - 4 - X.
Pour 6 francs au Couplé placé: 12-4-7 .
Jeudi, nous vous avons donné le Tiercé (ordre, 5 chevaux).

Dimanche à Longchamp, Prix Le Parisien, réunion 1, course 6, 1400 mètres, départ 17 h 15.

No Cheval Poids Corde Jockeys Perf. Entraîneurs
1. Joy-of-Glory 60 6 C. Asmussen 5p4p6p J. Hammond
2. Stop-Press 59 17 D. Regnard Oplplp J. Hammond
3. First-Amendment 56,5 14 O. Deleuze I p6p6p Y. Nicolay
4. Bamara-Girl 56 7 M. Boutin 0p0p8p R. Collet
5. Eastern-Promise 56 15 E. Saint-Martin I p6p5p D. Sepulchre
6. Northern-Whisper 56 1 T. Jarnet 4plp8p J. Pease
7. The-Shadow 56 9 G. Dubroeucq 2p6p0p D. Smaga
8. Gothland 55 13 E. Legrix 0p5plp J. Hammond
9. Idefix 55 2 D. Boeuf 0plp2p J.-F. Bernard

10. Dellinger 54 3 N. Jeanpierre 2p9p3p M. Saliba
11. Kosco 54 11 P. Bruneau Oplp lp G. Bonnaventure
12. Arudy 53 10 F. Sanchez Ip0p3p J. Hammond
13. Amour-Chéri 52,5 18 C. Le Scrill 0p0p4p J. Perdrix
14. Raider 51,5 4 O. Benoist OpOpOp P. Van de Poêle
15. Bretteville 51 5 P. Bayle 6p0p0p G. Mikhalides
16. Bunclody 50,5 12 M. de Smyter 7p3p4p F. Bellenger
17. Queensouth 48 8 C. Nora 2p3p4p J. Remy
18. Musicos 47,5 16 W. Messina 3p3p0p R. Mony-Pajol

Base: The-Shadow. Coup de poker: Bamara-Girl.
Impar prono: 7 - 1 0 - 9 - 5 - 6 - 4 - 1 6 - 13.
Pour 16 francs au Tiercé: 7 - 10- X.
Pour 6 francs au Couplé placé: 7 - 10-4.

El-Tonio en première iigfle

• SAMEDI
TSR
16.00 L'histoire du football.
22.30 Fans de sport.

DRS
22.20 Sport aktuell.

TSI (chaîne sportive)
14.55 Basketball. Finale

du championnat suisse.
16.50 Football. LNA, tour final:

Servette - Lugano.
22.15 Sabato sport.

TF1
20.25 Automobilisme. Essais

du GP de San Marin.
20.30 Tiercé, Quarté+, Quinté+.
0.20 Formule sport.

F2
15.10 Sport passion.
22.25 Boxe.

F3
9.35 Sports 3 magazine.

ARD
17.25 Sportschau.

ZDF
22.05 Das aktuelle Sport-Studio

RAI
14.45 Sabato sport.

EUROSPORT
10.00 Moto magazine.
10.30 Basketball.
11.00 Hockey sur glace.
13.00 Automobilisme.
14.00 Boxe.
14.45 Cyclisme:

Amstel Gold Race.
15.30 Hockey sur glace. CM:

Rép. tchèque - France.
18.00 Cyclisme.
19.00 Golf.
20.00 Hockey sur glace. CM:

Etats-Unis - Norvège.
22.30 Boxe.

• DIMANCHE
TSR
18.30 Fans de sport.

DRS (chaîne sportive)
13.00 Sport aktuell.
15.25 Hockey sur glace. CM:

Suède - Suisse.
16.45 Motocross.
18.30 Sportpanorama.

TSI (chaîne sportive)
13.50 Automobilisme.

GP de San Marin.
19.00 Domenica sportiva.

TF1
10.25 Auto-moto.
11.05 Téléfoot.
13.20 Automobilisme.

GPde San Marin.

F2
18.10 Stade 2.

F3
8.50 Marathon de Paris.

13.50 Sports dimanche 3.

ARD
18.10 Sportschau.

ZDF
16.10 Sport extra.

RAI
18.10 90° minuto.
22.30 La domenica sportiva.

EUROSPORT
9.30 Automobilisme.

10.00 Golf.
11.00 Hockey sur glace.
13.00 boxe.
14.00 Automobilisme.
16.00 Hockey sur glace.
17.00 Golf.
20.00 Hockey sur glace.
22.30 Automobilisme.

TV-SPORTS



Pour leJbien du àfootball
Football - LNA, tour final : Bertine Barberis commande le navire lausannois depuis 1987. Avec succès!

Quand il a pris les rênes
de Lausanne, à l'aube de
la saison 1987-1988, cer-
taines mauvaises langues
n'ont pu s'empêcher de
mettre en cause les quali-
tés d'entraîneur de celui
qui avait été un joueur de
premier plan. Mais la
bave des crapauds n'at-
teint pas les blanches co-
lombes, dit-on. Et Ber-
tine Barberis ne s'est pas
soucié de ce qu'on disait
de lui. Il a fait son bou-
lot, s'attachant à mettre
ses principes en applica-
tion. Une tactique qui lui
a plutôt réussi, puisque
Barberis fait désormais
figure de référence.
«Parce que je pense au
football, précise-t-il. Et
non à ma carrière.»

Par C±
Renaud TSCHOUMY 1P

Hottiger, Herr, Ohrel, et - sur-
tout - Chapuisat: autant de jou-
eurs inconnus à leur arrivée à
Lausanne... et autant de titu-
laires en équipe nationale. Pas
de doute, le rôle tenu par Ber-
tine Barberis n'est pas étranger à
l'éclosion de ces talents.

«Il s'agit pourtant d'un
concours de circonstances,
nuance Barberis. Je suis arrivé
au moment où une génération
de jeunes et excellents joueurs
pointaient le bout de leur nez.
Mon job d'entraîneur était sim-
plement de faire en sorte que ces
talents ne soient pas gâchés.»

Et de citer, exemple parmi les
exemples, Stéphane Chapuisat:
«Quand bien même on me l'a re-
proché, je lui ai immédiatement
fait confiance. La classe, il
l'avait. Mais tous les joueurs,
même les plus brillants, doivent
apprendre leur métier. Ce que je
me suis efforcé d'inculquer à
Stéphane.» Avec quel succès!
PAS DE FRUSTRATION
De son rôle de formateur, celui
qui a fait les beaux jours de Sion
(68-75), Grasshopper (75-76),
Servette (76-8Û et 83-86) et Mo-
naco (80-83) en tant que joueur
tire une légitime fierté. «Quand

Bertine Barberis
«Certains entraîneurs jouent leur carrière. Mais ce n'est pas mon cas...» (Lafargue)

je vois Herr, Hottiger, Ohrel ou
Chapuisat sous le maillot de
l'équipe nationale, je me dis
qu'ils n'ont au moins pas perdu
leur temps avec moi. Qu'ils sont
arrivés à un stade qui n'est pas
accessible à tout le monde.»

Reste que tous les quatre por-
tent désormais un maillot autre
que le Lausannois. «Je ne res-
sens pas de frustration, précise
Barberis. Cela fait partie de no-
tre époque: les jeunes aspirent à
bouger. De nos jours, on ne cô-
toie plus guère de joueurs com-
me Perret par exemple, qui est
resté fidèle à NE Xamax durant
toute sa carrière.»

CHANGEMENT
DE MENTALITÉ
Reste que l'entraîneur lausan-
nois a été contraint de laisser
partir ses joueurs les plus che-
vronnés. «Cela entraîne cepen- ,
dant un renouvellement néces-

saire. Mais il faut que ce dernier
soit préparé, qu'on s'y attende.
Sans critiquer les choix de cer-
tains de mes collègues, il faut ad-
mettre que tous n'ont pas prépa-
ré le terrain comme il le fallait.
Aujourd'hui, il existe deux
sortes d'entraîneurs: ceux qui
jouent leur carrière et ceux qui
œuvrent pour le football dans sa
globalité.»

Vous l'aurez compris: Barbe-
ris se veut de la deuxième caté-
gorie. «Pour une bonne raison,
ajoute-t-il. C'est qu'à l'époque
où je jouais, il m'a toujours
manqué un petit quelque chose
au niveau de l'encadrement. Et
je travaille aujourd'hui pour que
ce qui reste mon plus grand re-
gret ne se reproduise plus.»

Et d'évoquer la différence en-
tre l'équipe nationale de son
époque et celle qui flirte aujour-

r -cChui a,yec l'Amérique; «Au ni-
\ vèàti ¦qualitatif , il y avait davan-

tage de bons joueurs par le pas-
sé. La différence, c'est que le
groupe de Roy Hodgson, dont
je loue les mérites au passage, est
plus solidaire. Auparavant, on
jouait pour son club et la Coupe
d'Europe. Aujourd'hui, on
donne son maximum pour
l'équipe nationale. Les mentali-
tés ont changé.»
NUL N'EST PROPHÈTE...
Le football suisse vit donc en
constante évolution. «Il est indé-
niable qu'en six ans, on a assisté
à une nette amélioration. Mais
attention à ne pas tomber dans
le piège de l'autosatisfaction: le
football suisse progresse parce
que des personnes qui sont atta-
chées à ce sport poussent, font
des efforts.»

Corollaire: le football de no-
tre pays prend subitement va-
leur de référence au niveau
international: «Nous avons un
impact européen, c'est clair.
Nous sommes moins recroque-
villés que par le passé. Et le jou-
eur suisse représente un bon in-
vestissement. Parce qu'il est plus
fort qu'avant, mais aussi parce

.qu 'il ne coûte pratiquement
rien. Chapuisat et Zamorano,
qui font aujourd'hui les beaux
jours de deux des plus grands
clubs d'Europe (réd: respective-
ment Borussia Dortmund et
Real Madrid), illustrent bien ce
propos. De même'pour certains
entraîneurs ayant transité par la
Suisse, comme Jeandupeux ou
Hitzfeld (réd : Caen et Borussia
Dortmund).»

Mais l'adage ne dit-il pas que
nul n'est prophète en son pays..?

R.T.

Bertine Barberis ne fait pas de mystère quant à la rencontre NE
Xamax - Lausanne de ce soir. «Pour l'un comme pour l'autre, il
n'y aura qu'une alternative: gagner. Nous sommes logés à la même
enseigne si nous voulons encore avoir une petite chance de décro-
cher un strapontin (sic!) UEFA.»

Barberis est encore sous contrat jusqu'en juin 1995. «Mais je ne
veux pas entrer dans les polémiques lancées par quelques journa-
listes et qui m'obligent chaque fois à me justifier. Le match de ce
soir ne décidera pas de l'avenir du club, c'est un premier point. Le
deuxième, c'est que j'entends mener moi-même ma carrière. On
me dit en partance pour Grasshopper? Aujourd'hui, je réponds
non. Et lorsque j'éprouverai le besoin de changer d'air, je l'annon-
cerai moi-même.»

Voilà qui est clair. R.T.

A la même enseigne

NE Xamax: cap sur l'UEFA?
Le coup de fil aux entraîneurs

Si NE Xamax entend toujours
jouer la Coupe de l'UEFA, la vic-
toire, ce soir contre Lausanne (20
h à La Maladière), est impéra-
tive. Et Ulli Stielike le sait mieux
que quiconque.

«Nous ne pouvons nous permet-
tre de tout miser sur la Coupe de
Suisse, précise-t-il. Il ne faut
donc pas que l'on se déconcen-
tre en championnat. A ce titre,
notre victoire à Bâle devrait
avoir redonné confiance à mes
attaquants. Il nous faut battre
Lausanne.»

Chapitre contingent, Stielike
pourra compter sur tout son
monde, à l'exception de Crave-
ro. «Bonvin et Sutter se sont en-
traînés: leur participation sem-
ble être assurée. Et puis, notre
première mi-temps de mardi à
Bâle m'a réconforté. Reste à sa-
voir si, à l'inverse de ce qui s'est
produit depuis la reprise, nous
serons capables de confirmer
cette bonne impression.»

FCC: SANS MARCHINI
Le FCC, lui, se déplacera à
Bûmpliz (17 h 30). Claude Zùr-
cher récupérera José Guede, qui
a purgé son match de suspen-
sion, mais il sera par contre pri-
vé d'Alexandre Marchini, expul-
sé contre le même Bumpliz di-
manche dernier.

Quant à savoir si les «jaune et
bleu» seront motivés au point
d'aller réaliser un exploit...

SRD: PROGRÈS
Dans le tour de promotion-relé-
gation LNA/LNB, les SR Delé-
mont escomptent bien s'en reve-
nir de Bulle un résultat positif en
poche. «Je suis agréablement
surpris par notre courbe de pro-
gression, note Jean-Marie Conz.
Les résultats sont là, et on sent
l'envie de bien faire à l'entraîne-
ment.» Conz ne bouleversera
pas l'équipe qui reste sur deux
matches et trois points: «Eglin
suspendu, c'est Maillard qui
jouera libero , précise-t-il. Pour
le reste je ferai confiance aux
mêmes.» R.T.

Tout à f a i t  détestable
LA PREUVE PAR SEPT

Restons sérieux, tout de même. Bien sûr, il est diff icile d'empêcher
un journaliste de s'enthousiasmer quand son équipe préf érée
s'impose. A p lus  f o r t e  raison au micro, et en direct.

Mais cette année, Thierry et Jean-Michel, les «tout à f a i t
exceptionnels» commentateurs de TF1, ont f a i t  preuve d'un
chauvinisme inacceptable. Détestable. Horripilant.

Que Guy Roux et Artur Jorge nous pardonnent, mais on en est
arrivé à un point tel que, mardi et jeudi, on souhaitait l'élimination
d'Auxerre et de Paris St-Germain bien avant le coup d'envoi. Et
cela pour une seule raison, toute bête: clouer le bec au «duo du
banc» de TF1.

Cette saison, nos deux compères nous en ont sorti de bien belles.
Du genre: «Espérons que les Autrichiens Joueront aussi bien contre
la Suède et la Bulgarie que contre NOUS», «Allez, mon petit
Basilou, vas-y», «Riïdi, ouiiiii, f once», «Oh non, pauvre Stéphane
Mahé»... La liste est loin, très loin même, d'être exhaustive.

Le plus grave, c'est que l'objectivité n'a p lus  cours dans ce genre
de «commentaires» - terme peu approprié, il est vrai. Tout ce qui
peut émouvoir la f i b r e  patriotique f rançaise - et Dieu sait si cette
dernière est sensible - est utilisé. Dans le genre «Cocorico», «Vive
la France» et «Aux armes, citoyens», il est diff icile de f a i r e  mieux.
Comme si le seul but de ces deux «Guignols de l'inf o» était de
f aire se lever de leur siège tous les Français. Cela par  n'importe
quel moyen.

Le plus grave, c'est qu'à trop claironner prématurément, nos
deux oiseaux retombent souvent de haut. Comme mardi à Auxerre.
Comme jeudi à Paris.

Heureusement pour eux - pour eux seulement... - Marseille a
décroché son billet de f inaliste mercredi soir.

Une équipe f rançaise à Munich: la France est sauvée!
N'est-ce pas, Thierry?
Tout à f a i t, Jean-Michel! Renaud TSCHOUMY

S
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Un Suisse à Munich -
f L'arbitre Suisse Kurt;
Rôthlisberg, maître
d'école secondaire à
Suhr, en Argovie,a été
désigné pour arbitrer la
finale de la Ligue des >
champions, mercredi 26;
mai prochain à Munich,
où l'on jouera à guichets

: fermés entre l'ÀC Milan et
l'Olympique de Marseille.

Football
Le Bayern cartonne
Bundesliga. Matches avan-
cés de la 27e journée: Wat-
tenscheid - Borussia Mon-
chengladbach 3- 1. Bayern
Munich - Sarrebruck 6-0.
Cologne - Werder Brème
0-0. Classement: 1. Bayern
Munich 27/39. 2. Werdei
Brème 27/37. 3. Eintrachl
Francfort 26/34. 4. Borus-
sia Dortmund 26/33.

Grassi: encore deux ans
Le Tessinois Marco Grassi
(25 ans), le néo-internatio-
nal auteur des deux passes
décisives qui ont permis à la
Suisse de s'imposer 2-0 à
Malte, a renouvelé pour
deux ans le contrat le liant
au FC Zurich. Il figure dé-
sormais une clause nou-
velle dans son contrat, qui
oblige son club d'entamer
des négociations en cas
d'offres écrites émanant
d'un club étranger.

La Suisse en lice
Lundi, la sélection juniors
suisse des moins de 16 ans,
dirigée par Marcel Parietti,
affrontera la Pologne pour
son premier match de la
phase finale du champion-
nat du monde juniors de sa
catégorie, à Brousse, en
Turquie.

Le siège de l'UEFA
transféré
Le siège de l'Union euro-
péenne de football (UEFA)
va quitter Berne pour la ré-
gion genevoise. Il restera
donc en Suisse. Dans un
communiqué émanant du
secrétariat de l'UEFA, cette
nouvelle est confirmée. Ce
transfert devrait s 'opérer
avant la fin de 1994.

Caniggia à Miami
Le joueur argentin de VAS
Roma Claudio Caniggia
(26 ans) a quitté Rome
vendredi matin à destina-
tion de Miami (EU), après
s'être vu infliger une sus-
pension pour une durée de
treize mois par la commis-
sion de discipline de la Fé-
dération italienne de foot-
ball pour dopage à la co-
caïne.

Hockey sur glace
Les Penguins
vers la qualification
NHL, Play-off, 1er tour:
Buffalo Sabres-Boston
Bruins4-3a.p. (3-0 dans la
série). Pittsburgh Pen-
guins-New Jersey Devils
4-3 (3-0). Canadiens de
Montréal-Québec Nordi-
ques 2-1 a.p. (1-2). New
York Islanders-Washington
Capitals 4-3 a.p. (2-1).

BRÈVES

LNA, tour final

Aujourd'hui
17.00 Servette - Lugano
20.00 NE Xamax - Lausanne

Young Boys - Sion
Zurich - Aarau

CLASSEMENT
1. Aarau 6 4 1 1 8- 3 21 (12)
2. Young Boys 6 2 2 2 7- 5 20 (14)
3. Servette 6 2 1 3 9-11 19 (14)
4. Lugano 6 3 2 1 6- 4 19 (11)
5. Sion 6 2 1 3 7- 8 18 (13)
6. Zurich 6 2 2 2 4- 6 18 (12)
7. Lausanne 6 2 0 4 5- 8 16 (12)
8. NE Xamax 6 2 1 3 7- 8 16 (11)

PROMOTION-RELÉGATION
LNA/LNB, groupe 1

Aujourd'hui
1730 Wil - Grasshopper
20.00 Bâle - Lucerne

Bulle - Delémont
Locarno - Chênois

CLASSEMENT
l.Grasshop. 6 5 I 0 20- 3 11
2. Lucerne 6 4 1 1 14- 3 9
3. Bâle 6 4 1 1 14- 6 9
4. Bulle 6 2 2 2 11- 8 6
5. Locarno 6 2 1 3 9- 17 5
6. Delémont 6 1 2 3 4- 13 , 4
7. Chênois 6 1 1 4 3- 12 3
8. Wil 6 0 1 5  2-15 1

PROMOTION-RELÉGATION
LNA/LNB, groupe 2

Aujourd'hui
20.00 Chiasso - Etoile Carouge

Kriens - Winterthour
SchafThouse - St-Gàll
Yverdon - Granges

CLASSEMENT
1. Chiasso 6 4 1 1 13- 6 9
2. Yverdon 6 4 1 I 16-10 9
3. St-Gall 6 4 0 2 10- 3 8
4. Kriens 6 3 2 1 8- 10 8
5. SchafThouse 6 3 1 2  7 - 4 7
6. Winterthour 6 1 2 3 9-11 4
7. Et.-Carouge 6 1 0 5 6- 15 2
8. Granges 6 0 1 5 4- 14 1

RELËGATION LNB, groupe A

Aujourd'hui
20.00 Châtel-St-Denis - Bellinzone

Wettingen - Fribourg
Demain
14.30 UGS - Briittisellen

CLASSEMENT
1. Bellinzone 5 3 2 0 II- 5 13 (5)
2. UGS 5 2 2 1 11-12 12 (6)
3. Fribourg 5 2 2 1 5- 6 10 (4)
4. Wettingen 5 3 0 2 10- 5 9 (3)
5. Châtel-St-Denis 5 1 1 3  6-10 5 (2)
6. Brûttisellen 5 0 1 4  3-8 2 (1)

RELÉGATION LNB, groupe B

Aujourd'hui
17.30 Bûmpliz - La Chaux-de-Fds

Emmenbriicke - Old Boys
20.00 Coire - Baden

CLASSEMENT
1. Old Boys 5 4 0 1 14-6 13 (5)
2. Baden 5 3 1 1  9-6 13 (6)
3. Bumpliz 5 2 1 2  5-7 8 (3)
4. Emmenbriicke 5 2 1 2  7-6 7 (2)
5. Coire 5 1 1 3  5-7 7 (4)
6. La Chx-de-Fds 5 0 2 3 0-8 3 (1)

PREMIÈRE LIGUE, groupe 2

Aujourd'hui
15.00 Colombier-Berthoud
16.30 Thoune - Moutier
17.00 Le Locle - Lyss
Demain
14.30 Mûnsingen - Concordia
15.00 Laufon - Pratteln

Serrières - Riehen
16.00 Lerchenfeld - Dùrrenast

CLASSEMENT
1. Serrières 20 12 6 2 32-16 30
2. Lyss 20 11 5 4 43- 18 27
3. Riehen 20 11 4 5 30-26 26
4.Colombier 20 11 3 6 39-23 25
5. Moutier 20 11 3 6 41-27 25
6. Mûnsingen 20 9 6 5 27-21 24
7. Le Locle 20 6 7 7 27- 30 19
8. Thoune 20 4 8 8 30-33 16
9. Laufon 20 5 6 9 20- 27 16

10. Berthoud 20 5 6 9 25- 38 16
11. Pratteln 20 5 6 9 19- 36 16
12. Concordia 20 5 5 10 24-35 15
13. Lerchenfeld 20 4 5 11 25- 38 13
14. Dùrrenast 20 3 6 11 25- 39 12

À L'AFFICHE
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Saunders arrêté -
L'attaquant gallois
d'Aston Villa Dean
Saunders a été arrêté et
conduit au poste de police
pour s'être battu dans une
boîte de nuit. Il a été
libéré quelques heures
après. Saunders était en,
compagnie de son

| coéquipier Gary Speed
quand ce dernier a été
agressé par un consom-
mateur (si)

Sans grande conviction
Cyclisme - Vuelta: Tony Rominger parmi les favoris dès lundi. Mais...

La 48e édition de la
Vuelta, longue de 3465
km et 21 étapes, s'élan-
cera lundi de La Co-
rogne pour s'achever à
St-Jacques de Compos-
telle le 16 mai. Le Suisse
Tony Rominger est logi-
quement cité parmi les
grands favoris. Le pre-
mier vainqueur helvéti-
que du Tour d'Espagne
défendra son titre dans la
48e édition de la «Vuel-
ta». Mais sans grande
conviction...

«L'idéal eût été pour moi de
faire l'impasse sur le Tour d'Es-
pagne, d'enchaîner Giro et Tour
de France, note-t-il. La victoire
de l'an passé m'a fait franchir un
palier. Tout le monde, moi com-
pris, doutait de mes capacités à
tenir trois semaines.»

Mais cette année, Rominger ne
surprendra plus personne: la ré-
édition de son succès de 1992 est
attendue. «Cette pression ne me
gêne pas outre mesure»: avec
Rominger, on n'est pas trop sûr
que le Tour de France ne vienne
pas éclipser l'objetif Vuelta.

Le Zougois sait cependant
qu'un «tiens» vaut mieux que
deux «tu l'auras». Il ajoute:
«C'est mon employeur qui fait
la loi». Et il est évident que les
Centrales Laitières des Asturies
(CLAS) entendent briller sur les
routes ibériques. La vie d'un
champion est donc faite de pres-
sions plus ou moins directes et
sensibles.

Qu'il le veuille ou non, lui-
même est en proie au doute.
«On a beau se tranquilliser en
répétant que tout est normal...»
Lorsque les résultats se font at-
tendre, son tempérament de ga-
gneur prend les chemins de tra-
verse de la mauvaise humeur.
Mais celle-ci est en général bon
signe chez Rominger.

«Ma préparation a été quasi
parfaite, concède le Zougois.

Tony Rominger - Alex Zùlle
Les deux Suisses sont à compter parmi les favoris de la Vuelta. (Keystone)

L'an passé, j'ai gagné le Tour du
Pays basque et terminé cin-
quième de Liège - Bastogne -
Liège. Cette année, j'ai encore
gagné au Pays basque et même
fait deuxième dans les Arden-
nes.»

BREUKINK: ENFIN?

Rominger entre deux eaux, Erik
Breukink pourrait enfin viser
son premier grand succès dans
un grand Tour, après des po-
diums tant au Giro qu'au Tour
de France. Le nouvel équipier
d'Alex Zùlle chez ONCE a fait

de la Vuelta son objectif priori-
taire.

Peut-être Rominger n'aura-t-
il pas la détermination du blond
Hollandais, pourtant jugé par
trop impassible et «gentil». Au
Critérium international, Breu-
kink a remporté un premier
face-à-face avec le Suisse, le
distançant dans le contre-la-
montre et au classement final.

Outre Rominger, Breukink et
Zûlle donc, il faut citer au rang
de favoris des garçons comme
Delgado et Mauri. Seront par
contre absents: Indurain,
Chiappucci, Bugno, Chioccioli,

Alcala, LeMond, Rooks,
Hampsten, Fignon, Mottet,
Fondriest, Leblanc et Richard.

Le parcours proposera cinq
arrivées en altitude. Outre le
contre-la-montre en côte de 24
km (6e étape), il y aura aussi la
«plus terrible montée au mon-
de», comme en témoignent les
sondages chez les coureurs: celle
qui mène au lac de Covadonga
(17e étape).

Les contre-la-montre plats se
résument à la Ire étape (8 km), à
la 13e (40 km à Saragosse) et à
l'étape finale (38 km à St-Jac-
ques de Compostelle). (si)

Triste pour Rosset
Tony Rominger a passé sa dernière journée de repos avant son
départ pour La Corogne chez lui, à Monte-Carlo. Le Zougois a
fait un saut avec son équipier Jôrg Millier, qui est également rési-
dent monégasque, au Monte-Carlo Country Club pour assister
aux quarts de finale de l'Open de tennis.

«J'aurais tellement voulu suivre Marc Rosset contre Muster,
regrettait Rominger. Je comprends quelle doit être sa frustration
après le match de jeudi..» (si)

Planeyse en effervescence
Vélo de montagne - Championnat cantonal et course populaire

Le Biennois Nicolas Siegenthaler
et le Vaudois Olivier Wanner se-
ront présents: les deux vain-
queurs de Verbier - Griment/ (la
plus longue et la plus dure course
du monde de V i l )  participeront
en effet demain, à Planeyse sur
Colombier, à la troisième édition
de la course populaire et cham-
pionnat cantonal heuchâtelois de
vélo de montagne.

Les gros bras de la spécilaité
sont donc également attirés par
une épreuve conçue en premier
lieu pour «monsieur tout le
monde», mais qui, de par la
qualité de son organisation, a
acquis ses lettres de noblesse.

Cette manifestation se dérou-
lera sur le même site et surtout le
même parcours que lors des
deux années précédentes. Un
parcours qui n'a pas été choisi

par hasard: il permet même au
plus populaire de «prendre son
pied», en fournissant un effort
physique à la mesure de ses
moyens et sans devoir descendre
du vélo à chaque montée ou à
chaque descente jugée trop ver-
tigineuse.
NOUVEAUTÉ
Le VC Vignoble Colombier -
club organisteur - invite donc
tous les bikers de 10 à 77 ans à
participer. Les distances à par-
courir varient de 5 km pour les
plus jeunes à 25 km pour l'élite.
Les catégories seront les sui-
vantes: écoliers (de 1979 à 83),
jeunesse (7 à 78), populaires non
licenciés (54 à 74), vétérans (nés
avant 54), hommes licenciés et
dames. Quatre départs distincts
seront donnés: 10 h 30 (éco-
liers), 11 h (dames et juniors), 12

h 30 (populaires) et 14 h (hom-
mes licenciés). Il est possible de
s'inscrire sur place, moyennant
une finance supplémentire de 5
francs.

Cette épreuve fera office, tout
comme lors de ses deux précé-
dentes éditions, de championnat
cantonal neuchâtelois et consti-
tuera aussi, c'est une nouveauté,
la première manche de la Coupe
neuchâteloise.

Plusieurs organisateurs de la
région se sont en effet réunis
pour créer un trophée qui se dis-
putera sur neuf manches, les
cinq meilleurs résultats étant re-
tenus à la fin de la saison.

(sp)

• Pour tous renseignements et
inscriptions s'adressera: Olivier
Greber 038/30.31.74. ou Marcel
Neuenschwander 038/57.19.89.

Edberg en démonstration
Tennis - Tournoi de Monte-Carlo

Stefan Edberg contre Cédric Pio-
line et Thomas Muster contre
Sergi Bruguera : telle sera l'af-
fiche des demi-finales de l'Open
de Monte-Carlo. Paradoxale-
ment, l'invité surprise dans ce
dernier carré est le joueur le
mieux classé, Stefan Edberg, nu-
méro 3 mondial. Le Suédois a en
effet réussi une très belle «perf»
en s'imposant 6-4 6-3 devant An-
drei Medvedev.
Invaincu cette année sur terre
battue, l'Ukrainien s'est retrou-
vé désarmé devant le tennis du
Suédois, irrésistible au filet. Le
joueur de Kiev a mis cette dé-
faite sur le compte d'un jour
«sans», sans vraiment convain-
cre personne. Il a plutôt été pris
de vitesse, submergé même, par
un adversaire qui a attaqué sans
relâche pour signer sa plus belle
victoire à Monte-Carlo.

Comme Arnaud Boetsch l'an
dernier, Cédric Pioline a pallié
dans le camp français la défail-
lance de Guy Forget. En quart
de finale, le Parisien n'a rencon-
tré aucune difficulté majeure
pour dominer 6-3 6-4 le Suédois
Jonas Svensson. Toujours aussi
efficace en revers, Pioline a im-
posé sa plus grande puissance à
l'échange. Avec Stefan Edberg,
Cédric Pioline trouvera sur sa
route un Suédois beaucoup
moins complaisant que Svens-
son. Le Parisien sera-t-il capable
d'armer en permanence des re-
tours et des passings gagnants.
Ou sera-t-il étouffé par ce diable
d'Edberg qui joue depuis le dé-
but de la semaine les funam-
bules au filet ?

Dans le dernier quart de fi-
nale de la journée, Sergi Brugue-
ra a parfaitement exploité le

mental défaillant de Carlos Cos-
ta, incapable de conclure un pre-
mier set où il a mené 5-2 puis 6-4
dans le tie-break. Irrésistible le
printemps dernier avec ses vic-
toires à Estori l et à Barcelone,
Carlos Costa est en train de véri-
fier à ses dépens une constante
en tennis: l'année qui suit l'arri-
vée dans les dix premiers mon-
diaux est particulièrement déli-
cate à gérer.

Tournoi ATP de Monte-Carlo
(Monaco), doté de 1,65 million
de dollars. Simple. Quarts de fi-
nale: Edberg (Su/1) bat Medve-
dev (Ukr/7) 6-4 6-3. Muster
(Aut/8) bat Corretja (Esp) 6-2 6-
2. Pioline (Fr) bat Svensson (Su)
6-3 6-4. Bruguera (Esp) bat Cos-
ta (Esp) 7-6 (10-8) 6-2. Ordre des
demi-finales: Edberg (Su/ 1) -
Pioline (Fr) et Bruguera (Esp) -
Muster (Aut/8). (si)

L'ACNBA est prête
Tournoi fédéral de minibasket

Tout est prêt: les dernières
retouches ont été données,
PACNBA est sur le pied de
guerre pour recevoir le Tournoi
fédéral de minibasket à Neuchâ-
tel.

Aujourd'hui (dès 13 h), le Pa-
nespo sera le théâtre des pre-
mières rencontres, ceci jusqu 'à
18 h 30. Après les festivités de la
soirée, rebelote demain (dès 9
h), sous une forme particulière:
chaque groupe formera un Ail-
Star Team, ces formations étant
ensuite opposées les unes aux
autres.

Groupe A: Arlesheim, Epa-
linges, La Chaux-de-Fonds,
Union NE.

Groupe B: STB Berne, Ca-
rouge, Lugano, Université NE-

Groupe C: Zurich , Union Va-
lais, Mari n, Cortaillod.

Principe de la «sélection»:
l'entraîneur de chaque équipe
désigne deux à trois joueurs
pour le premier match et deux
ou trois autres pour le deu-
xième. Le AIl-Star-Team sera
ainsi chaque fois constitué de
dix à douze joueurs au total.

Les autres joueurs représente-
ront leur équipe lors des
épreuves spéciales qui se dérou-
leront en même temps.

La distribution des récom-
penses s'effectuera aux environs
de midi, (sch)

La der des der
Basketball - Le COUD de fil aux entraîneurs

Les deux équipes de La Chaux-
de-Fonds en termineront aujour-
d'hui de leur saison. Si les gar-
çons se rendront à Champel, les
filles accueilleront les Genevoises
de Bernex (15 h 15), promues de-
puis belle lurette.

«Bernex est la meilleur équipe
de LNB, lance Sandra Rodri-
guez. Mais lors du match aller,
nous ne nous étions inclinées
que de trois points contre une
formation qui évolue pourtant
avec une Américaine.»

Et aujourd'hui..? «Notre per-
formance de samedi à Arlse-
heim m'a rassurée. Nous avons
les moyens d'inquiéter les Gene-
voises. Cela nous permettrait de
clore en beauté une excellente
saison.»
POUR BEURRE
A Champel, les gars du BBCC
trouveront en face d'eux une
équipe qui se fera un point

d'honneur de venger la défaite
subie au Pavillon des sports.
«Même si nous terminons la sai-
son à l'extérieur, j'aimerais que
mon équipe se fasse plaisir,

' qu'elle participe à ce que je sou-
haite être une petite fête» précise
Pierre-Alain Benoît.

Tout est dit dans ce tour de
promotion-relégation
LNA/LNB. «Mais je suis tou-
jours animé d'un grand désir,
poursuit l'entraîneur. Je n'aime-
rais pas que nous soldions ce
dernier rendez-vous de la sai-
son.»

Message reçu? R.T.

Cyclisme

Avec l'Amstel Gold Race en
Hollande, la phase printa-
nière de la Coupe du monde
s'achèvera aujourd'hui. Cin-
quième épreuve sur les douze
figurant au calendrier de la
Coupe du monde, l'Amstel
Gold Race n'atteint cepen-
dant pas la réputation de ses
quatre devancières.

N empêche que la course ba-
tave, qui avait vu un premier
vainqueur en 1966 (le Fran-
çais Jean Stablinski), donne
généralement lieu à une rude
bataille, présentant pavés,
monts et petites ruelles,
façon classiques belges.

FEU... ORANGE!
C'est au tour des Hollandais
de profiter de l'avantage de
«rouler à domicile». L'an
dernier, Olaf Ludwig était
venu interrompre la série
hollandaise (Van der Poel en
90 et Maassen en 91).

Avant lui, le Belge Eric
Van Lancker, vainqueur en
89, avait déjà brisé la loi ba-
tave: cinq autres Hollandais
avaient inscrit successive-
ment leur nom sur les ta-
blettes: Hanegraaf (84),
Knetemann (85), Rooks
(86), Zoetemelk (1987) et
Nijdam (88).

Mais pour le cyclisme hol-
landais, qui n'a encore gagné
aucune classique cette sai-
son, le feu est à l'orange. La
seule classique organisée au
royaume d'Orange repré-
sente la dernière chance pour
les battus du printemps.

SLX SUISSES
Les deux premiers coureurs
au classement général de la
Coupe du monde, l'Italien
Maurizio Fondriest et le
Belge Johan Museeuw, tous
deux comblés par leurs vic-
toires respectives dans Milan
- San Remo et le Tour des
Flandres, partagent en com-
mun le goût amer d'avoir
pris la deuxième place de la
«Gold Race» ces deux der-
nières années, Fondriest der-
rière Maassen et Museeuw
derrière Ludwig.

Les organisateurs ont mo-
difié les cinquante derniers
kilomètres et ont éloigné l'ar-
rivée du célèbre Cauberg,
l'obstacle le plus difficile dé-
sormais placé à 51 km de la
ligne.

Avec Zberg, Jârmann,
Mâchler, Puttini et Richard
(convalescent après sa chute
à l'entraînement), cinq
Suisses seront de la partie,

(si)

La fin
du printemps

AUJOURD'HUI
Promotion-relégation LNA/LNB
17.30 Champel - La Chx-de-Fds
LNB féminine
15.15 La Chaux-de-Fonds - Bernex

À L'AFFICHE
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Un long voyage -
«Durant des années, j'ai
été éloigné de ma famille,
explique Paul Kôchli.
Maintenant que j 'ai pris
du recul, je  vais en
profiter. Début juillet,
nous partons avec mon
épouse et ma fille effec-
tuer le tour du monde.
Durant quatre mois. En
avion privé, étant donné
que ma fille possède tous
les brevets nécessaires
pour piloter. Mais nous
n'oublierons pas de
prendre avec nous nos
vélos!» On s'en doute...

(gs)

Le théoricien de la bécane
L'invité du mois - Paul Kôchli, le «Monsieur» du cyclisme helvétique

Qui, dans notre chère et
tendre Helvétie, ne
connaît pas «le Paul»?
Peu de monde, sans
doute. Ou alors il ne faut
pas savoir ce qu'est un
vélo! Après la formida-
ble épopée des deux «K»,
Koblet et Kiibler au dé-
but des années 1950,
Paul Kôchli a marqué de
son empreinte - à sa
façon, certes - le cy-
clisme helvétique. En ce
début de saison où nos
représentants ne se lais-
sent pas raconter des sa-
lades le long des routes,
il est intéressant de
connaître le point de vue
de l'ancien directeur
sportif de l'équipe «Hel-
vetia», le technicien de la
bécane comme certains
l'ont surnommé, avec ou
sans connotation péjora-
tive.

Par Ç±
Gérard STEGMÙLLER W

- Paul Kôchli, comment avez-
vous débarqué dans le monde du
cyclisme?

- A l'âge de 12 ans, j'ai effec-
tué ma première course. Tout de
suite, j'ai eu le virus. Mais en ce
temps-là, et selon les désirs de
mon père, il fallait avant toute
chose avoir un diplôme en
poche. Une fois le précieux sé-
same décroché, j'ai foncé.
- Vous n'avez pas fait une car-

rière exceptionnelle, n'est-ce pas?
- Que non. Je n'ai gagné au-

cune course pro. Puis, j'ai com-
mencé une formation d'entraî-
neur. J'ai été l'assistant d'Oscar
Plattner , l'entraîneur de l'équipe
de Suisse.
- De bons souvenirs?
- Bien sûr, même si sur la fin,

je me suis brouillé avec Oscar.

Paul Kôchli
«J'ai toujours privilégié le travail à long terme.» (Photos Impar-Gerber)

Que voulez-vous: c'était un bon
entraîneur, mais je ne suis pas le
genre de gars à tenir ma langue.
- Dans un sens, vous avez eu

raison, puisque Jeunesse &
Sports a reconnu officiellement la
discipline d'entraîneur des cy-
clistes.

- Oui. Et on m'a nommé chef
de branche à Macolin. C'est là
que Bernard Tapie est venu me
chercher en 1983.
- Racontez-nous cette rencon-

trç...
- C'est bien sûr une tierce per-

sonne qui s'est approchée de!
moi. J'ai été intéressé par l'expé-
rience de devenir directeur spor-
tif. Tapie voulait à tout prix ga-
gner le Tour de France. Je lui ai
dit qu'il fallait avant tout m'en
donner les moyens. On ne va pas
se frotter aux meilleurs coureurs
de la planète avec un jardin
d'enfants!
- Et ça a marché...
- Et comment. Avec «La Vie

Claire», nous avons remporté
deux fois la Grande Boucle.
- Ce n'est pas facile de colla-

borer avec un gars de la trempe
de Bernard Tapie?

- Oui et non. Ce que j'ai ap-
précie chez lui, c'est la franchise .
Je n'ai jamais accepté qu'on me
dise ce que je devais faire.

-Et cette fameuse méthode
Kôchli?
- Avant tout, elle est basée sur

un travail à long terme. On ne
peut "pas prendre un coureur

|-$OUS~5a protection et en faire un
?cfiàfôptoh .du jour au lende-

main. Il faut du temps. Certains
l'ont compris, d'autres pas. Je
m'en moque. Je suis persuadé
d'avoir vu juste et les résultats
en attestent.
- On dit de vous que vous êtes

un mordu d'ordinateur?
- C'est exact. J'étudie de A à

Z mes principes d'entraînement.
- Cela explique peut-être les

résultats étonnants obtenus par

les Rominger, Richard, Jecker,
Zùlle et Runkel depuis l'ouver-
ture de la saison?

- En partie. Ces résultats sont
étonnants pour ceux qui ne sui-
vent pas attentivement l'évolu-
tion du cyclisme helvétique.
Mais à travers ces perfor-
mances, on recèle le fruit de la
formation des entraîneurs. Car
à de rares exceptions, tous les
coureurs qui marchent fort ac-
tuellement ont, ou ont eu, un en-
traîneur de club formé selon ma
méthode.
- Un grand motif de satisfac-

tion?
-Au moins, je me dis que je

n'ai pas pu empêcher des candi-
dats-entraîneurs de faire du bon
boulot. C'est déjà pas mal! Il ne
faut jamais l'oublier: ce n'est
pas l'entraîneur qui fait marcher
le coureur, mais plutôt l'entraî-
neur qui empêche le coureur de
marcher.
- On dit que les cyclistes

suisses - excepté Rominger - ne
réussissent que lorsqu'ils sont jeu-
nes?

- Justement. Les Suisses sont
très bien préparés pour franchir
le cap des amateurs aux profes-
sionnels. Ils s'adaptent très vite
au niveau supérieur. Ils ont une
bonne base.
- Mais après...
- Il y a bien sûr un «problè-

me», c'est qu'ils se voient
confrontés aux meilleurs du
monde. Et là, il n'y a pas que le
sérieux et la qualité du travail
qui comptent, mais également la
génétique. Nous devons sensibi-
liser les parents.
- La génétique?
- Rominger est le numéro

deux mondial. Si nous n'avons
pas le meilleur, c'est peut-être la
faute de la génétique.

Voilà un bon sujet de ré-
flexion...

G.S.

«J'en rigole!»
I Que penser de ces «chercheurs» qui font gagner!

De nombreux champions s'entraî-
nent désormais sous l'influence de
professeurs. Les Italiens Conconi
et Ferrari sont les plus connus.
Bugno, Chiappucci, Argentin,
Rominger et De Las Cuevas leur
devraient une partie de leurs ex-
ploits. «Ça me fait rigoler» ex-
plose Paul Kôchli lorsqu'il
aborde ce délicat sujet.

- A vous entendre, vous ne portez
pas trop dans votre cœur ce genre
d'individus, ces «chercheurs» qui
font gagner?
- J'ai rencontré Conconi une

fois. C'était à Paris, en 1984. Sa
méthode consiste à mesurer le
seuil anaérobie (réd : les grosses
cuisses selon Bernard Théve-
net), seuil à partir duquel le
muscle fabrique de l'acide lacti-
que. Tout cela est bien beau.
Mais lorsque j'ai créé ma propre
méthode d'entraînement, on
connaissait déjà tout ça.
-Reste que vous n'appréciez

pas ce genre de méthodes.
- Elles vont à l'envers de ma

conception d'entraîneur. Le pre-
mier principe de ma conception
consiste à amener le coureur
vers l'indépendance. Le test
Conconi, c'est droit la voie
contraire. Deuxièmement, il
faut appliquer une théorie d'en-
traînement basée sur la réalité,
la physiologie de l'athlète. De
mon côté, j 'ai investi beaucoup

de temps pour développer ma
conception, pour créer un sys-
tème d'entraînement basé sur le
phénomène physiologique el
plus particulièrement sur le mé-
tabolisme énergétique.
- Concrètement?
- Dix ans auparavant , j'avais

mis en place un système très
complet et Conconi n'a repris
qu'un morceau du puzzle.
- Une fois de plus, vous rigo-

lez?
- Et comment! J'ai travaillé

longtemps avec Daniel Gisiger.
Jamais il n'a eu besoin de qui
que ce soit pour savoir où il en
était avec le seuil anaérobie.

-D'aucuns n'hésitent pas à
parler de la démarche de ces
«chercheurs» comme des super-
marchés de la forme?

- J'avoue toutefois une chose.
Ce qu'ils font là, c'est toujours
mieux que rien. Mais la mé-
thode me déplaît parce qu'elle
rend le coureur dépendant vis-à-
vis de quelqu'un, de quelque
chose. Un entraîneur doit avoir
comme objectif prioritaire l'in-
dépendance de son coureur. Les
méthodes en question ont l'effet
contraire.
- On a l'impression que les cy-

clistes servent de robots à ces
grands spécialistes de la biocho-
mie du sport...

- Qui sont les vrais bénéfi-
ciaires dans ces expériences? Les
professeurs...

On s'en doutait un peu. G.S.

«J'ai appris à le connaître»
Le Bâlois n'a pas une très grande estime pour Alex Zùlle

Il a porté le maillot jaune du Tour
de France l'année passée. Cette
saison, Alex Zûlle - classé numé-
ro numéro 9 au classement FICP
- a remporté Paris - Nice et s'est
classé troisième du Critérium
international. De la future graine
de champion? Pour Paul Kôchli,
dont certains lui reprochent de ne
pas avoir donné sa chance au
jeune Helvète, Zûlle est classé.
Dans la catégorie des petits.
«J'ai appris à le connaître» se
justifie l'habitant de Sonvilier.

-«La peau de banane» Zùlle.
Plus d'un connaissseur de la pe-
tite reine affirme avec un sourire
non dissimulé que vous vous êtes
«planté» à son sujet...
- Je tiens tout de suite à recti-

fier ce qui a été dit et écrit. Vous
pouvez demander au principal
intéressé. De toutes façons, je
n'ai jamais cherché à avoir
bonne presse!
- D'accord. Mais on vous re-

proche de ne pas avoir proposé un
contrat pro à Alex Zùlle.

- Chez «Helvetia», j'étais
l'entraîneur, le directeur sportif
et l'entrepreneur de l'équipe.
J'avais - comme toujours - une
liberté d'action totale et je n'au-
rais jamais accepté qu 'un spon-
sor m'impose un coureur. En
1990, Zûlle m'a contacté. Il y
avait bien de la place dans

1 équipe pour deux néo-pros,
mais j'avais déjà effectué mon
choix. C'était Dufaux et un Al-
lemand.
- C'est dire qu'en 1991, Zûlle

est revenu à la charge?
- Exact. Et la situation était

identique. Je tenais à engager
deux néo-pros. Il était acquis
que Zberg vienne chez moi. La
deuxième place était réservée au
Français Davy. J'ai dit à Zùlle
qu'en principe, je n'avais pas de
place pour lui. Puis Davy a été
sacré champion de France ama-
teur. Du coup, cet illustre incon-
nu est devenu la convoitise des
grandes formations de l'Hexa-
gone. Lui tenait à travailler avec
moi, mais les équipes françaises
lui offraient tellement d'argent...
J'ai alors rencontré Zùlle pen-
dant le Tour de France. Je l'ai
bien mis en garde. Comme à
Zberg, je ne lui offrais pas direc-
tement un contrat néo-pro, mais
de stagiaire. Après deux mois de
stage, libre à chacun de choisir.
Quant à moi, lorsque j'engage
un stagiaire, c'est bien sûr pour
lui proposer un contrat pro par
la suite. Mais il est bon que le
gars se familiarise avec le monde
professionnel.
-Zùlle vous a donné son ac-

cord?
-Avant le 1er août - date li-

mite -je communique à la Fédé-
ration le nom de mes deux néo-
pros. Zberg et Zûlle. Je pars en-

suite en Espagne. Pendant ce
temps, Zûlle remporte le Guil-
laume-Tell. Les «ONCE», qui
passaient par là, lui allongent les
dollars et Zùlle signe un contrat
pro avec eux. De retour au pays,
je suis informé dç cette situation.
Si c'était vraiment le grand
champion que l'on dit , il m'au-
rait dit: «L'année passée, tu n'as
pas voulu de moi. Alors cette
saison, je n'en veux pas, de ton
contrat.»
- Tout cela était-il légal?
-Je m'en fous! Pour moi, la

parole, c'est la légalité. Une pro-
messe, c'est une promesse et ça
vaut tous les bouts de papier.
Avec le recul, je me dis qu'heu-
reusement, je n'ai pas perd u
mon temps avec l'individu. J'ai
tout de suite appri s à le connaî-
tre. Le sportif Zùlle a fait et fera
probablement encore des résul-
tats, mais en tant qu 'homme, il
m'a profondément déçu. Chez
moi , il n'y a pas de place pour
quelqu 'un qui ne tient pas sa pa-
role, c'est aussi simple que ça.
Zùlle peut gagner cinq fois le
Tour de France. Peu importe.
J'ai vécu des années extraordi-
naires avec des champions, des
vrais. Et ces gens-là avaient une
parole. Lorsque je lis dans les
journaux que je n'ai pas su dé-
tecter les qualités de Zùlle, ça me
fait carrément rigoler!

C'est clair!
G.S.

Nom: Kôchli.
Prénom: Paul.
Date de naissance: 22 avril
1947.
Etat civil: marié à Edith,
papa d'une fille prénommée
Sibylle qui fêtera bientôt ses
21 ans.
Domicile: Sonvilier.
Taille: 170 cm.
Poids: 60 kg.
Profession: «C'est quoi?
Avec le temps, ça n'existe
plus!»
Pratique le vélo depuis
l'âge de: 12 ans.
Palmarès: en tant qu 'ama-
teur: champion suisse
(1966). A remporté plusieurs
courses, dont Porrentuy -
Zurich, le Tour des Quatre
Cantons, trois étapes du Tour
du Mexique, etc.. En tant
que directeur sportif: vain-
queur du Tour de France
1985 (1er Hinault, 2e Le-
Mond) et 1986 (1er Le-
Mond, 2e Hinault), les deux
fois avec l'équipe de «La vie
Claire». Troisième en 1987
avec Jean-François Bernard.
A collectionné les victoires
d'étapes dans les grands
tours. Deuxième des Mon-
diaux de 1990 et 1991 avec
l'équipe «Helvetia».
Autre sport pratiqué: la
course à pied.
Hobbies: les concerts. «Le
dernier que j'ai vu, c'était
Bernard Allison au Bikini
Test.»
Sportif(ve) préféré(e):
«Depuis que je  suis devenu
entraîneur, j'ai appris une
chose: dans chaque sport, si
Ton tient à arriver au sommet,
les exigences sont pareilles.
J'ai la même admiration pour
celui ou celle qui arrive au
but.»
Qualité première: «Je suis
fidèle à moi-même. Et je  suis
content de l'être resté!»
Défaut premier: «En tant
qu'entraîneur, j'ai été éduqué
pour me mettre à disposition
des autres. J'ai du mal à me
donner la priorité. Mais avec
le temps, on apprend à dire
non.»
Plat préféré: «Les œufs au
plat de la ferme. Et mon
épouse sait comment je  les
préfère.»
Boisson préférée: «Le ma-
tin, le café au lait. L'après-
midi, le jus d'orange. Le soir,
un verre de vin rouge.»

FICHE
SIGNALÉTIQUE



Qu'attendent les médecins
de la part des caisses-maladie?

Dans le canton de Berne, la Société des
médecins et la Fédération cantonale des
caisses-maladie bernoise ont été liées par
un contrat pendant 64 ans. Ce contrat a
été résilié le 1er janvier 1993 parce que les
caisses sont restées sourdes aux prétentions
pourtant légitimes de la Société des méde-
cins.
Problèmes économiques
Les salaires et la location des locaux
constituent généralement les principaux
frais inhérents à l'exploitation d'un cabinet
médical. Ces deux paramètres ont renchéri
à tel point au cours des deux dernières
années qu'ils ont largement dépassé la
moyenne de l'augmentation des prix des
biens de consommation. Dans le canton de
Berne, les médecins n'ont plus bénéficié
d'adaptation au renchérissement depuis
1989, ce qui représente une diminution de

20%. Au cours de la dernière décennie, ils
ont à chaque fois renoncé à un tiers du ren-
chérissement, à savoir moins de 11%.
Autrement dit , la perte de gain réelle des
quinze dernières années s'élève à plus de
30%. Si l'on se réfère aux dernières négo-
ciations portant sur le contrat , plus aucune
compensation au renchérissement ne devait
plus être octroyée malgré les difficultés
économiques croissantes que connaissent
les cabinets médicaux: cette position a fina-
lement conduit à la rupture du contrat par
la Société des médecins. L'argument utilisé
par la Fédération des caisses pour motiver
le refus d'octroyer la compensation au ren-
chérissement consistait à dire qu'il suffisait
aux médecins d'augmenter leurs revenus en
multipliant leurs prestations. Résultat: la
compensation se ferait d'elle-même!

Argument-massue: «accroître la quantité»
Lorsque des médecins recourent à un tel
procédé, personne ne se prive des les accu-
ser de rechercher la quantité au détriment
de la qualité. La croissance des coûts dans
le domaine de la santé publique n'est tou-
tefois pas provoquée par le fait que les
médecins inscriraient tout simplement des
prestations supplémentaires sur leurs fac-
tures. A vrai dire, la réalité est tout autre :
la médecine développe constamment des
traitements nouveaux et plus efficaces dont

tout patient doit pouvoir profiter même si
cela suppose des frais. Les médecins doi-
vent, en outre, faire face à toujours plus de
tâches : il existe aujourd 'hui des traite-
ments efficaces pour des maladies jusque-là
rebelles à toute thérapie; de nouvelles
maladies, telles que le sida, font leur appa-
rition; des traitements qui n'étaient entre-
pris qu'en milieu hospitalier le sont désor-
mais également sous forme ambulatoire au
cabinet médical et se traduisent par une
réduction des dépenses; des patients sont
pris en charge dans le cadre des soins à
domicile au lieu d'être contraints de
séjourner à l'hôpital. L'augmentation du
vieillissement de la population est aussi un
facteur de la hausse des frais médicaux.
L'augmentation des frais en médecine am-
bulatoire ne relève donc pas de la soi-
disant cupidité des médecins, mais bien des
progrès enregistrés dans le domaine de la
santé publique. A ce propos, tout laisse à
croire qu 'aucun patient ne souhaiterait
renoncer aux bénéfices de ce progrès!

Fairaess - en médecine aussi!
Les médecins souhaitent assurer à leurs
patients des traitements aussi efficaces que
possible et en accord avec leur âme et cons-
cience. De leur côté, les patients ont hâte
de recouvrer la santé ou, tout au moins,
cherchent à être efficacement soulagés de
leurs maux. Rien de condamnable dans
tout ceci ! Un patient guéri n'est pas un
patient coûteux. Afin qu 'un tel système
médical puisse fonctionner, il faut toutefois
créer des conditions-cadres adéquates du
point de vue économique. A l'heure
actuelle, nombreux sont les cabinets médi-
caux qui sont en butte à des problèmes
financiers de plus en plus aigus. Dans un
tel contexte , il n'est plus possible de prati-
quer une médecine optimale. Il en résulte
un préjudice non seulement pour le méde-
cin, mais encore pour le patient et , finale-
ment pour la caisse-maladie aussi, puisque
tous ces problèmes concourent à renchérir
le système.

S-517187
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<§> OCCASIONS m
Mazda 323 GT turbo 1988 10 900.-
Fiat Uno 75 IE SX 1988 30500 km
Jaguar XJ6 Sovereign 85000 km 15000.-
Audi 80 CD 1991 31700 km
VW Passât Variant G L 1990 61 200 km
VW Jetta 16V 1989 42 300 km
VW Golf GTI G 60 ABS 1990 19 500.-
VW Corrado VR6 190 CV 1992 6000 km
Ford Orion Ghia Diesel 1990 11 900.-
Alfa 33 16V 1991 23200 km
Mitsubishi EXE 1989 9600 .-
Audi 80 1,8S 1988 10900.-
Seat lbiza 1989 39600 km
Ford Scorpio Ghia 4*4 1989 17900.-

Sporting Garage SA
CARROSSERIE

Crêtets 90, 2300 La Chaux-de-Fonds
<2J 039/26 44 26f w*j , *-v -r-r «.w 13212001

1 Atelier de
| formation continue
t/>
<U _ uj En raison du développement de nos activi-

"
Q 

'o tés menées en collaboration avec le Service
i- JO -JJJ cantonal de l'emploi dans le domaine des
O. Q +J cours de formation continue et de réinser-
D JJ ï tion professionnelle, nous cherchons à
+3 ĵ o engager, pour un poste de 40 heures heb-
C 3 domadaires, un/e

ZZÏ AnEIMATEUR/TRICE
IKFlif La formation à l'atelier est individualisée,

^̂  dispensée en petits groupes.
C P L N Activités:

- participation au développement de l'ate-
Ner, au sein d'une petite équipe

- conception et élaboration de cours pour
adultes

. ... ... .... _ encadrement des participants

Exigences:
- titre professionnel reconnu dans le '

domaine de la bureautique ou de l'infor-
matique

- quelques années d'expérience profes-
sionnelle

- esprit d'initiative et sens des responsabili-
tés

Rémunération: selon le statut du person-
nel de la Ville de Neuchâtel.

Entrée en fonction : août 1993 ou date à
convenir.

Des renseignements complémentaires
peuvent être obtenus auprès de Mme
M.-.L Carrera, Atelier de formation conti-
nue, <p 038/20 78 40, du lundi au jeudi de !
8 h 30 à 12 heures.

Les candidatures manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae et copies des
titres et certificats, doivent parvenir jus-
qu'au 8 mai 1993 à l'adresse suivante:
CPLN, Centre professionnel
du Littoral neuchâtelois
direction générale, Maladière 84
case postale 44, 2007 Neuchâtel

460-584



Vive le dynamisme spatial. !
Le rôle des villes dans le développement de PArc jurassien

Le Club 44 de La
Chaux-de-Fonds ac-
cueillait hier le colloque
de l'Institut de re-
cherches économiques et
régionales de l'Universi-
té de Neuchâtel (IRER)
consacré au rôle des
villes dans le développe-
ment régional. Une nou-
velle occasion de con-
fronter les recherches
académiques sur le sujet
et les avis des représen-
tants de villes de l'Arc ju-
rassien.
L'IRER, créé par le recteur De-
nis Maillât, brosse depuis quel-
ques années déjà les traits de ca-
ractère de notre région au sens
large, des observations «écono-
métriques» qui, aujourd'hui,
peuvent soutenir la comparai-
son avec des démarches simi-
laires entreprises dans d'autres
pays.

Hier, à La Chaux-de-Fonds,
Charles Augsburger, président
du Conseil communal, a ouvert
le colloque en plaçant d'emblée
le débat sur la nécessité de pen-
ser aussi notre développement
régional en termes transfronta-
liers, une ville ne pouvant pas
prospérer pour et par elle-
même.

Différents orateurs ont livré
leurs observations sur les nou-
veaux enjeux du développement
régional, notamment en France
voisine, mais encore en Italie du
Nord, au Canada et au Portu-
gal. D'autres chercheurs ont
évoqué les tentatives de coopé-
rations intercommunales dans
la région bernoise et dans les ag-
glomérations zurichoise et lau-
sannoise.
RÉACTIONS
Mais l'élément original de cette
journée très académique a été la
collation des réactions «à
chaud» des maires de villes de
l'Arc jurassien.

Monika Dusong (Neuchâtel)
a mis en évidence l'indéniable
point d'ancrage que représente
sa ville dans l'Arc jurassien, au
travers du renom de son univer-
sité et d'institutions tel le
CSEM. Une notoriété qui voit le
Littoral capter l'intérêt et attirer

aujourd'hui des^eritreprisep r«P
-première importance dans ::|jÉj
zones industrielles de MàriflïHy
Cortaillod: «Neuchâtel estdève-
nu un générique qui j feùt joue *
le rôle de locomotive».

Pour Charles Augsburger (La
Chaux-de-Fonds), les relations
entre un centre urbain et sa ré-
gion ne doivent pas être d'ordre
hiérarchique, mais de type fédé-
ratif. Un élément essentiel que
renforce l'idée de veiller à l'as-
pect qualitatif des choses et de
ne pas se contenter de créer des
emplois ou d'offrir des presta-
tions sans se soucier d'environ-
nement ou du niveau de vie des
gens.

M. Bosa (Morteau) a, lui,
parlé longuement de l'anachro-
nisme de la frontière, alors
même qu'un cordon ombilical
régional de première impor-
tance, la fameuse Route des
microtechniques, reliera Besan-
çon à Neuchâtel.
ET l'HOMME?
Rolf Graber (Le Locle) a mis en
exergue le paradoxe qui veut

yitriteruresr-,àvant ' mêrhe/a.de se
^p3B»artreV«La dimërîsion hu-
i «riàinë semble avoir été oubliée

dans la recherche., si possible
conjointe, d'un développement
économique ignorant des be-
soins si multiples des gens».

Pour lui, la région doit être à
géométrie variable, car les be-
soins sont multiples et les cibles
aussi.

Yves Lagier (Pontarlier) a in-
sisté pour que les villes travail-
lent ensemble à l'«amélioration
de la notoriété de nos régions
pour exister aux yeux des autres
et démontrer les potentialités
communes». Et de proposer,
dans la foulée, que l'on crée un
Club des villes de l'Arc jurassien,
histoire de dialoguer de ville à
ville. .

Jacques Stadelmann (Delé-
mont) croit que l'Arc jurassien a
la capacité de devenir une struc-
ture solide porteuse de dévelop-
pement. «Pour cela, il faut en-
core élargir les solidarités et
faire preuve d'une politique vo-
lontariste». Les échanges d'ex-

- jaériences sont encore trop rare*
« entre villes, par contre, il ap-
; piâudit au renforcement d'une

dynamique autour des niicro-
techniques.
LE RÔLE DE BIENNE
Enfin, Hans Stoeckli (Bienne) a
rappelé la bipolarité de sa ville,
au centre du Seeland et du Jura-
Sud, dans un rôle de trait
d'union vital entre deux cultures
et deux langues qui sera essentiel
dans le développement régional.
Il a aussi brisé une lance en fa-
veur de l'élargissement de la no-
tion de région à Granges, le dé-
nominateur microtechnique
étant une réalité concrète jusque
dans le sud soleurois.

Il a lui aussi mis le doigt sur
un paradoxe, «à un moment où
l'on parle de stratégies d'agglo-
mération, de construction régio-
nale sous couvert d'ouverture
transfrontalière même, voilà
que des politiciens suisses d'un
autre âge viennent de proposer
la création , ni plus ni moins,
d'un nouveau canton!» A médi-
ter... M.S.

REGARD

Dynam... hic
Les villes de l'Arc j u r a s s i e n
doivent collaborer entre elles
af in de f avoriser le
développement de la région,
alors que l'espace urbain
jurassien doit impérativement
être mis en réseau pour amorcer\
une nouvelle dynamique, centrée
autour d'activités industrielles,
de recherches et de
développement ayant pour objet
les microtechniques.

Brièvement résumé, voici
l'essentiel à retenir du colloque
organisé par l'Institut de
recherches économiques et
régionales de l'Université de
Neuchâtel. Rien de
révolutionnaire, ni même de
nouveau dans ses conclusions,
par rapport aux études déjà
publiées.

Rien de nouveau, parce que
l'Arc j u r a s s i e n  reste plus que
jamais une région intermédiaire
entre Bâle et Genève, sans
métropole véritable, une région
riche pourtant d'une longue et
passionnante histoire
industrielle, bâtie autour d+*a
mécanique et de l 'horlogerie.
Seuls le génie et la persévérance
de ses habitants ont p e r m i s  de
survivre dans cette topographie
ingrate, peu propice aux
relations et aux échanges.

Réalité incontournable, les
crises successives ont engendré
des phénomènes de f l u x  et de
ref lux de population qui ont
condamné irrémédiablement la
région à un développement en
marge des zones de croissance.

Aujourd'hui, la relance p a s s e
par l'intensif ication des relations
entre villes, par-delà la f rontière
même.

L'idée n'est pas nouvelle, mais
semble mieux étayée. Or,
derrière le raccourci de la
sentence se dissimule la réalité
des f aits: bien qu'en f onction
depuis deux ans pour l'un, plus
du double pour l'autre, les
présidents des villes de Bienne et
de La Chaux-de-Fonds se sont
rencontrés pour la première f o i s
hier...

Mario SESSA

Auteur sous les verrous
Neuchâtel: portraits volés au Château

Le voleur qui avait dérobé Pan
dernier, dans la nuit du 6 au 7
juin, cinq portraits d'anciens
conseillers d'Etat neuchàfelois,
a été arrêté à Genève le 3 avril.

Selon un communiqué du
juge d'instruction I de Neuchâ-
tel diffusé hier, l'homme, un
ressortissant italien multi-réci-
diviste de 38 ans, a déclaré
avoir agi par appât du gain.

Les tableaux, payés 5000
francs à leurs auteurs, avaient
été retrouvés en janvier, en bon
état.-

Le prévenu, actuellement en
détention préventive, a agi au
cours d'un congé de la peine
qu'Q purgeait à Bochuz. Il avait
profité d'échafaudages installés
sur la façade nord du Château
de Neuchâtel pour pénétrer
dans la salle des Chevaliers, en
brisant une fenêtre; Laissant
sur place les cadres, il n'avait
emporté que les toiles représen-
tant Jacques Béguin, André
Brandi, Carlos Grosjean, Fran-
çois Jeanneret et René Felber.

(ats)
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DUO DU BANC

DSR dans le Jura

DSR Morges, entre-
prise spécialisée
dans la gestion de

/' | restaurants de collec-
tivités, réalise une
percée dans le Jura.
Mais cela ne va pas
sans grincement de
dents. Les fournis-
seurs jurassiens doi-
vent s'aligner s'ils en-
tendent casser quel-
ques œufs dans la
grande gamelle de
DSR.

Page 31

Fournisseurs
bousculés

Débâcle de la BCBE

Il y a de l'eau dans le
gaz entre Ueli Augs-
burger, directeur ber-
nois des Finances, et
la Commission finan-
cière du Grand Con-
seil. Elle a discuté
hier des responsabili-
tés politiques liées à
l'assainissement de
la Banque Cantonale
Bernoise. La démis-
sion du ministre a
plané sur la discus-
sion.

Page 29

Tir nourri contre
un ministre

Canton de Neuchâtel

En libérant 4,7 mil-
lions pour le canton
de Neuchâtel, la
Confédération sou-
haite générer des in-

vestissements pu-
blics de 235 à 313
millions au moins. A
côté de ce premier
étai du «bâtiment»,
des prêts préféren-
tiels devraient favori-
ser des projets privés.

Page 26

Des étais pour
le bâtiment

LA CHAUX-DE-FONDS

LE LOCLE

HAUT-DO UBS

NEUCHÂTEL

VAL-DE-RUZ

VAL-DE-TRAVERS

JURA

JURA BERNOIS

I
5

Météo: Lac des
, . . Brenets

Temps assez ensoleille, avec des for-
mations nuageuses passagères pou- 750 m 39
vant aboutir à des averses isolées.
Demain: Lac de
A l'ouest, temps changeant , éclair- Neuchâtel
cies alternant avec des averses ou .,n „ .,
des orages. ————



"I
lu

É

LES TÉMOINS

SONT PRIÉS

DE S'ANNONCER!

L'autre jour, aux USA, même
la TV était sur place (3
chaînes!), mais cela n'em-
pêche que nous sommes in-
capables de savoir exacte-
ment ce qui s 'est passé. Les
témoins ont chacun leur ver-
sion, alors on ne peut être sûr
de rien. Comme me disait un
paroissien, on n'était pas là
pour voir!

C'est comme au matin de
Pâques - et de ce temps, il
n'y avait pas de TV, ni de
journalistes en recherche de
scoop- la tâche de ceux qui
ont eu à cœur de nous rap-
porter l'événement n'a pas
été facile. Voyez Marc,
Tévangéliste (chap. 16), il n 'a
trouvé à interroger que quel-
ques femmes tremblantes de
peur et des disciples restés un
bon bout de temps incré-
dules...

Si au moins, ils avaient eu
l'idée, par exemple, d'enga-
ger un tailleur de pierre pour
lui faire graver dans la roche:
«C'est ici que Jésus est res-
suscité». Mais non, rien.

A Cotencher, dans les
gorges de TAreuse (ça, je  l'ai
lu jeudi dans ce journal-
même) on a trouvé quelques
ossements qui sont la preuve
qu 'un Néandertalien a vécu
là et y a taillé des silex il y a
500 siècles.

A Jérusalem, rien. Juste
une église qu 'on appelle du
Saint-Sépulcre, qu 'on dit
avoir été édifiée là où les dis-
ciples ont trouvé le tombeau
vide, mais sans preuves ayant
un poids historique. A la ré-
flexion, finalement, c'est nor-
mal qu'il en soit ainsi. C'est
pour les morts qu'on met des
signes dans la pierre: «Ci-
gît», «Ici vivait». Jésus n 'a pas
besoin, lui, qu 'on élève une
stèle à sa mémoire, il est vi-
vant.

C'est tellement mieux, un
Vivant qui est là, présent, au
milieu de ceux qui l'aiment,
qu 'un mort près du monu-
ment devant lequel on va se
recueillir. Jésus n 'a pas be-
soin de monument, il est vi-
vant dans ses témoins. Dès
lors, la seule question de-
meure: «quelle sorte de té-
moins sommes-nous?»
Nous, pas les autres. Les au-
tres, c'est leur affaire à eux.
Mais nous, est-il si évident
que le Christ, au nom duquel
nous avons été baptisés,
souvent confirmés, est notre
compagnon de vie?

Bon dimanche (dimanche
= jour du Seigneur) I

Claude Monin

MÉDITATION

LA CHAUX-DE-FONDS

• ABC (<? 23 72 22)
Requiem (de R. Mertens et W.
Marti), tous les jours 20 h 30, di
aussi 17 h 30. Fading - Esquisse 1
- rencontre avec G. Guillaumat,
(de J.-B. Junod), sa 12 h 30. Inci-
dent à Oglala (de M. Apted), sa
17 h 30, ma, me 20 h 30.

• CORSO (P 23 28 88)
Forever young (de S. M>ner avec
M. Gibson) tous les jours 21 h, sa,
di, me aussi 17 h. Cavale sans is-
sue (de R. Harmon avec J.-C. van
Damme), 16 ans, tous les jours, 19 h
10, sa, di, me aussi 15 h.

• EDEN(£2313 79)
Et au milieu coule une rivière
(de R. Redford avec C. Sheffer, B.
Pitt, T. Skerrilt, E. Lloyd), pour tous,
tous les jours 18 h, 20 h 45, sa, di,
me aussi 15 h.

• PLAZA(p2319 55)
Le livre de la jungle (de Walt Dis-
ney), pour tous, sa, di, me 14 h 30.
Les visiteurs (de J.-M. Poiré avec
C. Clavier, V. Lemercier), pour tous,
tous les jours 16 h 30,18 h 45,21 h.

• SCALA(£231918)
Sommersby (de J. Amiel avec R.
Gère, J. Foster), tous les jours, 16 h,
18 h 15, 20 h 30.

NEUCHÂTEL

• AP0LL0 1
15 h, 17 h 45,20 h 45, sa aussi 23 h.
Monsieur le député (de J. Lynn
avec E. Murphy), pour tous.

• APOLLO 2
15 h, 20 h 30, sa aussi 23 h. Les visi-
teurs (de J.-M. Poiré avec C Cla-
vier), pour tous. 18 h, Bratan (de B.
Khoudoïnazarov).

• APOLLO 3
15 h. Le livre de la jungle (dessin
animé), pour tous. 17 h 45,20 h 15,
sa aussi 23 h, Forever young (de S.
Miner avec M. Gibson), pour tous.

• ARCADES
15 h, 17 h 45,20 h 15, sa aussi 23 h,
Sommersby (de J. Amiel avec R.
Gère, J. Forster), 12 ans.

• BIO
15 h, 17 h 45, 20 h 30, Les nuits
fauves (de et avec C Collard et Ro-
mane Bohringer), 18 ans.

• PALACE
15 h, 17 h 45, 20 h 15, sa aussi 23 h,
Jennifer 8 (de B. Robinson avec A.
Garcia). 16 ans.

• REX
15 h, Les petits champions (de S.
Herek avec E. Estevez), pour tous.
18 h, 20 h 30, sa aussi 23 h. Réser-
voir Dogs (de Q. Tarantino avec H.
Keitel), 16 ans.

• STUDIO
15 h, 20 h, Indochine (de R. Wa-
gnier avec Catherine Deneuve), 12
ans.

CQUVET

• COLISÉE
20 h 30, di aussi 17 h 30, Fortress
(de S. Gordon, avec C. Lambert). Di
15 h. Et au milieu coule une rivière
(de R. Redford), pous tous.

SAINT-IMIER

• ESPACE NOIR
Sa 15 h, 19 h, di 17 h 30, 20 h 30,
Vivre avec (documentaire de Daniel
Schweitzer).

TRAM ELAN

• CINÉMATOGRAPHE
Sa 20 h 30, di 17 h, Dracula (de F.
Ford Coppola), 16 ans. Sa 18 h, di
20 h, La chasse aux papillons (de O.
losseliani), 14 ans.

BÈVILARD

• PALACE
20 h 30, di aussi 16 h, Héros mal-
gré lui (de S. Frears avec D. Hof-
man).

LE NOIRMONT

• CINÊLUCARNE
Sa 20 h 45, di 20 h 30, Vieille ca-
naille (de Gérard Jourd'hui avec M.
Serrault).

LES BREULEUX

• LUX
20 h 30, di aussi 15 h 45, Héros
malgré lui (de S. Frears avec D.
Hofman), 10 ans.

CINÉMAS
LA CHAUX-DE-FONDS

• DISCO
César's discothèque
Di-je, 21 h 30-2 h; ve + sa, 21 h 30-
4 h.

• LUNAPARK
Place du Gaz
Jusqu'au 25 avril.

• MUSIQUE
Elément of Crime
Bikini Test, sa 21 h.

• THÉÂTRE
«Tailleur pour dames», de Feydeau,
par les Amis de la scène de Boudry
Théâtre, sa 20 h.

LA SAGNE

• SPECTACLE
Soirée du chœur mixte l'Union cho-
rale
Grande salle, sa 20 h 15.

LE LOCLE

• SPECTACLES
François Silvant
La Grange, sa 20 h 30.
«Du vent dans les branches de Sas-
safras», par Comœdia
Local de Comœdia, sa 20 h 30.
«Tapage nocturne», comédie de M.-
G. Sauvageon, par La Littéraire
Cercle de l'Union, sa 20 h 15.

• MUSIQUE
Concert de la Musique militaire avec
le Corps de musique de Saint-lmier
Casino, sa 20 h 15.

LA CHAUX-DU-MILIEU

• MUSIQUE
Concours d'exécution musicale
d'instruments à vent
Temple, sa dès 8 h.

LES PONTS-DE-MARTEL

• MUSIQUE
Concert des fanfares Ste-Cécile et
Croix-Bleue
Temple, sa 20 h.

NEUCHÂTEL

• MUSIQUE
Monica Tôrnel (rock)
Plateau libre, 22 h.
Paul Potlach + Halfjapanese
La Case à chocs, sa 21 h.
Concert-apéritif par Christophe Ho-
rak, violon et Vitali Kuprij, piano
Salon de musique du haut de la
ville, sa 17 h 30.

• THÉÂTRE
«Le petit prince», de Saint Exupéry,
spectacle pour enfants
Théâtre du Pommier, sa 15 h, 20 h
30. di 17 h.

SAINT-BLAISE

• MUSIQUE
Soirée du Jodler-club de Neuchâtel
Salle de Vigner, sa 20 h.

LE LANDERON

• SPECTACLE
Soirée de la chanson landeronnaise,
suivie d'un bal
Centre scolaire des Deux-Thielles
Sa 20 h.

VALANGIN

• MUSIQUE
Récital de piano par Véronique Pel-
laton (Bach, Chopin, Bartok)
Château, di 17 h 15.

SAINT-AUBIN

• THÉÂTRE
«Oh les beaux jours», par le théâtre
Tumulte
La Tarentule, sa 20 h 30,

CQUVET

• MUSIQUE
Concert de la fanfare l'Helvetia
Salle des spectacles, sa 20 h 30.

MÔTIERS

• MUSIQUE
Soirée du Chœur mixte de Môtiers-
Boveresse
Salle des spectacles, sa 20 h 15.

TRAVERS

• SPECTACLE
Soirée du Chœur d'hommes l'Espé-
rance
Salle de l'Annexe, sa 20 h 15.

LA CÔTE-AUX-FÉES

• SPECTACLE
Soirée de la société de gymnastique
Grande salle, sa 20 h.

CHÉZARD-SAINT-MARTIN

• SPECTACLE
Soirée rock (sixties)
Salle polyvalente, sa 21 h.

RENAN

• MUSIQUE
Concert de la fanfare de Renan
Salle de spectacle, sa 20 h 15.

SONVILIER

• MUSIQUE
Concert du Chœur mixte «La chan-
son d'Erguël»
Salle communale, sa 20 h 15.

TRAM ELAN

• MUSIQUE
Soirée de l'Harmonie de la Croix-
Bleue
La Marelle, sa 20 h 15.

AU PROGRAMME

LA CHAUX-DE-FONDS
ÉGLISE RÉFORMÉE
ÉVANGÉLIQUE

• GRAND-TEMPLE
Di, 17 h 30, cérémonie de consécra-
tion et d'agrégation au ministère
pastoral et diaconal, participation
du Chœur mixte. Ve, 15 h 30, culte
de l'enfance; 17 h 45 culte de jeu-
nesse.

• FAR EL
Di, 9 h 45, culte, sainte-cène, garde-
rie d'enfants. Me, 18 h 45, culte de
jeunesse; 19 h 30, office au C.S.P.
Ve, 15 h 30, culte de l'enfance.

• ABEILLE
Di, 9 h 45, culte, MM. Carrasco et
Morier, et les moniteurs du caté-
chisme, sainte cène, garderie d'en-
fants. Ve 15 h 30, culte de l'enfance;
18 h, culte de jeunesse, une fois par
mois (renseignements auprès du
diacre).

• LES FORGES
Di, 17 h 30, au Grand-Temple, céré-
monie de consécration. Ve, 16 h,
culte de l'enfance.

• SAINT-JEAN
Di, 17 h 30, au Grand-Temple, céré-
monie de consécration. Ve, 17 h 15,
culte de l'enfance et de jeunesse.

• LES ÊPLATURES
Di 9 h 45, culte M. Guinand, sainte-
cène. Les 1er et 3e lundis du mois,
20 h, groupes de prière.

• LES PLANCHETTES
Di, 17 h 30, culte en commun au
Grand-Temple, cérémonie de
consécration.

• LA SAGNE
Di, 9 h 30, culte M. Monin; 9 h 30,
école du dimanche au collège.

• DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE
KIRCHGEMEINDE
(Temple-Allemand 70). Sonntag,
9.45 Uhr, Gottesdienst mit Frau Pfr.
S. Jossi Jutzet.

ÉGLISE CATHOLIQUE
ROMAINE

• NOTRE DAME DE LA PAIX
Sa 17 h 30, messe. Di, 9 h 30,
messe; 18 h, célébration.

• MISSION ITALIENNE
Sa, 18 h, messe en italien aux
Forges.

• SACRÉ-CŒUR
Sa 14 h, messe en portugais; 18 h,
messe (chorale). Di, 9 h, messe en
italien; 10 h 15, messe; 11 h 30,
messe en espagnol.

ÉGLISE CATHOLIQUE
CHRÉTIENNE

• ÉGLISE SAINT-PIERRE
(Chapelle 7). Di, 9 h 45, messe.

ÉGLISES ÉVANGÉLIQUES

• ACTION BIBLIQUE
(Jardinière 90)., Di, 9 h 45, cujtejv
Me, 14 h, club «Toujours joyeux»

- pour les enfants; 20 h, nouvelles "
missionnaires et prières. Je, 20 n, •'¦

étude biblique; 20 h, groupe de
jeunes. Ve, 18 h 30, groupe des ado-
lescents (JAB); 20 h, Film Moody:
Le voyage de la vie.

• ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
(Paix 126). Di, 9 h 45, culte, garde-
rie d'enfants, école du dimanche.
Ma, 16 h 40, catéchisme. Je, 20 h,
étude biblique: Le problème des
étrangers en Suisse (2). Ve, 19 h 30,
groupe de jeunes.

• ÉGLISE MENNONITE
(Les Bulles 17)
Di, 10 h, culte.

• ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE
DE RÉVEIL
(Nord 116). Di, 9 h 30, culte avec
sainte-cène, garderie et école du di-
manche. Lu, 17 h 30, catéchisme.
Je, 20 h, soirée avec Hector Tamez,
collaborateur de «Portes ouvertes»
qui parlera du Réveil à Cuba et des
persécutions au Pérou. Bienvenue à
tous.

• ASSEMBLÉE CHRÉTIENNE
DU PLEIN EVANGILE
«LE FLAMBEAU»
(Manège 24). Di, 9 h 30, culte. Me,
20 h, louange et prière pour les ma-
lades.

• ÉVANGÉLISATION
POPULAIRE
(Jaquet-Droz 25). Di, 9 h 45, culte.

• LA FRATERNITÉ
(Eglise évangélique baptiste, Soleil
7). Sa, 14 h, instruction religieuse.
Di, 10 h, culte avec sainte cène et
garderie d'enfants. Ma, 20 h, prière.
Je, 20 h, étude biblique avec sujet:
La signification des chiffres de la Bi-
ble de 1 à 12.

• ARMÉE DU SALUT
(Numa-Droz 102). Sa, 19 h 30,
club des jeunes. Di, 9 h 15, prière; 9
h 45, culte et jeune armée; 19 h 45,
réunion. Ma, 20 h, partage biblique.

• EVANGELISCHE STADTMISSION
(Musées 37). Sonntag, 9.45 Uhr,
Gottesdienst. Montag, 20.00 Uhr,
Wir singen... Dienstag, 14.00 Uhr,
Bazargruppe; 20.15 Uhr, Jugend-
gruppe. Donnerstag, 20.00 Uhr, Ge-
betsstunde.

AUTRES COMMUNAUTÉS

• COMMUNAUTÉ
ISRAÉLITE
(Synagogue, Parc 63). Solennités
religieuses: ve, 18 h, sa, 9 h 15.

• ÉGLISE ADVENTISTE
(Jacob-Brandt 10). Sa, 9 h 15,
étude biblique; 10 h 30, culte. Ma,
20 h, cercle d'études.

• ÉGLISE DE DIEU
(Paix 87). Etude biblique: chaque
ve à 19 h 30; service d'adoration: le
di à 9 h 30 ou 17 h 30 (en alter-

30 narVce). <p 23 23 94. Pasteur F. Le
x. Picard.
'% ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES

SAINTS DES DERNIERS JOURS
(Collège 11). Di, 9 h, école du di-
manche; 9 h 55, réunion de prêtrise
des jeunes filles et de la société de
secours; 10 h 50, sainte cène.

• ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
(Chapelle Combe-Grieurin 46). Di,
16 h, service divin.

• PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE
(Crêtets 91). Di, 9 h 45, culte et
école du dimanche. Premier mercre-
di du mois, 19 h 30, réunion de té-
moignages.

• TÉMOINS DE JÉHOVAH
(Jacob-Brandt 61). Me, 14 h 15,
étude biblique. Je, 19 h 15, école
théocratique - réunion de service.
Di, 17 h, discours public - étude de
la Tour de Garde.

• DOJO ZEN
(Mission Maître Deshimaru, Belle-
vue 22, <p 28 75 79). Horaire des
zazen, ma, 6 h 45,19 h 15. Me, 6 h,
20 h 30.Je,6h,19h15.Ve,6h.Sa,
11 h (initiation 10 h 30). Di, 10 h.

LE LOCLE
ÉGLISE RÉFORMÉE
ÉVANGÉLIQUE

• TEMPLE
Di, 9 h 45, culte avec sainte-cène,
M. F. Tùller. Election du pasteur M.
Braekman. Ecole du dimanche et
garderie d'enfants à la cure.

• CHAPELLE DU CORBUSIER
Di, 8 h 30, culte avec sainte cène,
M. M. de Montmollin. Election du
pasteur M. Braekman.

• SERVICE DE JEUNESSE
Monts: di, 9 h 30, culte de l'enfance.
Maison de Paroisse: ve 16 h, culte
de l'enfance de 5 à 10 ans.

• LES BRENETS
Di, 10 h, culte M. M. de Montmol-
lin, assemblée de paroisse, élection
du pasteur M. Braekman.

• HÔPITAL DU LOCLE
Di, 9 h 45, célébration animée par la
Mission catholique italienne.

• LA BRÉVINE
DUO h 15, culte, Fr.-P . Tùller; 9 h
30, école du dimanche.

• LA CHAUX-DU-MILIEU
Di, 9 h, culte, Fr.-P. Tùller, 10 h 15,
école du dimanche.

• LES PONTS-DE-MARTEL
Sa 20 h, concert de la fanfare Ste-
Cécile du Temple. Di 9 h 45, fête de
fin de catéchisme. Ma, 20 h, prière

de. l'Alliance évangélique à la salle
de paroisse.

• DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE
KIRCHGEMEINDE LE LOCLE
(M.-A.-Calame 2). Sonntag, 9.45
Uhr, Gottesdienst in La Chaux-de-
Fonds.

ÉGLISE CATHOLIQUE
ROMAINE

• LE LOCLE
Sa, 17 h 30, messe. Di 9 h 30,
messe; 10 h 45 messe en italien.

• LES BRENETS
Sa, 19 h, messe.

• LE CERNEUX-PÉQUIGNOT
Di, 11 h, messe.

• LES PONTS-DE-MARTEL
Di, pas de messe.

EGLISES ÉVANGÉLIQUES

• ACTION BIBLIQUE
(Envers 25). Di, 9 h 45, culte. Ma,
20 h, réunion de prière. Me, 13 h 45,
Club Toujours Joyeux pour les en-
fants. Ve, Groupe Jabespérance à la
maison du Raya: cadets à 17 h 30,
aînés à 20 h 15.

• ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
(Angle Banque-Bournot). Di, 8 h
45, prière; 9 h 30, culte avec sainte
cène; école du dimanche. Lu, 20 h,
réunion des monitrices et moniteurs
- La Baume 3. Ma, 20 h, répétition
de la chorale. Je, 19 h 45, assem-
blée générale des membres. Ve, 18
h, groupe Jabespérance.

• ARMÉE DU SALUT
(Marais 36). Di, 9 h 15, prière; 9 h
45, culte; 20 h, réunion spéciale,
Film vidéo: «Moïse». Me 20 h, réu-
nion de prière.

• ÉGLISE APOSTOLIQUE
ÉVANGÉLIQUE
(Chapelle 5). Di, 9 h 30 et 19 h 30,
cultes. En semaine, étude dans les
foyers, <p 31 46 48.

• COMMUNAUTÉ ÉVANGÉLIQUE
LES PONTS-DE-MARTEL
(Chapelle 8). Di, 10 h, culte et école
du dimanche.

AUTRES COMMUNAUTÉS

• ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
(Chapelle Girardet 2a). Di, 9 h 30,
20 h, services divins (français).

• TÉMOINS DE JÉHOVAH
(Envers 39). Ma, 19 h 15, école
théocratique; 20 h, réunion de ser-
vice. Sa, 17 h 45, étude de la Tour
de Garde; 18 h 45, discours public.
Je, 19 h, étude biblique.

JURA
DOYENNÉ DES
FRANCHES-MONTAGNES

• LES BOIS
Di, 9 h 30, messe.

• LE NOIRMONT
Sa, 18 h 30, di, 11 h, messes.

• LES CÔTES
Di, 9 h, messe.

• LES BREULEUX
Di, 9 h 30, messe.

• MONTFAUCON
Sa, 19 h 30, messe.

• SAINT-BRAIS
Di, 11 h, messe.

•LAJOUX
Sa, 19 h 30, messe.

• LES GENEVEZ
Di, 9 h 30, messe.

• SAULCY
Di, 11 h, messe.

• LES POMMERATS
Di, 11 h, messe.

• SAIGNELÈGIER
Di, 9 h 30, messe.

• HÔPITAL DE DISTRICT
Sa, 16 h, messe.

PAROISSE RÉFORMÉE
ÉVANGÉLIQUE
DES FRANCHES-MONTAGNES

• SAIGNELÈGIER
Di, 9 h 30, culte au temple. Sainte
cène le premier dimanche de cha-
que mois.

JURA BERNOIS
ÉGLISE RÉFORMÉE
ÉVANGÉLIQUE

• SAINT-IMIER
Di, 9 h 45, culte.

• COURTELARY/CORMORET
Di, 9 h 45, culte avec sainte-cène à
Cormoret.

• LA FERRIÈRE
Di, 9 h 45, culte au Temple; 20 h 15,
culte au Centre paroissial des Bois.

• RENAN
Di, 9 h 45, culte au temple.

• SONVILIER
Sa dès 15 h 30, rencontre de famille
à la cure. Di, 9 h 45, culte.

• TRAMELAN
Di 9 h 30, culte

• VILLERET
Di, 9 h 45, culte.

PAROISSE CATHOLIQUE
ROMAINE

• SAINT-IMIER
Sa, 18 h 15, messe de communauté.
Di, 9 h 30, messe de communauté;
10 h 45, messe de communauté à
Renan.

• COURTELARY/CORGÉMONT
Di, 9 h, messe dominicale à Courte-
lary; 10 h 15, messe dominicale à
Corgémont.

• TRAMELA N
Sa, 18 h, messe des familles; 9 h,
messe de communauté

OFFICES RELIGIEUX



Depuis hier, La Chaux-de-Fonds dispose d'un nouvel outil culturel

Dès le début, ses concep-
teurs Chapallaz et
L'EpIattenier pensaient
qu'il serait rapidement
trop petit. Aussi avaient-
ils prévu son extension.
C'était en 1926. Depuis
hier, après un peu plus de
trois ans de travaux de
rénovation et d'agrandis-
sement, le Musée des
beaux-arts de La
Chaux-de-Fonds est à
nouveau ouvert, plus lu-
mineux, plus perfor-
mant, plus séduisant que
jamais. Complexe voué
aux beaux-arts, à la ré-
flexion sur la création,
destiné aussi à l'éduca-
tion, l'ancien et le nou-
veau, l'art régional et
contemporain, la pein-
ture et la sculpture s'y
côtoient. En harmonie.

Lés Beaux-Arts étaient en fête
hier, dans le superbe bâtiment
polychrome rafraîchi et son ex-
tension, en majeure partie sou-
terraine, qui marie béton, puits
de lumière et métal. Classé mo-
nument historique, l'ancien mu-
sée est désormais doté de deux
salles carrées monumentales (15
x 15 m), dans lesquelles les visi-
teurs accèdent par un escalier
sous verrière donnant côté parc.

Hier, un concert de louanges
a salué cette réouverture, vérita-

Daniel Musy, Edmond Charrière, Alain Tissot, Georges-J. Haefeli (de g. à d.).
Amis des arts, conservateur et architecte heureux et conscients du formidable instrument
inauguré hier. (Impar-Gerber)

ble événement et renouveau des
arts chaux-de-fonniers, mettant
en mains de la population un
instrument culturel de haut ni-
veau. Non seulement destiné à
la conservation, il convie égale-
ment à la découverte par des ex-
positions temporaires, au dialo-
gue entre public et artistes et à
l'animation, tant il est vrai
qu'un musée est aussi un moyen
pédagogique, hélas encore trop
peu utilisé.

Pour rappel, la concrétisation de
l'idée caressée depuis longtemps
de l'extension du MBA a été ac-
célérée par le legs Junod en
1986, enrichissant le musée
d'œuvres d'une valeur de plu-
sieurs millions de francs et d'une
collection dont l'intérêt rejaillira
sur la ville et toute la région. En
octobre 1987, le législatif accep-

; tait â'1'.unanimité le projet sou-
mis, portant sur un investisse-

ment de 7,5 millions de francs, à
condition que la Société des
amis des arts se charge de trou-
ver des mécènes. Le répondant
fut immédiat. Les coups de cœur
du public et des milieux indus-
triels apportèrent plus d'un mil-
lion de francs, démontrant une
volonté farouche de se doter, ici,
d'un musée haut de gamme.

Dans une atmosphère em-
preinte de joie et d'émotion, pu-
blic, autorités politiques, socié-

taires des Amis des arts, conser-
vateur (et nombre de ses homo-
logues), architecte, artistes d'ici
et d'ailleurs, se sont réapproprié
hier un bien inestimable: l'ex-
pression créatrice de l'humanité,
en présence de l'ambassadeur de
Grande-Bretagne, venu accom-
pagner l'artiste invité, John Hil-
liard.

Un hommage particulier a été
rendu à Paul Seylaz, précédent
conservateur du MBA qui, dès
l'après-guerre, a insufflé sa vo-
cation contemporaine à cette
institution, ligne suivie fidèle-
ment depuis par son successeur,
Edmond Charrière. Madeleine
Junod, mécène et donatrice,
dont une salle porte désormais
le nom, fut saluée à son tour.
Enfin, avant que la première va-
gue sonore déferle sur les œuvres
de John Hilliard, sous les doigts
agiles d'Alexandre Nussbaum et
Jacques Ditisheim dans des
pages de Chick Corea, David
Friedman et Dave Samuels,
Alain Tissot a dit toute la recon-
naissance des Amis des arts
pour la Loterie romande, qui a
consenti un don de 30.000
francs comme participation aux
frais du catalogue de la collec-
tion Junod.

Rééquipé, rénové, agrandi, le
Musée des beaux-arts de La
Chaux-de-Fonds a retrouvé son
âme. Au public d'aller à sa (en-
contre! (sg)

• Ouvert du mardi au di-
manche de 10-12 h et de 14-17 h,
le mercredi de 10-12 h et de 14-
20 h. Entrée gratuite jusqu'au 2
mai. Exposition John Hilliard
jusqu'au 25 juillet. Lire aussi
dans «Singulier» du 15 avrUj et
dans le "numéro à venir du 13
mai.

Beaux-Arts en fête

AGENDA
Concert
à la salle du Progrès
Orchestre
d'accordéonistes Patria
A la Salle du Progrès 49, les
accordéonistes de l'orches-
tre Patria proposent aujour-
d'hui, samedi 24 avril, à 20
h 15, un grand concert suivi
d'un bal animé par l 'hom-
me-orchestre, M. Salvi.

(Imp)
Projection au DAV
Le violon cassé
Dans sa série des aspects
du patrimoine neuchâte-
lois, le DAV (Département
audio-visuel) présente «Le
violon cassé» (1927), copie
vidéo sonorisée d'un film
publicitaire tourné en 1927
et commandé par les Frères
Werner et Alex Jacot, lu-
thiers aux Bayards. Ce do-
cument, dont l'auteur est
inconnu, a été retrouvé par
la commission «Archives
pour demain». Il sera proje-
té lundi 26 avril, 17 h 30 et
20 h, au DAV, rue du Pro-
grès 33. (ib)

Les Planchettes
Sous la Bulle
Soirée électrique que celle
proposée lundi 26 avril, 20
h 30, sous la Bulle installée
à proximité du Pavillon des
fêtes des Planchettes. Alain
Chautems, de l'ENSA,
Claude Pellet, chef de la
centrale du Châtelot et Jac-
ques Baumgartner, adjoint-
chef, présenteront l'histori-
que de la centrale et du bar-
rage ainsi que les installa-
tions techniques, entre
autres informations sur ce
fournisseur d'énergie élec-
trique, (ib)

La Sagne
Soirée du Chœur mixte
Le Chœur mixte l'Union
chorale de la Sagne, sous la
direction de J.-B. Vurlod,
organise sa soirée, samedi
24 avril, 20 h 15, à la
Grande Salle et présentera
«Chou chéri» par La Béline.

(ib)

Péréquation, deuxième service
Francis Matthey sous la Bulle

En 1983, suite à un référendum,
les Neuchâtelois refusaient le
projet cantonal de péréquation fi-
nancière intercommunale. Le
bras de fer avait alors opposé le
Haut et le Bas, les communes ru-
rales et les villes, les riches et les
pauvres. Aujourd'hui, la réces-
sion économique a remis les
compteurs à zéro et les com-
munes en difficulté sont désor-
mais majoritaires.

La double conjonction d'un
Etat présentant des exercices
fortement déficitaires et la péjo-
ration croissante de la santé fi-
nancière des communes ne pou-
vaient qu'inciter à une nouvelle
réflexion sur cette question sen-
sible. Francis Matthey, le grand
argentier du canton, a présenté,
jeudi soir sous la Bulle, l'état des
lieux et les objectifs visés par la
future redistribution des tâches
entre le canton et les communes.
DÉSENCHEVÊTRER
Suite à deux motions, une com-
mission du Grand Conseil se

penche depuis quelques mois
déjà sur ce dossier qui consistera
tout d'abord à «désenchevêtren>
les tâches entre le canton et les
Communes. En d'autres termes,
il s'agira de répartir de manière
financièrement neutre certaines
tâches et certaines recettes, alors
que les communes à faible capa-
cité financière devront bénéfi-
cier, dans un second temps, des
effets de la péréquation finan-
cière intercommunale qui seule
permettra de rétablir l'équité.

«Même si l'on court de ma-
nière certaine au référendum,
l'exercice vaut tout de même la
peine d'être tenté, car il faut bien
réfléchir à haute voix sur les
tâches respectives des uns et des
autres et sur les moyens de les fi-
nancer», dira M. Matthey.
POUVOIR
Le désenchevêtrement donnera
certainement plus de pouvoir de
décision aux communes, donc
plus d'autonomie, mais le revers
de la médaille prend l'aspect du
fort déséquilibre financier qui

existe entre chacune d'elles. Si,
en 1992, le revenu moyen par
habitant était de 37.677 francs, il
atteignait 37.973 francs à Neu-
châtel, 35.707 à La Chaux-de-
Fonds et 34.670 francs au Locle.
Pour les districts, celui de Bou-
dry approchait les 42.000 francs
alors que celui du Val-de-Tra-
vers se situait à peine au-dessus
de 32.000 francs...

Autres facteurs déterminants,
l'effort fiscal et la capacité
contributive des communes at-
teignent des différences considé-
rables. La nécessité d'introduire
une péréquation financière se
justifie sans autre, mais il faudra
persuader les communes les plus
prospères d'aider les moins
chanceuses. Une tâche qui ne
manquera pas d'intérêt. Or,
dans le seul canton où les com-
munes fixent librement leur
échelle fiscale, celles qui ont des
impôts bas devront, sans doute,
revoir leur fiscalité pour jouer
leur rôle de soutien. La solidari-
té a aussi un prix.

M.S.

Améliorer la prise en charge
Groupe d'intérêts «Santé mentale» au Club 44

La psychiatrie extra-hospitalière
a-t-elle un avenir dans notre
canton? Et dans le contexte de
crise actuel, que peut-on faire
pour améliorer et élargir les sys-
tèmes de prise en charge?

Pour tenter de répondre à ces
questions, le groupe d'intérêts
communs «Santé mentale» de la
Section NE-JU de l'Association
suisse des infirmières et infir-
miers (ASI) organise un collo-
que patronné également par
l'Ecole neuchâteloise de soins
infirmiers psychiatriques. Ce

colloque se déroulera mardi 6
mai, au Club 44, de 9 h à 16 h
30. Tous les professionnels
concernés, infirmiers ou non,
sont invités à y partici per.

Le matin , trois conférences
sont prévues. Ilario Rossi, anth-
ropologue, introduira le thème
de la journée; puis Daniel
Conne, chef administratif du
Service cantonal de la santé pu-
blique, parlera de la psychiatrie
institutionnelle et extra-hospita-
lière dans notre canton et Jean-
Luc Héliot, infirmier en psy-

chiatrie et spécialiste clinique,
évoquera le rôle de l'infirmier
dans les soins en dehors de l'hô-
pital.
TABLE RONDE
L'après-midi, une table ronde
animée par Marc Jeannerat, de
l'Université populaire juras-
sienne, réunira divers interve-
nants et les conférenciers. Pour
tous renseignements, ASI (As-
sociation suisses des infirmiers
et infirmières), rue du Marché 4,
tél.) 039/ 28 13 51. (comm-Imp)

«Kiosques en fête»
Prochainement, week-end de musique en plein air

D y avait une fois, dans de nom-
breuses villes, des kiosques à mu-
sique qui résonnaient de valses
champêtres et autres airs de fan-
fares. Aujourd'hui, souvent rouil-
les et désertés, ils exhalent la nos-
talgie. Un homme a souhaité les
réveiller et propose un week-end
musical sous ces toits de charme.
Echos en Belgique et en Suisse
où, à La Chaux-de-Fonds, les 15
et 16 mai prochain, rendez-vous
est donné au kiosque des Crêtets.

Ce réveil des kiosques en léthar-
gie est le fait de Jean-Claude Ba-
rens, fondateur de la société Eu-
roscène Evénements, à Paris,
qui s'est voué à dynamiser l'ex-
pression populaire musicale et
chantée. Pour activer la décen-
tralisation culturelle, il a créé en
1992 la manifestation «Kios-
ques en fête», sur un concept
simple impliquant les municipa-
lités disposant d'un kiosque que
les sociétés et musiciens locaux
occupent le temps d'un week-
end. En 1992,40 villes ont parti-

cipé à la fête, relayée par «Radio
Bleue». Pour les 15 et 16 mai
prochain, 60 villes sont déjà ins-
crites, avec une extension sur la
Belgique et la Suisse.

A La Chaux-de-Fonds où le
kiosque des Crêtets, rénové, est
animé régulièrement durant
l'été, le délégué culturel Hughes
Wulser a été séduit. Il a battu le
rappel des sociétés locales, avec
succès. Déjà, l'on sait que se
produiront des fanfares (Les
Armes-Réunies, La Persévé-
rante, la Musique des Cadets),
des accordéonistes (La Ruche et
Edelweiss), La Cécilienne, le
Yodler Club et des groupes fol-
kloriques «Ceux de la Tchaux»,
«Pueblo de Espana», «Rosas de
Portugal» et l'Association
Suisse-Kurdistan, ainsi que,
vraisemblablement, «Les Amis
de la musique folklorique des
Brenets» avec leurs schwyzoises.

Une plage reste disponible en
fin d'après-midi dominical et le
Service des affaires culturelles
lance l'appel à des groupes de
musique jeune! (ib)
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Irène BROSSARD
Alain MEYRAT
Denise de CEUNINCK

Croix-Fédérale
Cycliste blessé
Un automobiliste de la ville ,
M. S. C, circulait rue de la
Croix-Fédérale, jeudi à 21
h. A la hauteur de l'immeu-
ble No 11, il a bifurqué sur
la gauche et a heurté le cy-
cle de M. P. L, de la ville ,
qui circulait en sens inverse.
Blessé, le cycliste a été
transporté par un automo-
biliste de passage à l'hôpi-
tal.

BRÈVE

La SRT-NE
Société de radiodiffusion

et de télévision
de Neuchâtel

en collaboration avec le
Département audiovisuel
vous invite à un premier

visionnement-apéritif
samedi 24 avril dès 10 h 30

au DAV
Bibliothèque de la Ville

rue du Progrès 33, 3e étage
2300 La Chaux-de-Fonds

132-609209

• BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
Prêt, discothèque, salle de lecture,
sa 10-16 h.

• BIBLIOTHÈQUE DES JEUNES
Président-Wilson 32, Ronde 9, sa,
10-12 h, 13 h 45-16 h.

• PHARMACIE D'OFFICE
Pillonel, Balancier 7, sa jusqu'à 19 h
30; di 10-12 h 30, 17-19 h 30. En
dehors de ces heures, <p 231017.

• URGENCES MÉDICALE
ET DENTAIRE
'P 23 1017 renseignera.

• HÔPITAL
£27 21 11.

SERVICES



La clinique
du docteur H.

Feuilleton de «L'IMPARTIAL» 2[

Mary Higgins Clark

Roman
Droits réservés: éditions Albin Michel

et Sciaky presse, à Paris

Le coup d'œil dans le salon lui
avait montré l'intérieur typique du
décorateur sans imagination que l'on
rencontre dans tant de magasins de
décoration de la rue principale des
petites villes. Richard avait un sens
aigu des couleurs. Il pensait en son
for intérieur que cela l'aidait considé-
rablement dans son travail. Mais les
tons heurtés agissaient sur lui comme
le son de notes discordantes.

Charley Nugent, l'inspecteur prin-
cipal de la brigade criminelle, était
dans la cuisine. Les deux hommes
échangèrent un rapide signe de tête.
«Ça a l'air de quoi? demanda Ri-
chard.
- On en parlera quand vous l'aurez

vue.»
Morte, Angie Lewis n'offrait pas

un bien joli spectacle. Ses longs che-
veux blonds semblaient maintenant
d'un marron sale. Elle avait le visage
déformé; ses bras et ses jambes saisis
par la rigidité cadavérique, avaient
l'air d'être tendus sur des fils. Son
manteau était déboutonné et, à cause
de sa grossesse, lui remontait au-des-
sus des genoux. On remarquait à
peine ses chaussures sous le long caf-
tan à fleurs.

Richard souleva la caftan jus-
qu'aux chevilles. Les jambes, visible-
ment enflées, distendaient le collant.

Les bords de sa chaussure droite
mordaient dans la chair.

Il souleva un bras d'une main ex-
perte, le tint pendant un instant, le
laissa retomber. Il examina la décolo-
ration marbrée autour de la bouche à
l'endroit où l'avait brûlée le poison.

Charley se tenait près de lui. «De-
puis combien de temps, à votre avis?
- Entre douze et quinze heures, je

pense. Elle est déjà très raide.» Ri-
chard parlait d'un ton circonspect,
mais son sens de l'équilibre des
choses était troublé. Elle avait son
manteau. Ses chaussures. Venait-elle
juste de rentrer chez elle, ou avait-elle
l'intention de sortir? Qu'est-ce qui
l'avait brusquement poussée à se sui-
cider? Le verre était à côté d'elle sur
le lit. Se penchant, il le renifla.
L'odeur caractéristique d'amande
amère du cyanure lui pénétra dans les
narines. C'est fou ce qu'il y avait de

suicidés au cyanure depuis ces hor-
reurs de la secte de Jones en Guyana.
Il se redressa. «A-t-elle laissé une let-
tre?»

Charley secoua la tête. Richard
pensa que Charley avait la tête de
l'emploi. Il avait toujours l'air sinis-
tre ; ses paupières tombaient triste-
ment sur ses yeux. Il semblait avoir
un problème permanent de pellicules.
«Pas de lettres; rien. Mariée depuis
dix ans avec le pilote; c'est le type qui
se trouve dans le salon. Il paraît drô-
lement secoué. Ils sont de Minneapo-
lis; ils venaient juste de s'installer sur
la Côte est il y a moins d'un an. Elle
désirait depuis toujours avoir un
bébé. Enfin enceinte, et folle de joie.
Elle commence à installer une cham-
bre pour le bébé; en parle matin , midi
et soir.
- Et ensuite elle se tue, et le bébé

avec? (A suivre)

ĝ£& Association des concerts du Locle LOCATION
^Q&r Le dimanche 2 mai 1993, au Casino, à 17 heures précises À L'ENTREE

===== En direct QUATUOR SI IM E NOM IN E Prix des places:————— et en coproduction . _ K
• . .„ Patrick GENET, premier violon, François GOTTRAUX, second violon A . , .- 10SIXIEME ocD c o Nicolas PASCHE. alto, Marc J/ER MANN, violoncelle Adultes: K. 18-

mMPCDT RbK-fcspace 2 et Roland PERRENOUD, hautboïste _.,UUNUthl (retransmission Elevés, apprentis
DE LA SAISON de l'Heure musicale ) Œuvres de CrUSell, Borodîne et BlieSS et étudiants: Fr. 5.-

* 157-14020

f A M 1A vendre

I BOIS DE CHEMINÉE
BOIS DE CHAUFFAGE
BRIQUETTES

¦ sec, scié, bûché. Livraison à
domicile. Prix avantageux.
Franz Schmutz, Sonvilier
V 039/41 39 66

V ,70-979 J

A louer GARAGES, Quartier Est,
La Chaux-de-Fonds. Fr. 90.- et Fr. 75.-.
V 039/28 83 12 132-509196

A louer, La Chaux-de-Fonds, SUPER AP-
PARTEMENTS 3, 4, 5, 7 pièces, date à
convenir, <~fi 038/53 2213 132-505558

A louer, La Chaux-de-Fonds, 3 PIÈCES
cuisine agencée, rénové, Fr. 783.- charges
comprises. Libre tout de suite.
g 039/28 84 93 132-509211

France, département du Jura, vends
FERME HABITABLE en bon état. 40
ares de terrain et vergers, ou plus. Bien
située, région touristique, proche de Clair-
vaux-les-Lacs , proximité du lac de Vou-
glans et rivière. SFr. 140000.- à discuter.
0 0033/81 67 18 64 132-507271

TU CHERCHES A REFAIRE TA VIE, je
suis française, divorcée, quarantaine, ai-
mant les choses simples de la vie, pour en
savoir plus écris-moi, case postale 868,
2001 Neuchâtel. 28-516369

A vendre AMIGA 500 3 MB de mémoire +
moniteur + disque dur + imprimante.
Fr. 1800.-. 0 039/28 35 54 132-509195

A louer, juin et septembre, VILLA À
LEUCATE-PLAGE 11370 (entre Nar-
bonne et Perpignan). Très bien située,
200 m de la mer. FF 4000.- le mois.
<p 0033/81 43 75 93 157-902333

CHRONO SWATCH, Fr. 250.-.
45 039/23 64 84 après 19 heures.

132-509190

SALON RUSTIQUE CHÊNE MASSIF,
1 canapé 3 places, 2 fauteuils, valeur
Fr. 4800.- cédé Fr. 1200.-.
<? 039/28 71 33 132-509191

MEUBLES DE JARDIN, table avec ral-
longe + 6 chaises avec coussins, Fr. 145.-.
V 039/32 11 82 157.90240a

Cherche personne à horaire régulier de La
Chaux-de-Fonds à Neuchâtel, POUVANT
CONDUIRE JEUNE APPRENTI à son
travail. Participation aux frais.
?' 039/23 02 21. heures repas. 132-509193

SÉPARATION? DIVORCE? Le
MCPJN peut vous aider. Mardi 18 h 45-
20 h 00, Collège 9. MCPJN, case postale
337, 2301 La Chaux-de-Fonds. 132-506109

¦ 

Tarif Fr. 1.- le mot (min. 10 mots) t?5y1
Rubrique réservée uniquement aux *?*•>!

particuliers, annonces commerciales exclues I S

H!—WW OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-TRAVERS

É lii Enchères publiques
\JP d'un appartement en

propriété par étage (PPE)
Le vendredi 21 mai 1993 à 14 h 15, salle du Tribunal à Métiers, l'Office des pour-

j suites du Val-de-Travers, à Métiers, procédera à la vente aux enchères publiques,
sur réquisition du créancier hypothécaire en premier rang, de la part de copropriété
par étage suivante, appartenant à Thiébaud Luc-André, à Couvet, et Thiébaud
née Legrée Michèle, à Le Boulou (FR), savoir:

CADASTRE DE COUVET \
! Désignation de la part de copropriété à vendre

Parcelle 3094/A, Creux-de-Marne (chemin de Plancemont 13). Plan-folio No 25,
PPE: copropriétaire du 3241 pour 334%o avec droits spéciaux sur l'unité juridique
comprenant: niveau 2: appartement de 4 chambres, une cuisine, une salle de bains,
un W.-C, un vestibule, une véranda plus les locaux annexes suivants: niveau 1,
annexe A1 : cave; niveau 1, annexe A2: débarras; niveau 5, annexe A3: galetas; l
annexe A4: garage. [

Estimation cadastrale, 1988: Fr. 207000-
Estimation officielle, 1993: Fr. 230000-

Désignation de l'immeuble, divisé en propriétés par étages,
comprenant l'appartement mis en vente

Parcelle 3241, Creux-de-Marne. Bâtiments (habitation: 148 m2, garages: 53 m2).
Places/jardins (1201 m2). Surface totale: 1402 m2

Assurance-incendie, 1992,1596 m3: Fr. 880000-
Immeuble construit dans les années 1910, divisé en 3 copropriétés en 1984 et réno- !
vé intérieurement en 1985-1986. Chauffage et service eau chaude à mazout. Buan-
derie avec machine à laver et séchoir.

j Pour une désignation plus complète de l'immeuble, on se réfère à l'extrait délivré par Jle Registre foncier et déposé à l'office soussigné ainsi qu'au rapport de l'expert qui
pourront être consultés avec les conditions de vente et l'état des charges à nos
bureaux dès le 30 avril 1993.

M
La part de copropriété formant la parcelle 3094/A du cadastre de Couvet sera ven-
due d'une manière définitive et l'adjudication sera prononcée en faveur du plus
offrant et dernier enchérisseur. Aucun droit de préemption des copropriétaires n'est
annoncé au Registre foncier selon l'article 712c CCS.
Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état civil ou pour les sociétés d'un
extrait du Registre du commerce ainsi que des sûretés nécessaires en garantie du
paiement.

\ Les intéressés sont rendus expressément attentifs aux dispositions légales concer-
nant l'acquisition d'immeubles par dés personnes domiciliées ou ayant leur siège à
l'étranger ou par des sociétés suisses considérées comme étrangères en raison d'une
participation étrangère prépondérante.
Visite de l'appartement le mercredi 5 mai 1993, à 14 h 15.
Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à l'Office des poursuites du
Val-de-Travers, à Métiers (p 038/61 14 44).
Métiers, le 25 mars 1993. Office des poursuites
450.542 le préposé: C. Matthey

Mangez avec les saisons!________
DE MORILLES FRAÎCHES

ASPERGES DE CAVAILLON
sauce hollandaise ? sauce mayonnaise

sauce tartare ? sauce mousseline
Jambon cru

——————————— • ———————————
Pour tous renseignements, demander M. François Berner
Marais 10, Le Locle, <p 039/31 35 30, fax 039/31 35 50

¦ A. i~'t~)â~) 'tm2 t£ï i '"i ! __à_WWftt ili<i&»

157-14083

Location 450-574

Robes de mariées' ' •^;I-Smokings' , .  "' |
Annette Geuggis Beau-Site 3
2016 Cortaillod <f> 038/42 30 09

HELVETIA CAISSE-MALADIE \
Section Le Locle

invite ses sociétaires à I'

assemblée
générale
annuelle
Lundi 26 avril 1993

à 20 heures au Restaurant
de la Croisette

157-800075 ?

A vendre au Locle

TERRAIN
de 1800 m2 environ, pour maison
familiale. Vue imprenable, situation
ensoleillée. -'£ '.:.,-.
Ecrire sous vehijfres .1,57-902384 à
Publicitas, case postale 151,
2400 Le Loclé.

A Gampelen

TULIPES
à cueillir soi-même

à la rue principale
Berne-Neuchâtel

Nous nous réjouis-
sons de votre visite

Famille Dietrich
V 032/83 26 22

6-504214

A vendre

foin
et

paille
(p 039/37 16 74

132-509044

| P A S S A V A N T.  L ' O F F R E  " P O R T E S  O U V E R T E S "  DU V A L - D  E-TR A V E R S  I

„__i_-5~r SH^M______¦_• ,..'. _ES ¦______^___B Mi _t__—B ___________________¦

Cboco'Dfj rj rasfon S.A.
j ^  AVANTAGEUX
*W VENTE DIRECTE DE
s L'USINE

Nous disposons régulièrement de
soldes:
• de biscuits divers;
• de divers chocolats en tablettes

(praliné...) très bon marché
• de bonbons
• de café moulu (250 g - Fr. 2.50).
vendus à des conditions avanta-
geuses.
La vente s'effectuera 2 fois par se-
maine, tous les mercredis et vendredis
après-midi de 15 à 18 heures.
L\e\i:CHOCO-DIFFUSION SA
Rue James-Pellaton, zone industrielle
2400 Le Locle 157-14251



Un juriste mènera l'enquête
Indemnités de départ des ex-conseillers communaux

Finalement reporté à l'is-
sue de l'examen du bud-
get, la discussion relative
aux indemnités de départ
touchées par les mem-
bres de l'ex-Conseil
communal au moment de
leur départ, a retenu lon-
guement l'attention du
Conseil général qui sié-
geait hier soir. Avec pour
décision finale (soutenue
par les libéraux-PPN et
Droit de parole) de de-
mander à un(e) juriste
neutre d'ouvrir une en-
quête. Et non pas de
confier celle-ci à un ma-
gistrat entouré d'une
commission comme le
soutenaient socialistes et
popistes.

Compte-rendu 
^̂Claire-Lise DROZ MB

et Jean-Claude PERRIN

«Beaucoup de boulot pour une
seule personne» relevait un élu
dans les couloirs lors d'une sus-
pension de séance. «Car en plus
de ces indemnités, il faudra
qu'elle s'intéresse à ce paiement
du droit aux vacances. C'est à
mon sens tout aussi énorme que
l'histoire des indemnités» souf-
flait t-il!

Et bien nous le verrons lors-
que le ou la magistrat(e) neutre
- qui sera désigné(e) par les trois
nouveaux membres de l'exécutif
- rendra son rapport. Et ce dans
les plus brefs délais. C'était bien
le seul point, avec la nécessité
d'ouvrir une enquête, sur lequel
tous les partis politiques sont

tombés d'accord hier soir. Car il
y avait au contraire divergences
entre eux.

Dans une salle légèrement dé-
garnie, (les anciens conseillers
communaux aujourd'hui con-
seillers généraux ayant quitté la
salle, tout comme MM. Graber
et Jambe dans les rangs de l'exé-
cutif), le débat a porté sur la
façon d'instruire cette enquête et
sur la philosophie qui devait la
conduire. En fait, doit-elle être
d'abord d'inspiration politique
plutôt que juridique ou le
contraire?
QUE LA LUMIÈRE
SOIT FAITE
Les socialistes proposaient la
création d'une commission for-
mée d'un représentant de tous
les partis de la ville et présidée
par un ou une juriste neutre de
l'extérieur. Pour que «le politi-
que» retrouve confiance et cré-
dibilité, avança leur porte-pa-
role, Francis Jeanneret. Comme
d'autres, il exigea que toute la
lumière soit faite sur cette af-
faire, que la transparence passe
par la rigueur, la raison et la fer-
meté et que la clarté soit établie
en respect du droit de toutes les
parties. «Et ce pour que le
Conseil général puisse se pro-
noncer en toute sérénité afin de
rétablir la confiance entre son
autorité, le Conseil communal et
la population». Commission
mixte donc, soit une «proposi-
tion de justice et de justesse» af-
firma t-il.

Pour le popiste Frédéric Bla-
ser le problème de cette affaire
est politique et pas seulement ju-
ridique. Pour lui, il suffisait que
la Commission de gestion dès
comptes mène son enquête pour
déterminer les montants indû-
ment touchés par les conseillers
généraux concernés et que ceux-
ci les remboursent. Car pour lui,
l'ancien exécutif n'était pas ha-
bilité à interpréter la loi, du
moins sans en référer au législa-
tif. Ce qu'il aurait pu faire le 25
avril 1992 lors de la modifica-
tion de l'article de loi incriminé.

Pour lui, pas question «qu'une
commission mette son nez dans
les procès-verbaux du Conseil
communal».
16 VOIX CONTRE 18
Se déclarant stupéfait et conster-
né par cette affaire, critiquant la
légèreté de l'ex-conseil commu-
nal, mais admettant la nécessité
d'enquêter sur ce «dérapage», le
libéral-PPN Charles Hâsler sug-
géra de confier cette enquête à
une seule personne. Un ou une
juriste. Craignant qu'en y adjoi-

gnant des «politiques», des
fuites se fassent jour, ou que des
manoeuvres, sous la forme de
pression, se dessinent.

Voulant éviter toute politisa-
tion de cette enquête, Sylvia
Baillod , pour Droit de parole,
rejoignit l'avis exprimé ci-des-
sus: un magistrat unique. Du
moment qu'à son sens «les faits
sont connus et le vice de forme
constaté».

Un second tour de parole ne
changea en rien les positions des
partis politiques, les libéraux-

PPN surtout , semblant farou-
chement opposés à l'idée que
des politiciens loclois entendent
les membres de l'ancienne équi-
pe de l'exécutif.

Après une suspension de
séance, les popistes rejoignirent
les socialistes. Mais ce nouveau
bloc, au vote, n'obtint' que 16
voix contre la coalition libérale-
PPN et DP qui en obtint 18.

A noter qu'à l'issue de cette
séance, François Aubert (DP) a
succédé à Claude Vermot à la
présidence de l'exécutif.

BREVES
Le Locle
Claudine Grisel
au Cellier
Le vernissage consacré à
l'artiste fleurisanne Clau-
dine Grisel s'est déroulé hier
soir au Cellier de Marianne,
Crêt-Vaillant 28 au Locle. A
l'occasion de son anniver-
saire, elle propose un choix
de «collages, gravures et
sculptures des heures
claires et heureuses de
1972 à 1993». L'exposition
est ouverte les vendredis 30
avril et 7 mai de 17 à 22 h,
les samedis 24 avril et 8 mai
de 13 à 22 h, le samedi 1er
mai de 10 à 16h, et les di-
manches 25 avril, 2 mai et 9
mai de 13 à 18 h. (paf)

Le Cerneux-Péquignot
Comptes 92
au Conseil général
Le Conseil général du Cer-
neux-Péquignot se réunit
lundi 26 avril, avec notam-
ment la réception des
jeunes atteignant leur majo-
rité civique. Le programme
de cette séance est compo-
sé de la présentation des
comptes 1992, de la nomi-
nation d'une Commission
pour l'urbanisme, et d'un
arrêté pour une demande de
crédit de 35.000 francs
concernan t la réfection du
chemin du Haut des Rous-
sottes. Des renseignements
seront également donnés
concernant l'éclairage pu-
blic, (cl)

Deux générations, deux styles
Exposition originale à Martel-Dernier

Elle dessine au gré de son imagi-
nation des personnages ou des
créatures mystérieuses; il peint et
chante sa vallée aux atmosphères
changeantes, souvent envoû-
tantes. Myriam Maire et son
père, Francis Maire, exposent
actuellement au collège de Mar-
tel-Dernier une bonne cinquan-
taine de leurs œuvres. Leur pré-
sentation est originale à plus d'un
titre, dans le sens où elle met en
exergue deux générations et deux
styles diamétralement opposés.

Sans aucun doute, Mynam
Maire excelle dans la technique
de l'encre de Chine. Partant
d'une simple silhouette esquis-
sée au crayon, elle modèle ses
sujets avec une plume au bec
très fin. Ils y gagnent à la fois en
précision et en équilibre. Ils ex-
priment à eux seuls une dynami-
que absolument étonnante et fi-
gurent la plupart du temps au
centre du tableau. Tout naturel-
lement, l'attention de l'observa-
teur se porte donc sur eux. Leur
force expressive est telle que l'on
en oublie pour quelques instants
l'environnement.
FRISSONS PASSAGERS...
Avec un peu de recul, apparais-
sent ensuite plusieurs éléments à
vous donner froid dans le dos.

On s'aperçoit que le bon-
homme, qui a d'abord déclen-
ché le rire, est enfermé dans une
boîte heureusement... transpa-
rente. En découvrant le titre,
«Solitude noire», il ne fait plus
aucun doute sur les intentions
de la créatrice. Pourtant, une
toute petite touche bleue - un
timbre poste représentant une
colombe, symbole de liberté -
redonne de l'espoir. Et l'explo-
ration continue.

Des oiseaux extraordinaires,
de gigantesques araignées, des
serpents qui s'entrelacent, une
mer tumultueuse, des arbres
dans la nuit laissant entrevoir
une faible lueur à la fenêtre
d'une maison ponctuent ce
voyage dans l'univers du noir et
blanc et des couleurs. Posées
avec les doigts, elles sont dis-
crètes ou éclatent de mille feux.
Accentuant certains traits, elles
donnent à l'ensemble du carac-
tère et de la vigueur.
PASSAGE AU FIGURATIF
A l'inverse, les paysages de
Francis Maire sont totalement
figuratifs. Le plus souvent, les
tons sont pastels avec quelques
touches plus vives. Qu'ils soient
marais noirâtres, terre givrée,
champs d'orge, brèche de soleil,
onde de glace, habitations iso-
lées, vastes étendues blanchâtres
ou ciels chargés de nuages, l'ar-

Dessin de Myriam Maire
Un univers composé de personnages et de créatures qui interpellent. (Favre)
tiste a le don de retransmettre
cette ambiance propre au rude
climat du Jura. Cependant, il fe-
rait bon suivre un de ses che-
mins, celui-là même qui conduit
à la prochaine ferme, (paf)

• L'exposition est ouverte de
15 à 18 h et de 19 à 21 h le mer-
credi, jeudi et vendredi, ainsi
que de 14 à 19 h le samedi et di-
manche, jusq u 'au 2 mai.

AGENDA
Spectacle
de «La Littéraire»
Le bon numéro
Les personnes souhaitant
encore réserver des places
pour le spectacle «Tapage
nocturne», monté par la
troupe locloise «La Littérai-
re», ce soir à 20 h 15 au
Cercle de l'Union, peuvent
téléphoner chez Simone
Favre au 039/31.32.66; et
non, comme indiqué par er-
reur dans l'annonce publi-
citaire parue dans «L'Impar-
tial» de mardi dernier, au
31.22.66. (paf)

Jazz et blues
dans la nuit
Le Central au tempo
Ce soir au Central, am-
biance jazz, blues and brasil
dès 21 heures, en compa-
gnie de Magali Holzlé,
chant, Philippe Bovet, pia-
no, Lucien Bovet batterie,
Mickey Dougoud, basse,
Stéphane Erard, trompette
et André Decosterd, gui-
tare. Ce concert fera l 'objet
d'un enregistrement en live.

(Imp)

Rédaction
du LOCLE
Tel: 039/31 33 31
Fax: 039/31 33 32

Jean-Claude PERRIN
Claire-Lise DROZ

Ul
do
Ul

Terrain de foot: série d'autogoals
Le terrain de football du Com-
munal a rebondi lors de l'examen
des comptes 1992. Terrain et tra-
vaux effectués sous la responsa-
bilité de Charly Débieux, direc-
teur des TP à l'époque, qui
avaient abouti à une charge de
près de 300.000 francs pour la
commune, sans demande de cré-
dit au législatif. Le groupe libéral
demandait l'ouverture d'une ins-
truction.

Charles Hâsler (lib-PPN) a lu un
rapport complémentaire de la
Commission des comptes, syn-
thétisant le rapport de la fidu-
ciaire mandatée pour examiner
le dossier. Ce rapport men-

Conseils communal et gênerai,
le chef comptable et le contrô-
leur des comptes «avaient été
mystifiés». A l'avenir, le Conseil
communal envisage d'introduire
un contrôle financier par une fi-
duciaire. D'autre part, l'exécutif
conservait sa confiance envers
les fonctionnaires concernés par
ce dossier, relève encore le rap-
port.

Philippe Aubert (lib-PPN),
jugeant que «de tels agissements
ne peuvent demeurer sans
conséquence» demandait l'ou-
verture d'une instruction envers
M. Débieux.

Le POP a vigoureusement
pris la défense de son camarade.
Jean Blaser relevait que cela
n'avait pas abouti à enrichir
Charly Débieux, et que ce ter-
rain était revenu meilleur mar-
ché que si on l'avait installé dans
d'autres conditions.

Rolf Graber (CC) a répondu
qu'en aucun cas il n'avait dit
que ce terrain aurait coûté plus
cher. «Si pour profiter d'un fai-
ble coût, il faut en passer par des
faux dans les titres, je m'indi-
gne», s'est exclamé Francis
Jeanneret (soc).
DISCRÉDIT JETÉ
Frédéric Blaser (POP), relevant
que le Conseil communal s'était

tionne notamment des mon-
tants activés et des dépenses
comptabilisées dans des charges
telles que administration, bali-
sage de routes, entretien de voies
de communication, etc. Ces me-
sures avaient été prises, selon un
collaborateur des TP, «sur ordre
de^M: Débieux». Le service
comptable ne pouvait se rendre
compte de rien, car les factures
avaient été modifiées quant à la
nature des travaux. M. Débieux
avait précisé que les estimations
des coûts au départ étaient dans
les compétences de l'exécutif,
mais qu'il avait été entraîné
dans la spirale du dossier. Les

dit aussi surpris que le Conseil
général, jugeait qu'il y avait
fuite devant les responsabilités.
Charly Débieux lui-même (pré-
sent dans la salle à la grande sur-
prise de Francis Jeanneret) affir-
mait qu'on voulait «atteindre le
parti au travers de ma person-
ne». Et qu'officieusement du
moins, l'exécutif de l'époque
était au courant. Denis de la
Reussille (POP) soulignait que
trois conseillers communaux
avaient assisté à l'inauguration
de ce terrain.

Pour Charles Hâsler, le plus
grave, c'était le discrédit jeté sur
un certain nombre de fonction-
naires, dont plusieurs avaient
été interpellés dans la rue.

Aïssa Labgaa (PS) proposait
de nommer une commission
d'enquête.

Rolf Graber demandait d'at-
tendre que le Conseil communal
dispose d'éléments supplémen-
taires. Francis Jeanneret jugeait
aussi qu'on ne pouvait se pro-
noncer ce soir-là.

Finalement, ce rapport a été
considéré comme partie inté-
grante du rapport de la Com-
mission des comptes.

Les comptes eux-mêmes, se
soldant par un défici t de 884.718
francs ont été acceptés sans op-
position.

CAFÉ Samedi 24 avril

ffjpS CONCERT dès 21 heures
vMrQr avec l'orchestre Central Jazz

Tél. 31 60 60 Menu musical à 20 heures
D.-JeanRichard 34 Enregistrement public

Le Locle Ambiance centralienne
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Exposition
Patchwork/ quilts
Barbara Tschudi

En présence de l'artiste
mercredi et vendredi de 10 à 12
heures et de 15 à 18 heures, samedi de
10 à 12 heures et de 14 à 16 heures.
Antiquités Galerie Elysée,
Neuchâtel, City Centre, l'Ecluse 38

270 100792

4 jours
à CANNES

Du 1er au 4 juin
ou du 7 au 10 juin 1993
(Selon le lieu de départ)

Logement dans une résidence ****
avec: petit déjeuner - piscine -
plage à 50 m - une excursion
Prix exceptionnel § I
<Sans /v/V^A^^I! démonstration) -̂S*\*y r- S I
Supplément ^*?'"(single: Fr. 75.- ^vVW
Renseignements + inscriptions f .
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Villers-le-Lac
Petits travaux
Les élèves des classes de 3°
du collège ont offert leurs
services à la mairie pour ef-
fectuer de petits travaux.
Cette offre a été acceptée et
les jeunes ont déjà com-
mencé le nettoyage de la
piste d'athlétisme du com-
plexe sportif des Veuves. La
municipalité leur allouera
en guise de rémunération
une subvention à l'occa-
sion de leur voyage de fin
d'année, à la découverte
des châteaux du Val de
Loire et du Futuroscope de
Poitiers. Initiative intéres-
sante, (i.d.)

¦ 'MI / ' • >•?

Damprichard
Liquidation judiciaire ?
Les 36 employés de FM-
International de MQR, en
dépôt de bilan à Dampri-
chard, sont quasiment as-
surés de toucher leurs sa-
laires de février et mars, à
l'issue de l'audience devant
les Prudhommes, mais on
évoque plus que jamais la
perspective de la liquida-
tion judiciaire pure et sim-
ple des ex-établissements
Myon qui ont compté jus-
qu'à 120 personnes il y a
une vingtaine d'années.

(pr.a)

BRÈVES

Crédit Mutuel:
assemblée

I Villers-le-Lac

C'est un public très nombreux qui
a assisté, vendredi soir, à l'assem-
blée générale annuelle de la
caisse de Villers-le-Lac du Crédit
Mutuel. A l'instar des caisses
Raiffaiscn en Suisse et des
caisses Desjardin au Canada, le
Crédit Mutuel jouit d'une solide
implantation dans tout le val de
Morteau, grâce notamment à ses
deux caisses locales particulière-
ment actives de Villers-le-Lac et
de Morteau.

Pour ce qui concerne la caisse de
Villcrs-le-Lac, elle compte , après
27 années d'existence, près de
1800 sociétaires et 3200 clients ,
alors que la population totale
dépasse de peu 4200 habitants.
La situation lui est encore plus
favorable auprès des associa-
tions, puisque 80% d'entre elles.
dans la cité frontalière des bords
du Doubs, font confiance au
Crédit Mutuel qui en contre
partie leur offre quantité de
conseils, aides et autres facilités.
Les résultats de l'équipe de
Claude Binetruy, le directeur,
sont en progression constante
depuis la création en 1966 et le
total de l'épargne collectée en
1992 atteint 186 millions de
francs soit 14,5% d'augmenta-
tion par rapport à 1991, ce qui
compte tenu de la morosité éco-
nomique ambiante représente
un excellent résultat. Le total
des crédits atteint , quant à lui ,
89 millions de francs. D'après
les statistiques de la Banque de
France de Pontarlier, le Crédit
Mutuel affiche à son compteur
25,2% des dépôts et 16,75% des
crédits dans tout le val de Mor-
teau.

Pierre Saillard, vice président
de la caisse, ne manqua d'ail-
leurs pas dans son rapport mo-
ral d'insister sur ce bilan parti-
culièrement positif. L'assemblée
générale a également renouvelé
ses conseils d'administration et
de surveillance dans lesquels en-
trent deux nouveaux membres:
Mrs Gérard Mange et Jacques
Lefevre alors que M. Emile Bil-
lod, après 22 ans de bons et
loyaux services, n'a pas souhaité
le renouvellement de son man-
dat. Un diplôme d'honneur et la
médaille du Crédit Mutuel sont
venus le récompenser.

A mettre également à l'actif
de la caisse de Villers, le
concours de dés auquel près de
300 enfants de la cité ont partici-
pé, l'un d'eux étant même primé
au niveau national, (r.v.)

Un pied de nez à la crise
Premier Salon de l'habitat du val de Morteau

Si, ces dernières années,
l'Union commerciale de
Morteau gérait seule sa
foire annuelle aux Fins,
c'est en collaboration
étroite avec l'Association
des artisans francs-com-
tois, qu'elle organise
cette année, du 23 au 26
avril, le premier Salon de
l'habitat du val de Mor-
teau.

Abritée place du champ de foire,
sous un chapiteau de 1500 m2, la
plus grande manifestation com-
merciale et artisanale du Val of-
fre aux visiteurs plus de 80
stands, tenus par près de 50 ex-
posants autour du thème de
l'habitat.

Pour Gabriel Hatot , prési-
dent de l'Union commerciale et
cheville ouvrière avec P. Gros-
jean, de ce salon: «Quand un
orage économique vient violem-
ment troubler l'atmosphère des
affaires, c'est le juste moment de
profiter d'une telle manifesta-
tion pour dynamiser l'entreprise
en faisant mieux connaître la

Val de Morteau: premier Salon de l'habitat
Objectif: promouvoir les entreprises commerciales et artisanales locales et développer les
relations transfrontalières. (Very)

qualité de nos produits et celle
de nos services.»
PROMOTION
COMMERCIALE
A travers l'organisation de ce
premier salon de l'habitat, on
retrouve donc la volonté de pro-
mouvoir les entreprises com-
merciales ou artisanales locales
et de mobiliser leur énergie en

un moment très difficile. Même
s'il est vrai que le coût pour les
entreprises qui exposent est très
important, tous les exposants
ont bien senti la nécessité abso-
lue de faire une sorte de pied de
nez à la crise. Ainsi pour le pa-
tron des «Meubles 27»: «La
crise n'a pas uniquement des
causes économiques. Les jeunes
consomment différemment. Ils
regardent plus le côté utile des
choses, ils ont moins de coup de
cœur et prévoient à l'avance
leurs achats.» Et de préconiser le
dynamisme commercial pour
s'en sortir.

Autre but avoué de ce salon:; le - développement de relations
' '-commerciales transfrontalières.

Si te commerce et l'artisanat,
dans le Val, ont beaucoup béné-
ficié du travail frontalier, les
nombreuses inquiétudes sur
l'emploi et le taux de change ont
une incidence directe qui peut
être énorme. Un récent calcul
d'une grande surface mortua-
cienne a montré que sa clientèle
frontalière intervenait à hauteur
de 30% dans son chiffre d'af-
faires. Morteau et son Val ne
peuvent donc plus être dissociés
de la Suisse voisine. C'est dans
ce sens que l'Office du tourisme
neuchâtelois, les villes du Locle
et de La Chaux-de-Fonds sont
présentes sur ce salon en recon-

naissant «qu'il s'agit de favori-
ser un partenariat, de faire naî-
tre de nouvelles coopérations et
non d'exacerber les concurren-
ces.»

L'inauguration officielle qui a
eu lieu hier à 16 heures a d'ail-
leurs montré tout l'intérêt que
les hommes politiques portent à
ce salon. Le député Roland
Vuillaume, le sénateur Jean
Pourchet, le conseiller général
Claude Vermot, tous les maires
des communes du Val, dont
Pierre Cheval ainsi que les
autorités locloises, avec le
conseiller communal Rémy Co-
sandey, étaient présents, souli-
gnant chacun de son côté la né-
cessité et l'importance d'une
telle manifestation. Il ne reste
plus aux habitants du val de
Morteau et de la Suisse voisine
que de se laisser séduire et venir
nombreux au premier Salon de
l'habitat, (r.v.)

• Le Salon de l'habitat du val
de Morteau en détail: Chapi-
teau place du Champ de f oire
avec parking à proximité. Ou-
verture samedi 24 de 10 h à 23 h
avec déf ilé de mode à 21 h. Di-
manche 25 de 10 h à 20. Lundi
26 de 14 h à 20 h. Buvettes et
restauration sur place. Anima-
tions permanentes par Gaspard,
amuseur public.

Ce qu'ils pensent du Salon
• Paul Billerey, commerçant en électro-ménager: «C'est une très
bonne idée. Je suis toujours partant car il se fera avec ou sans nous.
Autant travailler ici que d'attendre dans nos magasins». ,i a
• Marc Dubois, concessionnaire automobile: «C'est une obliga-
tion pour nous d'être présents. La conjoncture n'est pas bonne.
Nous subissons une baisse d'à peu près 20%, égale ni plus ni moins
à la baisse du marché de l'auto.»
• Joël Humbert, Haut-Doubs créer-bâtir: «Pour nous dans le bâ-
timent, nous attendons une baisse des taux et les mesures ponc-
tuelles promises par le gouvernement. Comme nous travaillons
beaucoup avec les frontaliers et que ceux-ci, devant les incerti-
tudes, repoussent leurs projets de construction, nous avons dû
changer de clientèle.»
• Rémy Cosandey, commune du Locle: «Nous vivons une époque
importante pour l'Europe des régions. Notre présence, communes
du Locle et de La Chaux-de-Fonds, est symbolique. Il faut faire
comme si les frontières n'existaient pas. Nous sommes ouverts à
une collaboration transfrontalière qui se traduira dans l'avenir,
sans doute possible, par une participation commerciale, indus-
trielle et artisanale. Dans les deux sens bien sûr.»
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I V Enchères publiques
de trois appartements en propriété
par étages (PPE) à Neuchâtel

Le jeudi 13 mai 1993 à 10 h 30, à Neuchâtel, rue Pourtalès 13 (salle 203
au 2e étage), l'Office des poursuites de Neuchâtel procédera à la vente
aux enchères publiques, sur réquisition du créancier gagiste en premier
rang, des trois parts de copropriété par étages suivantes appartenant à
M. et Mme Antonio Da Mota et Valérie Da Mota, précédemment
domiciliés à La Chaux-de-Fonds, actuellement sans domicile connu,
savoir:

CADASTRE DE LA COUDRE
Désignation des parts de copropriété à vendre:

Parcelle 2346/B. Route des Gouttes-d'Or, PPE: copropriétaire du 1116
pour 62%0 avec droits spéciaux sur les locaux suivants: 1 er étage: apparte-
ment nord-ouest de 3/4 chambres, un hall, une cuisine, une salle de
bains/W. -C, un balcon. Surface indicative de 57 m2. Plus les locaux
annexes suivants: rez: annexe B1, cave de 4 m2; 5e étage: annexe B2,
galetas de 8 m2

Parcelle 2347/C. Route des Gouttes-d'Or, PPE: copropriétaire du 1116
pour 61 %o avec droits spéciaux sur les locaux suivants: 1 er étage: apparte-
ment nord-est de 3% chambres, un hall, une cuisine, une salle de
bains/W. -C, un balcon. Surface indicative de 56 m2. Plus les locaux
annexes suivants: rez: annexe C1, cave de 1 m2; 5e étage: annexe C2,
galetas de 9 m2

Parcelle 2349/E. Route des Gouttes-d'Or, PPE: copropriétaire du 1116
pour 62%o avec droits spéciaux sur les locaux suivants: 1 er étage: apparte-
ment sud-ouest de 3/4 chambres, un hall, une cuisine, une salle de
bains/W. -C, un balcon. Surface indicative de 57 m2. Plus les locaux
annexes suivants: rez: annexe E1, cave de 3 m2; 5e étage: annexe E2,
galetas de 12 m2

Les trois appartements mis en vente font partie de l'immeuble divisé en
propriétés par étages situé rue des Gouttes-d'Or 68 à Neuchâtel. L'état
général des appartements est moyen, cuisines agencées modestement.
Un appartement est actuellement loué.

i

Estimations cadastrales (1987):
parcelle 2346/B Fr. 43800.-
parcelle 2347/C Fr. 43800.-
parcelle 2349/E Fr. 43800.-

Estimations officielles (1993):
parcelle 2346/B Fr. 125000.-
parcelle 2347/C Fr. 120000.-
parcelle 2349/E Fr. 125000.-

Désignation de l'immeuble divisé en propriétés par étages compre-
nant les appartements mis en vente: parcelle 1116, route des Gouttes-
d'Or. Bâtiment, places/jardins de 524 m2. Assurance incendie (1992) :
Fr. 2 000 000.-. Construction de 1954. Divisé en 17 copropriétés en
1984. Chauffage général au mazout avec production d'eau chaude. Buan-
derie avec machine à laver et séchoir, local vélos. Situation: rue des
Gouttes-d'Or 68 à Neuchâtel, au sud-est de la ville.

Les conditions de vente de cette unique enchère qui aura lieu conformé-
ment à la loi, l'état des charges, les extraits du Registre foncier, les rapports
de l'expert et le règlement de la propriété par étages seront déposés à
l'office soussigné, à la disposition des intéressés, dès le 19 avril 1993.

Les trois appartements formant les parcelles 2346/B, 2347/C et 2349/E
du cadastre de La Coudre seront vendus ensemble d'une manière défini-
tive. L'adjudication sera prononcée en faveur du plus offrant et dernier
enchérisseur. Aucun droit de préemption des copropriétaires n'est annoté
au Registre foncier selon l'article 712c CCS.

Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état civil ou pour les socié-
tés d'un extrait du Registre du commerce ainsi que des sûretés nécessaires
en garantie du paiement. Les intéressés sont rendus expressément atten-
tifs aux dispositions légales concernant l'acquisition d'immeubles par des
personnes domiciliées ou ayant leur siège à l'étranger ou par des sociétés
suisses considérées comme étrangères en raison d'une participation étran-
gère prépondérante.

Les appartements mis en vente pourront être visités le mardi 20 avril 1993
à 14 h 15 précises.

Renseignements: Office des poursuites de Neuchâtel
rue des Beaux-Arts 13. <p 038/22 32 41

Neuchâtel, le 22 mars 1993 Office des poursuites
le préposé: Y. Blcesch

450-544

A vendre

REGAIN
bottelé et

FOIN
en vrac

<p 039/31 48 65
157-902406
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Matelas
de santé
Soit: Bico, Robusta,

ou autres, lits turcs et
sommiers Bico-Flex.
Prix très intéressants.

Reprise de literies
usagées.
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Hôtel-de-Ville 37
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Un de nos clients à la pointe du H $
progrès et de la qualité recherche h 'fil

OPÉRATEUR CNC
qui travaillera dans un environne-

I

ment propre et agréable et qui p H
sera apte à être responsable de y \A
sa production. g P

Travail en équipe et avantages \jÉ 3
"' "

[PUSt
Réfrigérateurs
Tous les modèles, encastrables
ou indépendants, toutes les marques,
toutes les dimensions et normes.

Nous éliminons votre ancien appareil
en respectant l'environnement!

Bosch KTF1412 1̂===--̂
Réfrigérateur indé- MmÊS^^^Ê» Si
pendant de 136 1 de f Ef Il Sf
capacité utile, vaste pMMMJt T*» \freezer de 6 litres W mttÊm i .
compris. ;' ¦"•¦"«»
H 85/L 50/P 60 cm. TF̂ ĴIs
Prix choc FUST ^̂ ÊÊ^Location 17 .-/m. * C^̂ ^ B̂̂ t f

Réfrigérateur 
—»--—-^

encastrable
Novamatic EK-15 fl̂ ^BSp f̂e
135 1, dégivrage _ I ,*s

^
aérateur encastrable,' jpïl!
de qualité au prix le HiLllffl BPl wi

R 
lus avantageux! I «HÎ ÎP
76/L 55/P 57,5 cm. W^~"T—r

Prix économique FUST g^̂ ^^̂ ^hLocation 28.-/m.* ¦•V'/ • jQ

• Durée de loc. min. 6 m.*/droit d'achat
• Toutes les marques en stock
• Modèles d'occasion et d'exposition
• Garantie du prix le plus bas!

Votre argent sera rembours é si vous
trouvez ailleurs, dans les 5 jours, \
un prix officiel plus bas.

La Chaux-de-Fonds, Jumbo 039 266865
Bienne, rue Centrale 36 032 228525
Neuchâtel, rue des Terreaux 7 038 2551 51
Marin, Marin-Centre 038 334848
Réparation rapide toutes marques 021 3111301
Service de commande par téléphone 021 3123337

05-2569-HO ¦'- .¦?

Publicité Intensive, Publicité par onnonces |

Cherchons à La Chaux-de-Fonds

UNE SERVEUSE
ou des EXTRA

<f> 039/28 24 98 j
\_ 132-507485 y

\ La possibilité de choisir votre nou- |
I veau poste de travail, voilà ce que i
| nous offrons à des

| horlogers i
i bénéficiant d'une solide expérience ¦
| en: s

- assemblage, décottage de pièces |
I compliquées j
I - ou: emboîtage, pose cadrans et '
iî aiguilles \
« Différents postes sont ouverts pour |
" des candidats recherchant un poste i
S varié. '
| Venez en parler avec M. G. Forino. *
i 132-12089 |

fpfQ PERSONNEL SERVICE I
! ( "i i \ Ploiement fixe et temporaire I
I ^^"JV  ̂ Votre futur omploi »ur VIDEOTEX * OK # I

\mmMMSBMmMm \

v \\Ji Vols de Genève i ! ! !S,NJJL% /̂ Depuis 30 ans Hôtels Suisses à s|¦::i«fc : MAJORQUE If M
^''¦̂ wÊSÊw^  ̂

ÎOO'OOO habitués exigent uniquement £ fc
*4Tiks t3 unfoei-sal le no. 1 |'l l » :

f t \ * s Centrale de réservation 075 / 231 11 88 ou >= ë 8
\ Lausanne, Marterey 5,02 1 / 20 60 71 z| o -o $

^  ̂ ô
m

Pour cause de maladie
à remettre

SALON
DE COIFFURE
POUR MESSIEURS
3 places, bien situé à La Chaux-de-
Fonds. Loyer modéré.
<f> 039/23 59 91 ou 039/26 82 03

132- 609198

A louer à Sonvilier

appartements
rénovés

• 2'/2 chambres, 700 fr. ;
• 3'/2 chambres, 850 fr. ;
• duplex, 1200 fr. exclusif
charges et env. 150 m2 de
locaux pour bureaux.

Tél. 062 861186.
171-500015/4x4

L'annonce, reflet vivant du marché

S N
A vendre à Cernier, de particulier

appartement
314 pièces

90 m2, dernier étage sud-ouest, vue
imprenable, en bordure de forêt. Cui-
sine agencée merisier massif, balcon,
cave, 2 places dans garage collectif.
V 038/53 30 38, le soir.

Vy 132-609101 y

Urgent I Famille avec
3 enfants cherche

VILLA OU FERME
(évent. â rénover)
dans les environs
V 061/931 27 44
ou 039/41 26 93

132-509059

Publicité Intensive,
Publicité

par annonces

Cherche

TERRAIN
POUR VILLA

Ecrire
sous chiffres

W132-738897 à
Publicitas

case postale 2054
2302 La Chaux-

de-Fonds 2

L'ÉTAT DÊ B̂ NEUCHÂTEL

POUR LE DÉPARTEMENT
DE JUSTICE

Un(e) employé(e)
d'administration
à 50%
au greffe du Tribunal du Val-de-Ruz,
par suite de départ de la titulaire.
Exigences:
- formation commerciale complète,
- excellente dactylographie,
- maîtrise de l'orthographe,
- facilité de contact avec le public
- intérêt pour l'informatique.
Obligations et traitement: légaux.
Entrée en fonction: immédiate ou à
convenir.
Délai de postulation: 30 avril 1993.
Les places mises au concours dans
l'Administration cantonale sont ou-
vertes indifféremment aux femmes et
aux hommes.
Les offres de service manuscrites,
précisant le poste recherché, ac-
compagnées d'un curriculum vitae,
ainsi que des copies de diplômes et de
certificats, doivent être adressées au
service du personnel de l'Etat, rue du
Musée 1, case postale 563,2001 Neu-
châtel, jusqu'à la date limite indiquée
dans l'annonce.

28-119

L'ÉTAT DE
^
^K̂ NEUCHÂTEL

POUR LE DÉPARTEMENT
DE JUSTICE

Un(e) éducateur(trice)
spécialisé(e)
à la maison d'éducation au travail
La Ronde à La Chaux-de-Fonds

Exigences:
- diplôme d'éducateur(trice) spéciali-

sé^),
- expérience auprès d'adolescent(e)s

ou jeunes adultes.
Obligations et traitement : selon
Convention collective de travail neu-
châteloise pour le personnel éducatif
et socio-professionnel.

Entrée en fonction: 1 er juillet 1993.
Délai de postulation : 28 avril 1993.

Un(e) maître(sse)
socio-professionnel(le)
Exigences:
- diplôme de maître(sse) socio-pro-

fessionnelle),
- expérience auprès d'adolescent(e)s

ou jeunes adultes,
Obligations et traitement: selon
Convention collective de travail neu-
châteloise pour le personnel éducatif
et socio-professionnel.
Entrée en fonction : 1 er juillet 1993.
Délai de postulation: 28 avril 1993.
Pour tout renseignement complémen-
taire, les intéressé(e)s peuvent
s'adresser à M. J.-M. Vogt, directeur
de la MET La Ronde, <p 039/28 05 02
Les places mises au concours dans
l'Administration cantonale sont ou-
vertes indifféremment aux femmes et
aux hommes.
Les offres de service manuscrites,
précisant le poste recherché, ac-
compagnées d'un curriculum vitae,
ainsi que des copies de diplômes et de
certificats, doivent être adressées au
service du personnel de l'Etat, rue du
Musée 1, case postale 563, 2001 Neu-
châtel, jusqu'à la date limite indiquée
dans l'annonce.

28-119



MEUBLES MEYER
NEUCHÂTEL

Expo de
printemps

6 étages, 30 vitrines

OUVERTE
encore demain dimanche

de 14 à 18 heures
28-159

Des «étais» pour le bâtiment
1 Comment profiter des aides fédérales à la construction

En libérant 4,7 millions
pour le canton de Neu-
châtel, la Confédération
souhaite générer des in-
vestissements publics de
235 à 313 millions au
moins. A côté de ce pre-
mier «étai» du bâtiment,
des prêts préférentiels
devraient favoriser des
projets privés, rénova-
tion et construction de
logements ou de bâti-
ments ruraux. Les ser-
vices de l'intendance des
bâtiments et de l'écono-
mie agricole attendent de
nombreuses demandes de
subventions.
Pour protéger des emplois, la
Confédération a instauré des
mesures «coup de fouet». Elles
doivent permettre d'étayer le bâ-
timent, secteur économique par-
ticulièrement ébranlé. Francis
Matthey, conseiller d'Etat, Phi-
lippe Donner, architecte canto-
nal, et Véronique Gosteli, pré-
posée au bureau du logement,
ont présenté hier la marche à
suivre pour en profiter. Les
sommes à disposition étant limi-
tées, mieux vaut se précipiter. Il
n'est pas nécessaire d'avoir des
plans détaillés pour postuler.
Trois communes - La Chaux-
de-Fonds, Colombier et Boudry
- se sont déjà inscrites.

Notre canton, vu sa popula-

Philippe Donner et Francis Matthey
L'architecte cantonal (à gauche) et le chef du Département des finances ont présenté
hier la marche à suivre pour pouvoir bénéficier des subventions de la Confédération dans
le domaine de la construction et la rénovation de bâtiments. (Impar-Galley)

tion et son taux de chômage,
peut disposer d'ici la fin de l'an-
née, de 4,7 millions à titre de
«bonus d'investissement». Cha-
que projet, cantonal, communal
ou de groupement d'intérêt,
d'établissements, de fondation
ou autre exécutant des tâches
publiques d'importance canto-

nale, régionale ou communale
peut solliciter une subvention de
15 à 20% (pour ce taux, entrent
en considération des préoccupa-
tions énergétiques). Par projet ,
un montant maximal de 700.000
francs sera octroyé. Pour être
prises en considération, les réno-
vations ou constructions nou-

velles (bâtiment ou route) coû-
tent au moins 200.000 francs. Le
seul cumul possible avec une au-
tre subvention fédérale touche
des investissements en région de
montagne (LIM) ou énergéti-
ques. Ces mesures doivent per-
mettre la réalisation rapide de
projets reportés (ou non prévus)

faute de moyens. Les dossiers
sont à envoyer au Service de
l'intendance des bâtiments de
l'Etat , qui les renverra à la
Confédéra tion avec préavis. Des
formulaires simples et une pro-
cédure accélérée visent une im-
pulsion «immédiate»: les objets
doivent se réaliser d'ici au 30
juin 1995.
AUX PROPRIÉTAIRES
La Confédération accorde aussi
des prêts préférentiels (sans inté-
rêts ou à 3% sur 5 ans) pour fa-
voriser la rénovation (d'abord)
et la construction. Sont visés,
des logements répondant aux
normes de l'aide fédérale (qu'ils
en profitent ou non), soit privés,
soit à vocation sociale et des
constructions rurales. Ces prêts
couvrent 30% du coût total des
rénovations, 10% du coût de
construction (jusqu 'à concur-
rence de 700.000 francs), moy-
ennant un investissement mini-
mal de 50.000 francs par loge-
ment. La mise en chantier doit
débuter dans les six mois et le
projet se réaliser dans les deux
ans. Un crédit de paiement
maximal de 100 millions (pour
tout le pays, sans quota canto-
nal) est disponible pour 1993 et
94' AO

• Formulaires et renseigne-
ments pour le bonus d'investis-
sement et les prêts au logement:
Service de l'intendance des bâti-
ments, 038/22 36 02: pour les
bâtiments ruraux: Service de
l'économie agricole, 038/22 36
42.

Le feu à Emmâus
Cour d'assises neuchâteloise

R. A. a reconnu avoir bouté le
feu, deux nuits de suite, en au-
tomne 92, à des bâtiments de la
communauté chaux-de-fonnière
d'Emmâus, où il était placé. 11 a
contesté avoir eu connaissance de
la présence de trois personnes
dans la ferme. La Cour d'assises
le jugera le 26 mai, dès 9 h. La
veille, elle se penchera sur un im-
portant trafic de drogue.

H. C. devra répondre de faux
dans les certificats pour avoir

acheté et utilisé une carte d'iden-
tité et un permis de conduire, au
nom de son frère, portant sa
propre photographie. Un res-
sortissant libanais dénommé
«Jaffa» lui aurait remis en dépôt
avec droit de vente 275 g d'hé-
roïne, 1775 g de cocaïne (qu'il a
conditionnée en sachets pour la
vente), qu 'il a en partie reven-
due, étant aidé dans ce trafic par
D. O.. Cette dernière est réputée
contester les faits, ne s'étant pas
présentée hier à l'audience préli-
minaire. L'arrêt de renvoi lui re-

proche d'avoir favorisé la fuite
de deux malfrats et d'avoir dé-
truit des pièces à conviction et
une importante activité de «tra-
fiquante», seule ou pour H. C.

La Cour d'assises siégera
donc les 25 et 26 mai 1993 dès 9
h, dans la composition suivante:
président , M. J. Ruedin, juges
assesseurs, MM. N. Sôrensen,
C. Thiébaud, jurés, Mmes L.
Vogel, D. Leimgruber, M. Vuil-
lemin, MM. F. Houriet, A.
Clerc, J. Baehler. AO

Ah, ce centre cantonal!
Rapport cantonal des chefs locaux de la «PC»

Pierre Blandenier, chef de l'Of-
fice de la protection civile,
avouait avec un sourire: «Oui,
nous espérons pouvoir le réaliser
un jour.» Devant les chefs locaux
de la protection civile, réunis en
rapport hier à Bevaix , Francis
Matthey a reparlé de ce centre
qui s'installerait à Couvet.

Un centre cantonal de forma-
tion «protection civile» et «sa-
peurs-pompiers» doublé d'un
complexe sportif.

Le projet retenu doit encore
obtenir l'aval des communes du
Val-de-Travers concernées.
Après , il ne restera plus qu 'à le
financer...

Mais si le grand argentier de
la Républi que reste persuadé de
la nécessité de la protection ci-
vile - la menace d'un conflit
armé s'est effacée au profit
d'une autre , plus diffuse, insi-
dieuse - il doit aussi combattre
les chiffres rouges...

Dans son exposé, Pierre Blan-
denier a esquissé les grandes
lignes qui tendent vers le
concept de protection civile
1995.

Les 62 entités communales
devront consentir à des al-
liances, pour que ne subsiste
qu 'une vingtaine de répondants
régionaux. Autant de détache-
ments d'intervention en cas de
catastrophe seront formés, pour
appuyer police, sapeurs pom-
piers et services de la santé. Ils
devront prioritairement assu-
mer leur rôle de pionnier - les
sapeurs ne sont pas équipés
pour ce rôle - et celui d'héberger
des gens sans abri.

Une tâche similaire lui incom-
berait aussi en cas d'afflux mas-
sif de requérants à nos fron-
tières.

Pour la première fois, le rap-
port était suivi de l'Assemblée
générale annuelle de l'Associa-
tion (privée) des chefs locaux de
la protection civile. Un regrou-
pement apprécié. AO

Montres russes offertes au MIH

Plongeon russe
La montre remise au MIH a «nagé» une heure dans le lac
(en médaillon, la nageuse). (Impar-Galley)

La plus importante fabrique
d'horlogerie de Russie, la «First
Moscou Watch Factory» a of-
fert deux montres de la marque
«Poljot» au Musée international
d'horlogerie (MIH) de La
Chaux-de-Fonds. L'événement
a été accompagné hier d'un ex-
ploit sportif. Portant à son bras
la «Poljot 3105» avec laquelle
elle avait enregistré un record de
natation dans le détroit de Be-
ring, Elena Gusova a nagé du-
rant une heure dans le lac de
Neuchâtel , dans une eau à 8 et
sans la moindre protection...

M. Imhof, du MIH , a reçu la
montre encore mouillée des
mains du PDG russe Alexander
Samsonov, ainsi qu 'un modèle
porté par les cosmonautes du
dernier vol spatial germano-
russe. Des représentants des
villes de Neuchâtel et de La
Chaux-de-Fonds ont notam-
ment participé à l'événement or-
chestré par Claude Marty, de
Yak Diffusion S.A.

L'entreprise horlogère russe
exporte six millions de montres

dans 35 pays (70% de sa pro-
duction). En 1991. elle a déjà of-
fert la collection complète de ses
modèles au MIH. (at)

Baptême dans le lac

Rédaction
de NEUCHÂTa
Tel: 038/21 26 08
Fax: 038/21 38 34

Claudio PERSONENI,

Anouk ORTUEB
Tel: 038/41 35 15

AnnetteTHORENS
Tel: 038^119 07

MB
X
O

Boudry
Cyclomotoriste blessé
Un cyclomoteur conduit
par M. C. F., de Bevaix,
montait la rue Louis-Favre,
hier à 11 h 30. A la hauteur
de l'immeuble No 18, il a
perdu la maîtrise de son vé-
hicule et a chuté sur la
chaussée. Blessé, M. C. F. a
été transporté par ambu-
lance à l'Hôpital des Ca-
dolles à Neuchâtel, qu'il a
pu quitter après avoir reçu
des soins.

Incendie à Boudry
Origine
du sinistre connue
Concernant l'incendie sur-
venu jeudi à Boudry
(«L'Impartial» de hier), l'en-
quête menée par la police
cantonale a permis d'établir
les causes de ce sinistre: il
s 'agit d'une imprudence. En
effet, un saut contenant des
cendres incandescentes
avait été déposé sur le plan-
cher, dans les combles.

BRÈVES

Neuchâtel
Expo bonsaï
Les Amis des «Bonsaïs» or-
ganisent ce week-end une
exposition à l'aula des
Jeunes-Rives, à Neuchâtel.
La manifestation sera ou-
verte le samedi de 10 à 18 h
et le dimanche de 10 à 17 h.
Des spécialistes seront à
disposition pour répondre
aux questions de chacun.
La possibilité sera offerte de
créer un bonsaï à partir de
jeunes plants de pépinière.
Des démonstrations de
soins et de création auront
lieu et une brocante, ou-
verte au public dès 14 h, sa-
medi, (comm)

Saint-Aubin
«Oh! Les beaux jours»
Le théâtre Tumulte inter-
prétera, ce soir, la pièce de
Samuel Beckett «Oh! Les
beaux jours». «Pour
Beckett, il y a toujours
quelque chose à venir,
quelque chose qu 'on at-
tend. Jusqu 'au moment du
changement ou de la mort,
il y a la vie». A 20 h 30, à La
Tarentule, (at)

Neuchâtel
Concert-apéritif
Le Salon du Haut de la ville
(8 rue Léon Berthoud),
donne aujourd'hui un
concert-apéritif avec le vio-
loniste Christophe Horak et
la pianiste Karin Schneider.
Le récital débute à 17 h 30.

(at)

AGENDA

NEUCHÂTEL

• PHARMACIE D'OFFICE
Sa jusqu'à 20 h, di, 10-12 h 30 et
17-20 h, Wildhaber, rue de l'Oran-
gerie. En dehors de ces heures,
,'251017.

SERVICES

Aspirants de police

La 26e volée de l'Ecole suisse
d'aspirants de police a terminé
son cours de seize semaines. De
nombreux invités ont assisté à la
remise des attestations, hier, au
Chanet. La cérémonie a été or-
chestrée par le président de
l'école, Claude Frey, qui a sou-
haité au 47 aspirants (dont une
jeune fille), une carrière profes-
sionnelle heureuse, fondée sur
leurs aptitudes et leurs goûts.

Le commandant d'école Ro-
ger Sauvain a rappelé aux futurs
policiers que leur choix s'est
porté sur une profession difficile
mais captivante. Il a par ailleurs
souhaité qu 'ils gardent «la tête
froide devant toutes les facilités
de la vie actuelle». En formant
des vœux de succès aux élèves, il
n'a pas oublié de remercier ceux
qui avaient contribué à leur for-
mation.

Lutz Krauskopf, directeur de
l'Office fédéral de police, a pour
sa part évoqué les contraintes ,
les joies et les difficultés du mé-
tier de policier , ainsi que ses
dangers. II a rappelé que chacun
serait désormais le maillon
d'une chaîne qui doit être solide
et solidaire , (at)

Cérémonie
de clôture
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Le divorce sous un autre angle
En évoquant le divorce,
on songe surtout aux
problèmes financiers et
juridiques que cette dé-
marche comporte. Ce-
pendant, elle est pour
beaucoup synonyme
d'échec, de souffrances
avouées ou non, d'un
choix primordial par
rapport à l'éducation et à
la garde des enfants.
Créée en juin 1992, l'As-
sociation neuchâteloise
pour la médiation fami-
liale tente, avec le cou-
ple, de dédramatiser le
conflit.

Val-de-Travers: présentation de la médiation familiale au CORA de Fleurier

Jeudi soir, lors de l'assemblée du
Centre œcuménique de rencon-
tre et d'animation à Fleurier
(CORA), Eliane Colin est venue
parler de ses premières expé-
riences dans le domaine.

En Suisse et dans le canton , la
médiation familiale en est en-
core à ses premiers balbutie-
ments. L'objectif est de l'inté-
grer dans le projet de loi du di-
vorce, au même titre que d'au-
tres institutions telles que les
conseils conjugaux ou les tribu-
naux. Mais avant tout, il faut
que l'idée passe. Pour ce faire,
des dépliants ont été envoyés
aux médecins, avocats, pasteurs,
curés, travailleurs sociaux et
présidents de tribunaux. Car, il
s'agit bien d'un service complé-
mentaire et non concurrentiel.

Eliane Colin raconte son

Eliane Colin
Responsable de la toute jeune Association neuchâteloise pour la médiation familiale, elle
a déjà connu passablement de cas de divorce. (Favre)

coup de cœur au moment où elle
a découvert, en 1988, cette nou-
velle discipline: «Dans un pre-
mier temps, nous expliquons à
nos interlocuteurs que s'ils ne
sont plus partenaires, ils restent
des parents. Dans ce contexte, le
dialogue doit perdurer dans le
respect de la personne. Il est im-
portant de pouvoir se parler,
d'avoir le droit à la parole». Le

médiateur est au bénéfice d'une
formation particulière, mais il
n'est pas un spécialiste.

Il ne propose donc pas de so-
lutions. Il vérifie la prise de posi-
tion de l'un et l'autre et, par le
biais d'un travail de recadrage, il
permet de sortir d'une situation
bloquée. La médiation est confi-
dentielle et aboutit à un projet
d'entente, le plus équitable pos-

sible, tenant compte des exi-
gences légales. Relevons enfin
que le médiateur n'établit pas de
rapport sur le contenu des entre-
tiens, ne témoigne pas en justice
et ne représente ni l'une ni l'au-
tre des parties, (paf)

• Association neuchâteloise
pour la médiation f amiliale, tél.
(038) 25.55.28.

Elans à modérer
Si tout semble aller pour le mieux dans le meilleur des mondes au
CORA, il apparaît que certains voyants rouges se mettent à cli-
gnoter, obligeant les responsables de l'institution à modérer leurs
élans. Lors de l'assemblée générale, le président Michel Stauffer a
souligné «que les revenus ne sont pas assurés à long terme et qu'il
s'agit de rester vigilant dans la gestion». Du point de vue des
comptes, l'état de santé du CORA est relativement bon. L'exercice
1992 boucle avec un petit bénéfice de 256,65 fr.

Cependant, la marge de manœuvre devient de plus en plus mince,
en raison surtout des différences sensibles qui interviennent d'une
année à l'autre. Revenant sur le renoncement douloureux auquel a
dû se résoudre le centre à propos d'une nouvelle prestation en fa-
veur des chômeurs, Jean-Pierre Aeschlimann, animateur, a relevé
que les ressources tant humaines que financières ne permettent pas
d'élargir le champ des activités à l'infini: «Il a fallu faire des choix.
Concrètement, nous allons intégrer cette action dans notre pré-
sence à la cafétéria», (paf)

Un résultat décevant
Comptes 1992 à Fleurier

Les comptes 1992 de la commune
de Fleurier bouclent par un défi-
cit de 276.467,45 fr, alors que le
budget prévoyait un excédent de
charges de 305.680 fr. Bien que le
résultat soit amélioré d'environ
30.000 fr, l'exécutif s'attendait à
une meilleure surprise. Hier, au
cours d'une conférence de presse,
il a expliqué les raisons de sa dé-
ception.

«Nous savions qu 'il y avait des
réserves, notamment par le biais
de l'impôt sur le revenu des per-
sonnes physiques. Pourtant, en
regard des comptes 1991, la pro-
gression n'a été que de 3,4%.
Par conséquent, nous n'arrivons
plus à compenser la hausse des

charges par rapport à l'augmen-
tation des recettes fiscales», a
noté Raoul Jeanneret, directeur
des finances.

En analysant le compte de
fonctionnement poste après
poste, il est intéressant de cons-
tater que le dépassement des
charges, en comparant la
somme totale budgétée, avoisine
le million de francs. En fonction
de ces chiffres, le budget 1993
devra être revu à la baisse, car
les rentrées fiscales ne seront de
loin pas celles envisagées (une
progression de 12%!). Nul
doute que cela aggravera le défi-
cit présumé de quelque 300.000
fr, a estimé M. Jeanneret. Le
Conseil général en discutera le 4
mai. (paf)

2065 comme Animation
Savagnier: des idées plein la tête

Elle est née des suites des grands
bastringues du 700e qui, à Sava-
gnier, se conjuguaient avec le
125e du vieux collège. Aujour-
d'hui, «Animation 2065» conti-
nue sur sa lancée. En pleine
forme.

Animation 2065 n'est pas une
société comme les autres. La dif-
férence? Son forum, lieu de dé-
bat où les idées foisonnent, ré-
parties ensuite dans différents
groupes de travail pour les
concrétiser. Sa philosophie?
«C'est de proposer des activités
qui soient originales, explique
Eddy Blandenier. On est hors
tradition en quelque sorte. De-
puis une dizaine d'années, il y a
une nouvelle population dans le
village, des gens qui ne trouvent
pas forcément leur place dans
les sociétés traditionnelles». Son
média, c'est La Chronique syl-
vanienne, un petit morceau

d'anthologie villageoise dans le
genre burlesque.

Animation 2065 a tout
d'abord sévi autour du four ba-
nal, en septembre dernier, une
fête qui s'est terminée par un pe-
tit déjeuner entre villageois aux
Ateliers sylvagnins. Ensuite, elle
a organisé une Saint-Sylvestre,
une fête pour les enfants et leurs
parents. Animation 2065 frap-
pait juste : près de 130 personnes
ont passé un joyeux Nouvel-An.

Pour le 8 mai, elle réserve une
surprise de taille: Animation in-
vite le Trio Seraph'in pour un
«Tour du Monde en 63 cases»...
ou comment faire chanter toutes
les musiques de la terre en pré-
sentant quelque 120 instru-
ments! Le truc des musiciens?
Leur talent, bien sûr, mais en-
core un dé que le public est invi-
té à rouler pour décider de son
itinéraire à travers la musique.

(se)

AGENDA

Valangin
Soirée de la gym
La FSG, section Valangin,
organise sa soirée annuelle
aujourd'hui samedi 24 avril,
à 20 h, à la salle de gymnas-
tique du collège, (comm)

Les dentellières
du Château
Comme chaque dernier di-
manche du mois, l'équipe
des dentellières du Château
de Valangin croiseront les
fils et les fuseaux demain
dimanche, de 14 à 17
heures, (comm)

Mini, mais dynamique
Expo de Fontainemelon

comité, a relevé leur esprit d'en-
treprise très à propos par ces
temps de morosité économique.
Une morosité qui , à Fontaine-
melon, se traduit par une série
de onze stands, fleuris à souhait ,
vantant des articles de toutes
sortes, vins, vélos, hi-fi , jardin,
vêtements, rêves de voyages,
rêves bancaires, etc.

Invité de l'exposition, Val-de-
Hier soir, la Mini-Expo des
commerçants de Fontainemelon
a ouvert ses portes à la halle de
gymnastique du village. A mini
expo, mini inauguration. «Je fe-
rai un discours aussi long que je

,suis haut», a lancé Bernard
Zaugg, tout sourire... Le prési-
dent de la grande commune s'en

est donc tenu à deux mots pour
souligner «la volonté et le dyna-
misme» des commerçants et ar-
tisans qui exposent à Fontaine-
melon. Carmen Ballaman, du
Ruz Sports, à la recherche de
sponsors pour offrir des chal-
lenges lors de ses prochaines
manifestations, lance un
concours: les 2 minutes du péda-
liers, (se - photo Schneider)
• L 'exposition est ouverte au-
jourd 'hui, de 14 h à 23 h, et de-
main dimanche, de 11 h à 18 h.

Les pistes dans le collimateur
Chézard-Saint-Martin: le TCS, section neuchâteloise, en assemblée

Réunie hier à Chézard-Saint-
Martin, la section neuchâteloise
du TCS a tenu sa 71e assemblée:
satisfaction du côté des taxes au-
tomobiles; les pistes cyclables de
Neuchâtel restent dans son colli-
mateur, foi de François Reber,
président.

La section se félicite de la lutte
qu'elle a menée en 1992 contre
la hausse des taxes automobiles.
De 20%, on est tombé à 12,
mais surtout, l'indexation
automatique, elle, est passée à la
trappe. Quant au problème des
pistes cyclables du chef-lieu,

François Reber en a rappelé la
genèse pour fustiger ensuite le
Conseil général de Neuchâtel
qui «a fait voler en éclats le
consensus obtenu» en votant, à
une voix de majorité, deux pro-
jets d'arrêté. En clair : le législa-
tif s'est trompé en optant pour
deux pistes distinctes sur l'ave-
nue du ler-Mars. C'était le 8
mars; la suite, on la connaît. Ra-
dicaux et libéraux ont lancé un
référendum qui a abouti , réfé-
rendum soutenu par le TCS. Le
peuple tranchera .

Dans les actions menées en
92, M. Reber a encore relevé la
distribution de baudriers jaunes

à tous les patrouilleurs de Ire
année primaire du canton et la
campagne en faveur du respect
des places pour handicapés, une
campagne qui sera renouvelée
en juin.

Enfin, l'assemblée s'est pro-
noncée pour l'agrandissement
du Centre technique de Fon-
taines. Au chapitre des nomina-
tions, François Reber a vu son
mandat de président reconduit
pour trois ans tandis que Sonia
Duvoisin, de Neuchâtel, fait son
entrée au comité. Pour s'y être
dévoué 33 ans, André Bueche,
de Hauterive, a été désigné
membre d'honneur, (se)

Législatif de Môtiers
Bureau nommé
Au cours de sa séance de
jeudi dernier, le Conseil gé-
néral de Môtiers a constitué
son bureau pour la période
1993-1994. Simone Wal-
der (lib) est nommée prési-
dente, Laurence Vaucher
(soc) vice-présidente, Pas-
cal Schneeberger (gol) se-
crétaire et Vincent Des-
saules (rad) secrétaire-ad-
joint. La nouvelle prési-
dente a été fleurie par son
prédécesseur, Jean-Bap-
tiste Codoni. (mdc)

Montmollin
L'école de tennis
fait des émules
Le Tennis-Club de Mont-
mollin a tenu récemment
sont assemblée annuelle.
Bonne nouvelle, l'effectif
du club a progressé Tan
dernier et l'école de tennis
prend un essor réjouissant
depuis que les cotisations
pour enfants jusqu 'à 15 ans
sont gratuites. Un change-
ment de professeur inter-
viendra cette année, puis-
que M. Coureault quitte le
club. Le 26 juin est une date
à retenir: le club fêtera son
10e anniversaire. La com-
mission technique a trouvé
un nouveau président, en la
personne de M. Girardin; il
sera entouré de M. Clerc, L.
Beretta et J.-P. Glauser.
Président de l'équipe cor-
porative, J.-M. Ronsse a
annoncé que le club parti-
cipera de nouveau au
championnat cette année
mais avec un maximum de
joueurs , (jlg)

BREVES

• SERVICE DÉ GARDE
PHARMACIE
Piergiovanni, Fontainemelon, en
cas d'urgence f 111
ou gendarmerie <? 24 24 24.

• HÔPITAL ET MATERNITÉ
Landeyeux: <f> 53 34 44.

• MÉDECIN DE SERVICE
Du sa 8 h au lu 8 h, Dr J. Mounier,
les Geneveys-sur-Coffrane, <P
5716 36.

VAL-DE-RICZ



Le grand retour de l'épargne
Economiser en temps de difficultés économiques

Parler d'épargne dans les années quatre-vingt, c'était s'exposer à un sourire con-
descendant. L'Etat et les particuliers dépensaient alors à qui mieux mieux. Mais la
récession y a mis le holà. L'époque où beaucoup vivaient sur un grand pied ne
reviendra probablement pas de sitôt: l'épargne est à nouveau à l'honneur. Pratiquée
plus assidûment, elle permet aux entreprises de contracter des crédits à meilleur
compte. Celles-ci peuvent alors investir davantage, pour une meilleure sécurité de
l'emploi demain.

Qui n 'a connu de pénibles
lendemains de fêtes trop arro-
sées? Cela vaut pour l'écono-
mie comme pour l'individu.
Les excès commis en temps de
haute conjoncture n 'ont sans

doute pas fini de nous donner la
migraine. L'heure est ainsi aux
vertus qui profitent autant au
particulier qu 'à l'économie
toute entière - l'épargne par
exemple. Dans l'entretien qui
suit , M. Eugen Haltiner , direc-
teur général de l'Union de Ban-
ques Suisses, responsable du

Eugen Haltiner: «Je recom-
mande d' épargner en fonction
d'un objectif. »

secteur Affaires clientèle pri-
vée et donc des épargnants à
l'UBS , répond à une série de
questions à ce propos.

Ces derniers temps, les taux
d'intérêt ont chuté paifois de
manière vertig ineuse. D 'autre
part , les résultats de la lutte
contre l 'inflation sont visibles.
Vaut-il vraiment la peine
d'épargner?

munes, mais aussi les consom-
mateurs doivent se restreindre.
L'exercice n 'est jamais aussi
difficile que dans les temps que
nous connaissons. Mais son
attrait est aussi maximal.

L'inflation baisse plus vite
que les taux

Pourquoi donc?
E.H.: Aussi illogique que

cela puisse paraître de prime
abord, les phases de recul des
taux sont favorables à l'épar-
gnant. Il peut enfin tabler sur
une rémunération positive en
termes réels de son avoir, puis-
que le rythme de l'inflation est
inférieur au taux servi. Lorsque
c'est l'inverse, les taux ne font

Les Suisses parmi les
épargnants les plus

assidus
Comme à l'habitude,, le

Japon et la Suisse figurent en
tête de l'épargne moyenne par
habitant. Mais Singapour et
l'Allemagne les talonnent.

Le peloton de tête (épargne
bancaire par habitant en 1991)
1. Japon Fr. 78 111.-
2. Suisse Fr, 29 772.-
3. Singapour Fr. 28 553.-
4. Allemagne Fr. 27 819-
5. Autriche , Fr.' 25 898.-
6. Belgique Fr. 24 120.-
7. -France Fr; 23 717.-
8. Norvège Fr. 23 G72.-
9. Pays-Bas Fr. 22 095.-

10. Suède Fr. 22 059.-
Source: Institut international des
Caisses d'Epargne, Genève

Eugen Haltiner: Absolu-
ment. Vu la récession qui frap-
pe notre pays, épargner est
devenu un mot d'ordre pour
tout le monde: la Confédéra-
tion , les cantons et les com-

que suivre l'inflation après
coup et le revenu est grignoté.

Pour dire les choses un peu
brutalement: la récession, une
bonne occasion d 'épargner?

E.H.: Il est indéniable que
les difficultés économiques
stimulent l'épargne. Les gens
consomment moins...

... ce qui modère l 'inflation
et fait à son tour baisser les

taux d 'intérêt. Donc p lus on
épargne , plus les taux descen-
dent. Une manière de se couper
l 'herbe sous les pieds , non?

E.H.: Sûrement pas. Si l'on
fait abstraction du rôle détermi-
nant de l'intérêt réel , il faut
savoir que le volume de tout le
capital épargné n 'est qu 'un des
facteurs à l'œuvre dans la for-
mation des taux. Il faut aussi
tenir compte de la dépréciation
de la monnaie, du besoin en
capital , des relations de change
et - élément toujours majeur
pour la Suisse - de l'afflux de
fonds de l'étranger, qui reflète
la situation politi que et écono-
mique des pays voisins.

Epargner , c'est mettre l'ac-
cent sur la sécurité. Que peut
offrir T UBS à cet égard?

E.H.: Sa taille et sa solidité ,
la qualité comme maître mot...
des arguments qui invitent à
placer son épargne chez nous.

L'épargne forcée supplante-
t-elle celle des particuliers?
L 'épargne forcée , à savoir

l 'AVS et la prévoyance profes-
sionnelle , prend déjà une gran-
de part. On pourrait penser
qu 'elle rend largement inutile
l'effort des particuliers.

E.H.: Comme on le sait ,
l'AVS a perdu quelques plu-
mes. Les problèmes que pose
son,, financement futur sont
l'objet de discussions nourries
depuis un certain temps déjà.

i- Mais les prestations de la
prévoyance professionnelle , à
savoir le deuxième pilier,
devraient y remédier.

E.H.: Oui , mais il ne faut
pas présumer de la capacité du
secteur privé à développer le
deuxième pilier au-delà de la
part obli gatoire. Les ressources
se sont aussi amenuisées.

Autrement dit: il paraît diffi-
cile, au moins actuellement , de
maintenir intégralement via
premier et deuxième p ilier

(AVS et prévoyance profes-
sionnelle) son niveau de vie à
la retraite. C' est pourtant le
but de l'exercice?

E.H.: L'épargnant a tout
intérêt à accroître son champ
de responsabilité personnelle -
il ne peut qu 'y gagner. Peut-
être faudrait-il renforcer
l'attrait du troisième pilier ,
c'est-à-dire de la prévoyance
privée.

Quels genres d 'épargne
autre que Tépargne tradi-
tionnelle pouvez-vous recom-
mander? Et pour quels groupes
d 'épargnants?

E.H.: La règle est d'épargner
en fonction d' un objectif , que
ce soit une formation , un voya-
ge, un logement personnel...
Se fixer un but précis facilite
les choses: tout n 'est pas rose
au début , puisqu 'il faut savoir
renoncer. Par ailleurs , je pense
qu 'il est très judicieux de
combiner épargne et assurance.
La palette actuelle de l'offre
UBS dans le domaine va être
développée selon les besoins
de la clientèle. L'épargnant a
tout intérêt à se tenir au cou-
rant des nouveaux produits
d'épargne - le profit est au bout
du chemin. ¦

Tournée UBS des Movers en Suisse
Depuis le début de l'année, la troupe zurichoise de théâ-

tre d'expression Movers est en tournée en Suisse avec son
nouveau spectacle «Numen», tournée organisée par l'UBS.
Véritable voyage au pays de l'enchantement, «Numen»
marie l'humour au fantastique. Les évolutions d'une danse
précise et dynamique nous précipitent dans un monde de
métamorphoses, où la confusion et l'illusion régnent; Le
rideau s'ouvre sur lé crépuscule dont Je voile diaphane
invite le réel et l'irréel à se confondre, l'imagination à
triompher... Le spectacle s'achève par l'embrasement de
petites flammes qui chasse enfin ces visions fantasma-
goriques.

Pour ce sixième spectacle des Movers, le chorégraphe
Bruno Steiner s'est inspiré de vieux contes et légendes,
d'invocations et de rites rnythiques qui remontent à la nuit
des temps. Le compositeur suisse Hansueli Hausheer a
écrit la musique.

Dates des représentations: Coire, 6 mai; Zoug, 7 mai;
Frauenfeld, 14 mai; Thoune, 15 mai; Sarnen, 15 septem-
bre; Vevey, 9 octobre; Berne, 21/22 octobre; Morges,
27 octobre. Les billets peuvent être retirés aux guichets
UBS des villes susmentionnées un mois avant la date de la
représentation,

Peter Wiedl, chef du centre de services de Winterthour
«un trafic des paiements per-

formant, c'est une clientèle satis-
faite», note Peter Wiedl , chef du
tout nouveau Centre de services
UBS à Winterthour , souli gnant à
quel point sont essentielles la qua-
lité et l'effficacité de ces presta-
tions pour les usagers. Dans les
moments de presse, près de 10 000
ordres de paiement sont quotidien-
nement traités par 60 collabora-
teurs. Ils proviennent d'un secteur
qui va de Kloten à Kreuzlingen et
de Schaffhouse à Riiti. Jusqu 'à cet
été, au terme de la mise en place
définitive , les ordres seront près de
15 000 pour 100 collaborateurs.

Mais qu 'est-ce qu 'un centre de
services UBS? Dans le cadre du
concept «Marketing 2000», la ban-
que en a créé huit répartis dans tou-
te la Suisse. Ils ont pour tâche de
décharger toutes les succursales du
traitement des ordres de paiement ,
chèques et effets de change.
Aujourd'hui encore , le client expé-
die ses ordres à «son» UBS, qui les
transmet à un centre de services. A
l' avenir, il les fera parvenir direc-
tement à «son» centre de services
compétent , qui les exécutera au
moyen des équi pements les plus
modernes avec précision et dili-
gence. «Notre objectif: un taux
d'erreur infime et l'exécution le

jour même de plus de 98% des or-
dres», affirme Peter Wiedl avec
persuasion.

Thurgovien , originaire de Wil ,
Peter Wiedl est à l'UBS depuis
25 ans exactement. Une fois son
apprentissage bancaire achevé , il a
passé par les divisions commer-
ciale et financière , périodes entre-
coupées de séjours linguisti ques en

Peter Wiedl discute le p lan d' activité avec Daniel Kummer, chef de service.

Suisse romande et en Angleterre.
Ces cinq dernières années, il était
responsable log isti que à l'UBS
Winterthour. Il a complété sa for-
mation en obtenant le di plôme
fédéral d'employé de banque et
le certificat fédéral de capacité
d'employé de commerce. Marié ,
père de deux filles en âge de
scolarité , Peter Wiedl peint dans

son temps libre. Il est en outre
marin émérite , avec un permis de
haute mer. «Sur un voilier coupé
du monde, chacun doit y mettre du
sien et s'investir à fond... on est
vraiment dans le même bateau!»
Et de tirer la même conclusion
pour le travail quotidien au centre
de services.

Comme en mer toutefois , et
mal gré leur zèle , il y a des périodes
plus problémati ques que d'autres
pour les «fanas des services», tels
que se désignent Peter Wiedl et ses
collaborateurs. Les clients qui
n 'envoient leurs ord res de paie-
ment à la banque et au centre de
services que deux ou trois jours
avant la fin du mois sont ceux qui
causent le plus de souci. Pour les
collaborateurs , la conséquence en
est en fin de mois une exp losion de
la moyenne mensuelle du volume
de travail à 270%. Les clients ont
pourtant la possibilité de remettre
ieurs ordres ù la banque en tout
temps et de fixer un jour quel-
conque pour leur exécution. Il
s'ag it tout simp lement de changer
d'habitude: «J' ai bon espoir que
nos clients reconnaîtront peu à peu
les avantages de cette formule et
nous expédieront au fur et à mesu-
re leurs ord res de paiement datés à
l' avance.» ¦



Le prix a payer
Affaire de la Banque Cantonale Bernoise: Ueli Augsburger tirera-t-il les conséquences?

Pour l'heure, c'est au
canton de payer le prix
financier de la politique
de croissance excessive
imprimée entre 87 et 90 à
la Banque Cantonale
Bernoise (BCBE).
Quant au prix politique,
le directeur des finances
est désigné une fois de
plus pour l'assumer. La
Commission des finances
du Parlement souhaite
qu'il tire les conséquen-
ces des erreurs commises
par la banque avec sa bé-
nédiction, voire sur son
instigation essentielle-
ment...

«La position particulière du di-
recteur des finances incite à po-
ser la question de l'endossement
de la responsabilité politique et
de l'acceptation des conséquen-
ces qui en découlent, ceci afin de
rétablir la confiance de la popu-
lation envers la nouvelle ban-
que». Si elle ne demande pas

textuellement la démission du
conseiller d'Etat Ueli Augsbur-
ger, la Commission des finances
est pourtant claire dans son pro-
pos...
«CORESPONSABLE»
Reste que le principal intéressé
ne manifeste toujours aucune
velléité d'assumer seul la res-
ponsabilité des erreurs com-
mises. Erreurs qui ont consisté,
rappelons-le brièvement, à
consentir des prêts importants et
à gros risques, qui valent à la
BCBE de vivre une période très
difficile. Ses pertes pourraient
atteindre, dans le pire des cas,
quelque 3 milliards de francs.

Ueli Augsburger estime donc
que les critiques émises par la
commission sont unilatérales et
il se refuse à assumer une res-
ponsabilité unique, admettant
simplement une coresponsabili-
té politique. Toujours est-il que
le rapport de la société Arthur
Anderson S.A., consacré à toute
l'affaire sur mandat gouverne-
mental, souligne que nombre de
personnes interrogées durant
î'«enquête» ont désigné le direc-
teur des finances comme le prin-
cipal responsable des faits. La
politique de croissance impri-
mée à la Banque Cantonale et à

la Caisse Hypothécaire, avant
leur fusion, était semble-t-il dic-
tée directement par M. Augs-
burger.
COMPLÉMENT
D'ENQUÊTE
La Commission des finances es-
time qu'un complément d'en-
quête est nécessaire, pour déter-
miner exactement la manière
dont le Gouvernement et ses
membres ont exercé leurs obli-
gations envers les deux banques,
notamment et surtout leurs
tâches de surveillance. Car si elle
souligne la position particulière
du directeur des finances, la
commission n'en critique pas
moins l'ensemble du Conseil
exécutif.

Le Grand Conseil se penchera
sur ce rapport , lié étroitement à
la révision décidée de la loi sur la
Banque Cantonale. Une révi-
sion qui vise, rappelons-le, à ti-
rer les enseignements des erreurs
commises, en revoyant notam-
ment la composition des comité
et autre commission de surveil-
lance.

Parallèlement, la BCBE a créé
une société reprenante, chargée
des plus grosses affaires à ris-
ques datant de l'époque incrimi-
née, (de)

Ueli Augsburger
Des conséquences à tirer... (Keystone)

BREVES
Constitution bernoise
Aux urnes le 6 juin
«A vous de jouer», dit le
gouvernement bernois à
ses concitoyens. Ainsi a dé-
mané hier matin la cam-
pagne en faveur de la future
Constitution cantonale.
L'ours, animal fétiche de
Berne, en sera le logo. La
nouvelle version de la
charte cantonale sera sou-
mise au vote du souverain
le 6 juin prochain. Elle rem-
placera la version actuelle,
centenaire, (ats)

Canton de Berne
Nouveaux cépages
Le Gouvernemen t bernois
vient d'autoriser la planta-
tion de seize nouveaux cé-
pages, dont 14 de vin rouge
et deux de vin blanc. Les
cépages de Seyval blanc et
de Maréchal Foch (rouge)
ont été recommandés pour
la culture biologique, (oid)

Bienne
Culture subventionnée
Le Conseil exécutif bernois
vient d'accorder une sub-
vention de 513.000 francs,
pour Tannée en cours, au
«Stàdtebuntheater» Bien-
ne-Soleure. La Bibliothè-
que régionale de Bienne
s'est vu allouer une sub-
vention de 530.000 francs
et la Société d'orchestre de
la même ville a reçu la
somme de 1,02 million de
francs. Enfin, le canton a
versé une subvention de
169.000 francs, pour 93, au
théâtre de langue française
biennois. (oid)

Agriculture
Soutien
à la rationalisation
Le gouvernement cantonal
bernois a accordé récem-
ment une subvention de
170.000 francs pour la ra-
tionalisation d'un bâtiment
agricole, dans la commune
de Corcelles, près de Mou-
tier. (oid)

Jardin de circulation inaugure
Tramelan: éducation routière des écoliers dans le Jura bernois

Jour de fête pour les moniteurs
du Jura bernois concernés par
l'éducation routière des écoliers.
Avec leur tout nouveau jardin de
circulation qui leur a été offert à
Tramelan, ils peuvent continuer
leur mission de prévention t qui
jusqu'ici a porté ses fruits.

C'est en présence des autorités
cantonales et municipales qu'a
été inauguré jeudi à Tramelan le
nouveau jardin de circulation
destiné exclusivement au Jura
bernois. C'est grâce à l'Automo-
bile Club Suisse, représenté par
le président du groupe Trame-
lan Pierre Strahm, que ce nou-
veau jardin de circulation a pu
être mis en service.

Présidé par le responsable du
service de presse de la police
cantonale M. Bertrand Kolly,
ainsi que par le sergent Maurice
Leuenberger, responsable de
l'éducation routière dans le Jura
bernois, une cérémonie em-
preinte de simplicité a marqué
l'inauguration de ce nouveau
matériel. Y prenaient part égale-
ment, M. Willy Jeanneret, maire
de Tramelan, M. Frédéric Ma-
thez, chef de district ainsi que
M. Maxime Lerch, officier d'ar-
rondissement.

Le canton dispose de huit jar-
dins de circulation fixes et cinq
mobiles. Celui destiné au Jura
bernois était partagé avec le See-
land. Un seul jardin pour les
deux régions ne satisfaisait plus
les besoins des moniteurs, de
sorte que l'acquisition d'une ins-
tallation pour le Jura bernois

Tramelan
Le giratoire: à prendre dans le bon sens... (pcb)

était souhaitée depuis un certain
temps déjà. C'est grâce à la sec-
tion du JB de l'ACS, qui a large-
ment participé à son finance-
ment , que ce matériel a pu être
acquis. >W
La vocation de ce jardin est bien
régionale puisqu'il sera installé à
Tramelan, Saint-Imier et Mou-
tier en salle et à Prêles en plein
air. Durant 8 semaines, près de
2000 écoliers seront sensibilisés
aux règles de la circulation, à
l'étude des signaux, etc. Ce jar-
din permet aux écoliers de 9 à 12
ans de s'initier sans danger aux
situations de la route et de met-
tre en pratique la loi sur la circu-
lation routière.
EN 1952
L'éducation routière a débuté en
1952 avec des leçons dispensées
par les chefs de patrouilles de la
police cantonale bernoise. En
1954, 78 fonctionnaires de po-
lice ont été formés et en 1968 ont
été nommés les premiers moni-
teurs de circulation à mi-temps
alors que 13 entraient en fonc-
tion à plein temps en 1971. Au-
jourd'hui, 27 moniteurs travail-
lent dans le terrain à plein
temps.

Les efforts consentis portent
maintenant leurs fruits si l'on
sait par exemple qu'en 1968, sur
252.013 véhicules à moteurs, on
dénombrait dans le canton de
Berne 344 accidents d'enfants
avec 292 blessés et 19 morts. En
1992, on recensait 517.486 véhi-
cules et 285 accidents faisant 181
blessés et 2 morts seulement,

mais encore deux de trop s'agis-
sant toujours d'enfants.

Le travail du moniteur de cir-
culation est varié et important,
tout comme le rôle que joué le
gendarme à l'école qui a une
mission de prévention et non de
répression.

L'éducation routière est donc
importante. Sa mission est bien
précise. Elle va de l'initiation des
cyclistes aux examens, à la sur-
veillance des enfants dans le tra-
fic et à leur sécurité, à l'instruc-
tion des patrouilles scolaires,
aux soirées d'information,
conférences et campagnes.

Ajoutons que pour les seuls
districts de Courtelary, Moutier
et La Neuveville, les trois moni-
teurs de circulation s'occupent
d'environ 8000 élèves répartis en
350 classes.

Installé à Tramelan, le jardin
de circulation accueillera 407
élèves de 28 classes provenant de
Saicourt, Bellelay, Les Reus-
silles, Tavannes, Reconvilier, La
Tanne, Mont-Tramelan et bien
entendu de Tramelan. (vu)

AGENDA
Corgémont et Moutier
Double concert
L'Orchestre du Foyer de
Moutier se produira à deux
reprises cette fin de se-
maine, à savoir ce soir sa-
medi à Corgémont (temple,
20 h) et demain dimanche à
Moutier (17 h, collégiale).
Comme à son habitude,
l'ensemble propose un pro-
gramme très varié et d'un
excellent niveau, (de)

«Duo Tango»
Saint-Imier

Espace Noir propose ce soir sa-
medi (21 h) un concert original,
donné par «Duo Tango», un
chanteur et un pianiste qui par-
tagent leurs origines argentines.
Tous deux sont nés à Buenos
Aires, où vit d'ailleurs Gustavo
Nagel , qui consacre sa voix d
une passion pour le tango, née il
y a quelques années. Aupara-
vant, la musique brésilienne, la
salsa et le folklore argentin fai-
saient l'essentiel de son réper-
toire .

Fernando Subilibia , pianiste.

a fréquenté le «Conservatorio
nacional» de Buenos Aires,
avant de poursuivre ses études
musicales au Conservatoire de
La Chaux-de-Fonds, où il pré-
pare actuellement un di plôme.

Comme son nom l'indi que, le
duo donne dans le tango, le pro-
gramme de ce soir étant consa-
cré à diverses époques du genre
et à des compositeurs tels que
Gardel, Discépolo, Troilo et
Piazzolla notamment.

(de-comm)

Attendre
des jours meilleurs

Tramelan et le Conseil des communes d'Europe

Par voix de motion, M. Laurent
Donzé demande au Conseil géné-
ral l'adhésion de la municipalité
de Tramelan à l'Association
suisse pour le Conseil des com-
munes d'Europe. Le Conseil mu-
nicipal est d'avis qu'il est préféra-
ble d'attendre des jours meilleurs
et propose de transformer cette
motion en postulat

Le Conseil municipal est acquis
à la participation de la com-
mune à la construction de l'Eu-
rope. Il se demande toutefois si
la période de récession économi-
que et d'austérité financière ac-
tuelle est bien choisie pour
consacrer quelques milliers de
francs à des réjouissances. Ne
serait-il pas plus sage d'attendre
des jours meilleurs? Pour cette
raison, il propose au Conseil gé-
néral d'accepter cette motion
sous la forme de postulat.

Dans son message aux autori-
tés, le Conseil municipal motive
sa décision par le fait qu'actuel-
lement, seules les communes du
Jura bernois de Moutier, Re-
convilier et Vellcrat font partie
de cette association. En cas
d'adhésion, la cotisation an-
nuelle s'élèverait à 330 francs.
Tramelan pourrait certes y
adhérer pour faire preuve de so-
lidarité, payer sa cotisation et se
contenter d'envoyer un ou deux
délégués aux assemblées. Mais
l'une des activités de cette asso-

ciation consistant a encourager
des jumelages entre communes
européennes, le Conseil munici-
pal est d'avis qu'une adhésion
implique une participation ac-
tive à un jumelage.

C'est le raisonnement suivi
par le Conseil municipal de Re-
convilier, qui a entrepris des
contacts avec une commune sa-
voyarde. Ces tractations abouti-
ront cette année par la célébra-
tion d'un jumelage, manifesta-
tion pour laquelle le budget
communal de Reconvilier pré-
voit une dépense de 20.000
francs. Rappelons qu'en 1985,
les représentants des municipali-
tés de Lucens et Tramelan ont
signé un «pacte d'amitié» desti-
né à rapprocher davantage en-
core les deux communes. Bien
qu'aucun nuage ne soit venu ter-
nir cette amitié, il faut bien re-
connaître que les effets de ce
«pacte» sont restés plutôt mo-
destes.

Un jumelage, conclut le
Conseil municipal, ne doit pas
être une fin en soi mais le début
d'un échange de longue durée.
Pour atteindre son but, cet
échange ne doit pas se canton-
ner au niveau des autorités et
des fonctionnaires communaux,
mais bien concerner la popula-
tion dans son ensemble. Dans ce
cas, un soutien financier de la
municipalité pourrait être envi-
sagé sous la forme d'un crédit
budgétaire, (vu)
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SAINT-IMIER

• MÉDECIN DE SERVICE
<f> 077/37 33 37,24 h sur 24 h.

• PHARMACIE DE SERVICE
Voirai, P 41 20 72, sa 13 h 30-16 h,
19-19 h 30; di 11 -12 h, 19-19 h 30.
En dehors de ces heures, «5111.

• HÔPITAL
i? 422 422.

• URGENCES ET AMBULANCES
«J 422 360.

COURTELARY

• MÉDECINS
Dr Chopov, (j) 4411 42.
Dr Ruchonnet, «5 441010.

CORGÉMONT

• MÉDECINS
Dr Ennio Salomoni, y 97 17 66.
Drde Watteville, «5 971167.

TRAMELAN

• MÉDECINS
Dr Graden «5 97 51 51.
Dr Meyer «5 97 40 28.
Dr Geering «5 97 45 97.

• PHARMACIES
H. Schneeberger y 97 42 48.
J. von der Weid, «5 97 40 30.

SERVICES



; Mon Brocher et moi (no 3)

André J. Racine : «Ma Brother se charge de remplir la baraque. Et, si Je peux, encore un peu de pub : le 7 novembre, Bienne abritera
les matinées de Jazz les plus Importantes Jamais organisées en Suisse.»

Tous les ans, la première semaine du mois de novembre
; met Bienne au rythme du jazz, avec une manifestation

très en vue : l'Old Time Jazz Meeting. Une Brother y
! participe...

L'Old Time Jazz Meeting de
Bienne a vingt-cinq ans. Une
rencontre majeure qui fait la

I fierté d'André J. Racine qui a
fondé le Festival et qui en est

1 resté le personnage clé.

Dix francs pour une trom-
pette
Les Swiss Dixie Stompers, jazz-
band d'André J. Racine, c'est une
batterie, une contrebasse, un
trombone, une clarinette, une
trompette et un banjo. Six
pros ? Presque : André J. Racine,
entre autres, resté fidèle à sa

profession d'origine, tient à
rester absolument libre de ne
jouer que pour le plaisir.

Mais c'est tout comme... Le jazz
l'a envahi très tôt : tout jeune
encore, ayant entendu chez
son amie des disques de Louis
Armstrong, il n'a plus eu qu'une
idée en tête : jouer de la trom-
pette. Ses parents lui ayant
donné dix francs pour pécule
de base, André J. Racine a éco-
nomisé le reste de son rêve sur
son argent de poche et, comme
il a de la suite dans les idées,

il a également épousé son amie
et inspiratrice.

La Nouvelle Orléans, sa
Mecque.
Une bonne vingtaine de fois
par an, les Swiss Dixie Stom-
pers font vibrer les planches
en Suisse, à l'étranger... et à
La Nouvelle Orléans qui, en
1974, leur a réservé un accueil
tout particulier : tous les mem-
bres du groupe ont reçu la
bourgeoisie d'honneur de la
Mecque mondiale du jazz.
Depuis, c'est un passage obligé
d'autant plus agréable qu'ils
y jouissent d'un succès non
négligeable : leur dernier cor-
tège à La Nouvelle Orléans
a formé une queue de quelque
70 personnes.

Sans ordinateur, ça peut n'importe quelle machine à
aller... écrire traditionnelle, mais assor-
Le courrier d'André J. Racine tie d'un écran à cristaux liquides
touche quelque 4000 personnes de 14 lignes à 80 signes et d'un
qu'il invite au Festival de Bienne petit cerveau génial,
et auxquelles il envoie pro- La LW-30 mémorise tout sur
grammes, cartes d'entrée et disquettes : du texte à la banque
documentation sur sa produc- d'adresses, en passant par la liste
tion de disques, sans ordinateur exhaustive des œuvres musica-
et sans base de données compli- les, d'Armstrong à Racine... qui
quée : il accomplit tout ce travail ne tarit pas d'éloges, affirmant
sur une Brother LW-30, une que sa trompette est le seul
machine à traitement de texte instrument qu'il préfère encore
aussi simple à manipuler que à sa LW-30. ¦

Communication avec les ordinateurs
La Brother LW-35 n'est peut-être enregistre dans le format unlver-
qu'une machine à traitement de sel ASCII de la plupart des ordina-
texte, mais elle peut confier tou- teurs, sur lesquels chacun peut
tes ses données à n'importe quel reprendre, traiter, copier et im-
compatible industriel : elle les primer les données de la LW-35.

De g. à d. : l'ordinateur Brother PC Jack, qui peut lire les disquettes de la LW-35 à platine
3,5 po à formatage ordinateur, et cette dernière.

Trois Brother, une seule
famille.
Les trois machines à écrire
Brother de la gamme AX se
ressemblent par leur encom-
brement réduit, par leur poids
plume de 4,5 kg, par leur poi-
gnée escamotable et par leur
compartiment de rangement
pour le câble. L'AX-210 a tout
ce qu'il faut pour la correc-
tion, pour écrire aussi en grasses
etc.; l'AX-230 a un affichage
de 16 signes et une mémoire
de 6 ko (environ 5 lettres);
l'AX-240 affiche 40 signes et
mémorise l'équivalent de 15 à
20 lettres (21,7 ko).
Toutes les machines à écrire
Brother sont intelligentes, puis-

AX-210, AX-230 ou AX-240, toutes trou-
vent place au bureau, à la maison et en
route !

que bilingues : elles maîtrisent
aussi bien le clavier alémanique
que le romand.

brother:
On a toujours besoin d'un Brother. —̂"7&*\

f̂ f'lrsj
J'aimerais un Brother, moi aussi,  ̂ "

mais j'aimerais d'abord plus ample information sur

! D vos machines à écrire D vos imprimantes D vos calculatrices J
I classiques et à traite- laser D vos étiqueteuses i
i ment de texte D vos imprimantes à D vos machines à
I D vos télécopieurs encre coudre E
! D vos ordinateurs per- D vos imprimantes à D vos activités pour :
! sonnels John et Jack aiguilles l'environnement i

» Nom '

! Entreprise ,

¦ Adresse IM ¦

| Coupon à renvoyer à Brother Handels AG, 5405 Baden, j
* ou à télécopier au 056-83 39 53. 3

Brother Industries UK Ltd., Wrexham 211-2118IB/4-4

Au bureau, c'est ma Brother qui donne le ton.



Fournisseurs jurassiens bouscules
DSR Morges grignote les restaurants de collectivités du nouveau canton

«Notre fondation a pour
but de favoriser la meil-
leure entente entre les
hommes»: telle est la de-
vise de DSR, une maison
de Morges vieille de 75
ans et qui sert 20.000 re-
pas par jour en Suisse.
Cette entreprise spéciali-
sée dans la gestion de
restaurants de collectivi-
tés - homes, écoles, hôpi-
taux, usines - réalise une
percée dans le Jura.
Mais cela ne va pas sans
grincements de dents.
Les fournisseurs juras-
siens doivent s'aligner
s'ils entendent casser
quelques œufs dans la
grande gamelle de DSR.
Soulevons le couvercle de
la marmite.

Fondation de droit privé créée
en 1919, DSR poursuit un idéal
humanitaire à travers une socié-
té de pointe. Il entend faire du
«manger» collectif ce moment
privilégié qu'il devrait être. La
société vaudoise a réalisé une vé-
ritable percée ces dernières an-
nées dans la restauration de col-
lectivités.

Jacques Guignard
Le patron de DSR dans la cuisine du home les Planchettes à Porrentruy.

(Impar-Gogniat)

PERCÉE DANS LE JURA
Un seul regard sur ses chiffres
en témoigne. DSR compte 1020
collaborateurs et réalise un chif-
fre d'affaires de 90 millions. D
sert chaque jour 20.000 repas! Il
gère les maisons de soldats (16),
les restaurants de nombreuses
usines ou d'institutions publi-

ques et privées (109), ceux de
homes (27), des restaurants
CFF (Bienne, Brigue)...

Dans le Jura, DSR réalise une
percée. Après le foyer du soldat
de Bure et l'Ecole profession-
nelle de Porrentruy, le voici gé-
rant les homes de Bassecourt,
Lajoux, Porrentruy et Char-

moille. Première cette année
avec la reprise de la gestion de
l'Hôpital de Saignelégier et tan-
tôt de l'Ecole secondaire de Por-
rentruy. Les normes de qualité
élevée et la rigueur de la gestion
expliquent cette progression.

A l'Hôpital de Saignelégier
par exemple, cette maison va

économiser 100.000 francs (sur
900.000 francs) dans le budget
93. Sur les douze employés, trois
ont été affectés à d'autres
tâches. En ce sens, DSR cherche
toujours à reclasser les gens.

LA GROGNE

Si DSR n'a connu aucun pro-
blème sur le Haut-Plateau (les
anciens fournisseurs ont été re-
pris), cela n'est pas allé sans mal
en Âjoie. Au point qu'une inter-
vention a été faite au Conseil de
ville et que le député Schaffter
(PCSI) a déposé une interpella-
tion au Parlement. La firme de
Morges achèterait ses produits à
l'extérieur du Jura, mettant de
côté les fourniseurs jurassiens.
Hier, le patron de DSR Jacques
Guignard a mis les choses sur la
table. Primo: DSR achète 70%
de ses produits dans le Jura his-
torique. Achetant 40 millions (!)
de produits par an, elle profite
de prix de gros à l'extérieur pour
l'épicerie, le chocolat, les
conserves, le surgelé. Il est clair
que les commerçants locaux
doivent accepter des rabais pour
traiter avec la maison de
Morges.

A Saignelégier et Bassecourt,
on s'est mis à table et on s'est
mis d'accord. En Ajoie, cela va
plus dur. «Plus la circulation est
facile, plus la concurrence sera
vive» avance M. Guignard en
montrant la .Transjurane. Bref,
les fournisseurs ajoulots
n'avaient pas l'habitude d'être
bousculés pareillement... Mgo

BREVES
Les Enfers
Cercle scolaire
approuvé
Hier soir, 33 citoyens ont
participé à l'assemblée de
commune des Enfers que
présidait Robert Péqui-
gnot. Les comptes 92, qui
bouclent avec un bénéfice
de 93 francs pour
441.321 francs de char-
ges, n'ont pas soulevé
d'opposition. Objet im-
portant, le cercle scolaire à
former avec la commune
du Bémont a largement
passé la rampe. Il est pré-
vu de créer une classe en-
fantine et une classe de
troisième et quatrième aux
Rouges-Terres, une classe
de première et deuxième
année aux Enfers et les
cinq et sixième au Bé-
mont. (mgo)

Le Bémont
Oui à l'école
Ernest Simonin a présidé
hier soir l'assemblée de
commune du Bémont, qui
a réuni 54 citoyens. Il y
avait plusieurs points à
Tordre du jour. Dans un
premier temps, l'assem-
blée a accepté que la
masse du remaniement
soit remise en pâturage.
Les citoyens ont accepté
ensuite, en attendant une
reprise par le canton, de
consolider un crédit de
150.000 francs pour
l'aménagement des rou-
tes, notamment le tronçon
Le Bémont - Les Rouges-
Terres. La création d'un
cercle scolaire avec les
Enfers n 'a pas fait de diffi-
culté et un montant de
50.000 francs a été voté
pour la rénovation des
salles de classe à cet effet,

(mgo)

Dépôt de matériaux
stabilisés
à Saint-Ursanne
Pas d'opposition
Le projet de la société
DSM de création d'un dé-
pôt de matériaux stabilisés
avec dépôt provisoire de
déchets devant subir la
stabilisation par enrobage
de béton n'a pas suscité
d'opposition dans le délai
qui échéait hier. La de-
mande de permis pourra
donc être examinée par les
autorités cantonales com-
pétentes. Les travaux
d'aménagement devraient
se dérouler cette année
encore, (vg)

Concert
de la fanfare

Les Bois

La fanfare des Bois donnera ce
soir son concert annuel à la halle
communale. Le mérite est grand
pour cette petite formation, qui
vient de surmonter beaucoup de
difficultés pour présenter un
programme plaisant à son pu-
blic.

Les répétitions de cet hiver
ont en effet été perturbées par la
maladie de son chef, ce qui a re-
tardé d'un mois ce concert. Voici
quelques jours, deux musiciens
ont eux aussi été atteints dans
leur santé, de sorte qu'il a fallu
leur trouver des remplaçants.

Malgré tout, le rideau se lève-
ra ce soir à 20 h 15, sur les cadets
tout d'abord . Puis Raymond
Evard lèvera la baguette devant
les seniors. Une dizaine de mor-
ceaux sont à l'affiche, avec deux
interventions solistiques et des
genres très divers. Nul doute
que les mélomanes sauront ap-
précier les fruits d'une minu-
tieuse préparation.

A la suite du concert, un or
chestre de deux musiciens mène
ra le bal. (bt)

Une affaire de famille
Nouvelle poste inaugurée à Soubey,:,-̂ !

Jour de fête tuer en fin de journée
à Soubey, sur les bords du Doubs.
Emmenés par le maire Maurice
Paupe et le député Gilbert Thié-
vent, les personnalités du lieu ont
accueilli le directeur des postes de
Neuchâtel, M. Jean Meixenber-
ger, pour inaugurer la nouvelle
poste. Celle-ci occupe une surface
de 58 m2 et dispose des dernières
nouveautés en matière de sécuri-
té.

La poste de Soubey, c'est une
histoire de famille. La première
fut ouverte en 1857 et fut tenue

par Joseph-Eugène Maître. En
1868, Antoine Bourquin lui suc-
céda. Il jeta les fondations d'une
dynastie postale qui se perpétue
puisque'la fille d'Antoine Bour-
quin (Marie Steullet), passa le
relais à Louis, puis Charles et
enfin Vincent Steullet, le bura-
liste actuel.

Ce dernier est entré en fonc-
tions en août 1991. On notera
que c'est l'ancien député Ernest
Hutmacher qui est le promoteur
de cette nouvelle poste et que
c'est l'architecte Christen qui a
mené les travaux. Mgo

«Indécent de payer un dividende?»
Actionnaires de là BCJ ^| * ;

Quelque 300 actionnaires de la
Banque Cantonale du Jura
(BCJ) représentant plus de 90%
du capital ont ratifié en assem-
blée générale les comptes de
1992 et déchargé le Conseil
d'administration.

Pour la première fois en qua-
torze assemblées annuelles, un
actionnaire, industriel à Delé-
mont, a pris la parole. Il a de-
mandé si la direction confir-
mait ce qu'elle avait déclaré en
annonçant la suppression du

dividende de 1992, à savoir
que, «dans les circonstances
économiques actuelles, il serait
indécent de payer un dividen-
de». Il a souligné que le divi-
dende est la juste rémunération
du capital prêté par l'action-
naire â la banque. Il a mis en
évidence que cette suppression
ne contribuerait pas à attirer
des investisseurs dans le Jura.

Le directeur Robert Salvadé
a admis que le terme «indé-
cent» n'était pas très adéquat
mais a démontré que la nécessi-
té de couvrir des prêts douteux

obligeait à utiliser presque tout
le bénéfice brut, rendant im-
possible le paiement d'un divi-
dende. Le maintien de l'emploi
et le soutien de l'économie ont
paru prioritaires.

Le président du Gouverne-
ment a admis aussi ces explica-
tions, certes de mauvais gré.
Enfin , M. Jacques Saucy, pré-
sident du Conseil d'administra-
tion, a rompu une fois encore
une lance en faveur de l'indus-
trie «que le tertiaire ne doit pas
supplanter». V. G.

R$dactipQ
du JURA
Tel: 039/51 20 51
Fax: 039/51 24 85

Michel GOGNIAT
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Sordide affaire
Tribunal correctionnel de Delémont

Les juges du Tribunal correction-
nel de Delémont ont connu hier
d'une affaire plutôt sordide. Un
homme dans la quarantaine a été
condamné à une peine de six mois
de prison avec sursis et soumis à
un patronage pour avoir attenté à
la pudeur des enfants. II s'en était
pris à trois reprises... à son neveu
qui avait alors entre 10 et 14 ans.

Une scolarité chaotique avec des
passages en institution qui vont
confirmer ses tendances homo-
sexuelles, une solitude entrecou-
pée de quelques amants, sou-
vent professionnels, un abus
d'alcool et de médicaments anti-
dépresseurs, une seule amitié
profonde qui dérape, un amour
profond pour son neveu, une
aventure qui verse dans le sor-
dide: qui mieux que Me Fran-
çois Boillat , le défenseur du pré-
venu d'hier, pouvait décrire son
client. L'avocat ne lui cherche
pas des excuses, mais il cherche
à comprendre. Et de demander
aux juges de ne pas user de sévé-
rité pour l'exemple. La sœur du
prévenu connaît les penchants

homosexuels de son frère. Elle le
met en garde voici quatre ans
quand ce dernier a un geste dé-
placé envers son neveu âgé de 10
ans. Tout va se corser quatre ans
plus tard. Le jeune homme vient
en vacances de Pâques chez son
oncle. Ce dernier va l'étourdir,
lui passant une cassette X, l'em-
menant en disco, le faisant boire
de l'alcool. A deux reprises, il a
des attouchements avec lui et lui
refile de l'argent. Puis, l'oncle
écrit à sa sœur: «Si tu me laisses
le neveu une fois par mois, je lui
ouvre un carnet d'épargne que
j 'alimenterai...!». L'affaire
éclate. Me Boillat a plaidé l'évo-
lution psychique incomplète du
prévenu, sa responsabilité limi-
tée due à la névrose et à l'alcoo-
lisme. «Et le neveu n'était pas un
ange», ajoute-t-il. «A 14 ans, il
boit , il fume, il a tâté du juge des
mineurs, il a déjà eu des rela-
tions...».

Le tribunal , préside par Pierre
Lâchât, va suivre les conclusions
du procureur: six mois de prison
avec sursis, mise sous patronage
et saisie des cassettes X. Mgo

SERVICES

• PHARMACIE DES LE NOIRMONT
FRANCHES-MONTAGNES «.Mtncnwc«51 12 03 •MEDECINS
* Dr Baumeler, 53 531165.

SAIGNELÉGIER Dr Bosson, 45 531515.

• HÔPITAL
maternité: *5 51 13 01.

• MÉDECINS LES BREULEUX
Dr F. Barmettler, 45 51 12 84. • MÉDECIN
Dr Meyrat, 45 51 22 33. Dr Tettamanti, 45 5417 54.

La nouvelle poste de Soubey
L'ancien bureau se trouvait dans la ferme que l'on voit.

(Impar-Gogniat)



Le Locle

Motocycliste
blessé
M. J. L., de La Chaux-de-
Fonds, circulait à moto à la
combe Monterban, jeudi à 21
h 10. A la hauteur de l'immeu-
ble Malpierres 18, aveuglé
par les phares de la voiture de
Mlle N. D. C, de La Chaux-
de-Fonds, qui circulait en sens
inverse, il a freiné énergique-
ment. Il a alors chuté. Blessé,
il a été transporté par ambu-
lance à l'hôpital qu'il a pu
quitter après avoir reçu des
soins.

Perte de maîtrise
Hier à 7 h 15, M. P. C, de
Morteau, circulait rue du So-
leil-d'Or en direction du cen-
tre-ville. Dans un virage à
gauche, il a perdu la maîtrise
de son auto qui s'est dépor-
tée sur la droite pour venir
heurter une borne en granit
sise sur le bord droit de la
chaussée. Il a terminé sa
course contre des arbres en
contrebas. Dégâts.

La Chaux-de-Fonds

Accident de travail
Un accident de travail s'est
produit, hier à 15 h 50, dans le
local des machines des ascen-
seurs du Centre Métropole
Migros, rue Daniel-Jeanri-
chard 23. Un ouvrier de la
maison Schindler était occupé
à des travaux d'entretien et a
eu sa main droite prise entre
une poulie et les câbles. Bles-
sé, M. B. B., 1944, de la ville,
a été transporté à l'hôpital par
ambulance.

Neuchâtel

Choc par l'arrière
Une automobiliste du Locle,
Mlle I. P., circulait, jeudi à 17
h 35, rue de Bel-Air, en direc-
tion des Cadolles. A la hau-
teur du funiculaire du Plan,
elle a heurté par l'arrière
l'auto de M. H. P., de Fon-
tainemelon qui était à l'arrêt
derrière une file de voitures.

FAITS DIVERS

Chômage, paix sociale... et FA-18

COMMUNIQUÉ
Résolution du Syndicat industrie et bâtiment

Lors de son assemblée des délé-
gués du 20 avril 1993, le SIB,
Syndicat industrie et bâtiment
de la section des Montagnes
neuchâteloises, représenté par 6
groupes professionnels et 4
groupes , d'intérêts, a décidé à
l'unanimité de soutenir ferme-
ment le référendum contre la ré-
duction à 70% des indemnités
journalières de chômage, me-
sure qui reviendrait à rendre les
chômeuses et les chômeurs en-
core plus prétérités dans une si-
tuation de crise qu'ils n'ont pas
voulue.

D'autre part, l'assemblée rap-
pelle que le redressement de
l'emploi est une tâche essentielle
de l'Etat et que cette dernière
doit tout faire afin de préserver
la paix sociale. Pour se réaliser,
les autorités disposent de diffé-
rents moyens comme par exem-
ple, le bonus à l'investissement.

L'assemblée appelle égale-
ment les citoyens et les ci-
toyennes à se prononcer contre
l'achat des FA-18 et de réfléchir
ensemble sur une nouvelle orga-
nisation sociale du travail qui ne
prétériterait en aucun cas les
conditions matérielles des tra-
vailleuses et des travailleurs.

La paix sociale a un prix, les
travailleuses et les travailleurs
ne veulent plus subir sans com-
pensation. Il n'y aura plus de
paix si les associations patro-
nales poussent à la confronta-
tion en dénonçant les conven-

tions collectives de travail ou en
cherchant à les vider de toute
substance en les remplaçant par
des situations précaires et des

contrats individuels afin de dé-
manteler des situations dure-
ment acquises ces dernières an-
nées, (comm)

LES BOIS J. La clef:
i c'est le sourire.

Esaïe.
(dialogues avec l'ange)

Philippe Joliat:
Diane Joliat,
Pascale Joliat et son ami Hervé,
Aude Joliat,

ont le grand chagrin d'annoncer le décès de

Madame

Armel iese JOLIAT
née BRENNER

enlevée à leur tendre affection, dans sa 53e année, après
une longue et pénible maladie, supportée avec courage, le
23 avril 1993.

Le culte aura lieu en l'église des Bois le lundi 26 avril à
14 h 30, suivi de l'incinération.

Anneliese repose à la chambre mortuaire des Bois.
Adresse de la famille: Clairbief

2336 Les Bois.
Cet avis tient lieu de faire-part.

LA MUSIQU E MILITAIRE
LES ARMES-RÉUNIES

ET SON CONSEIL DE FONDATION
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

André SCHWARZ
Ancien président du Conseil de Fondation

et de la société.
Père de notre ami Monsieur Paul Schwarz.

Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité de la famille.
132-507906

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DE
CHOCOLATS CAMILLE BLOCH S.A.

À COURTELARY
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Romeo BATTISTIG

leur fidèle collaborateur durant 19 ans
et collègue de travail apprécié.

Pour la cérémonie funèbre, se référer à l'avis de la famille
6-12301

COURTELARY Que ta souffrance devienne
. ... bonheur à tout jamais...

Filoména Battistig-Nardacchione;
Roberto, son fils;
Aldo et Mario, ses frères en Italie;
Onorina et Piera, ses sœurs aux Etats-Unis,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la tristesse de
faire part du décès de

Monsieur

Romeo BATTISTIG
enlevé à leur tendre affection dans sa 62e année.
COURTELARY, le 22 avril 1993.
La messe sera célébrée à l'église catholique de Courtelary,
lundi 26 avril à 14 heures, suivie de l'enterrement.
Le corps repose à la chambre mortuaire, rue Dr-Schwab 20,
à Saint-Imier.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART.
CET AVIS EN TENANT LIEU.

LE CONSEIL COMMUNAL,
LA COMMISSION D'ÉCOLE ET

LE CORPS ENSEIGNANT
DE LA COMMUNE DES BOIS

ont appris avec émotion et tristesse le décès de

Madame

Anne JOLIAT
épouse de Philippe et mère de Pascale,

membre du corps enseignant.

LES BOIS, le 23 avril 1993. 14-8020

LE COMITÉ DE LA SECTION
JURA NEUCHÂTELOIS DU
TOURING CLUB SUISSE
a le regret de faire part du décès de

Monsieur

Paul ZÙRCHER
membre du comité durant de nombreuses années.

28-11665-20

LA FANFARE SAINTE-CÉCILE
LES PONTS-DE-MARTEL

a le profond regret de faire part du décès de

Madame

Yvonne ECABERT
maman de notre directeur M. Jean-Denis Ecabert

et épouse de notre fidèle membre M. Denis Ecabert.
800347

Profondément touchée par les nombreux témoignages de
sympathie, de réconfort et d'affection reçus lors du décès
de

PIERRE-ALAIN BOUQUET
sa famille vous remercie très sincèrement de la part que
vous avez prise à sa douloureuse épreuve, par votre pré-
sence, vos dons de messes, vos prières, vos messages, vos
envois de fleurs, de gerbes.
Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa plus vive re-
connaissance.
CHAVANNES/RENENS - LA CHAUX-DE-FONDS,
avril 1993. 132-508989
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LE LOCLE

• PHARMACIE D'OFFICE
Sa jusqu'à 19 h, di, 10 h-12 h, 18 h-

--19 h. Casino. Ensuite <p 31 1017
. renseignera.

• PERMANENCE MÉDICALE
<p 31 1017, ou service d'urgence
de l'Hôpital, <p 34 11 44.

• PERMANENCE DENTAIRE
P31 1017.

VAL-DE-TRAVERS

• AMBULANCE
0117.

• HÔPITAL DE COUVET
maternité et urgences:
<p 63 25 25.

• PHARMACIE D'OFFICE
Du sa 16 h au lu 8 h. Centrale, Fleu-
rier, 93 61 10 79.

• MÉDECIN DE SERVICE
Du sa 8 h au di 22 h, Dr Tkatch ,
Fleurier, <p 61 29 60.

SERVICES

Colombier
M. Camille Weissbrodt, 1917

DÉCÈS

Tirage de vendredi
Roi de pique
Huit de cœur
Neuf de carreau
Dame de trèfle

TAPIS VERT

EN SOUVENIR DE

Edgar
VON ARX
1992-24 avril-1993

Déjà une année
que tu nous as quittés.

Ton absence nous laisse
un vide, mais ton souvenir
est toujours parmi nous.
Que ceux qui t'ont connu
et aimé, aient une pensée

pour toi en ce jour.

Ton épouse
tes enfants
petites-filles et famille

132-609154

Très touchée par les té-
moignages de sympathie
et d'affection reçus lors
de son deuil, la famille de

MONSIEUR
RAYMOND

DESARZENS
remercie toutes les per-
sonnes qui ont pris part à
son épreuve par des dons,
des fleurs, etc.

132-609219

ENVIRONNEMENT

du 12 au 18 avril 1993

3 La Chaux-de-Fonds
™ m Parc de l'Ouest
120 i 
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80 
60 = 

lu ma me je ve sa di
Quant à l'ozone, les moyennes horaires ont varié entre 2 et 125
ug/m3 et la limite de 120 ug/m3 a été dépassée 4 fois.

3 Neuchâtel
ĝ/m Jardin Anglais

120 i 
100 

80 
60 

, - " '., I^l' Ĥ 9BM
Wêê Bfcr :̂ï" Il ^ But ifefl

lu ma me je ve sa di
Quant à l'ozone, les moyennes horaires ont varié entre 4 et 125
ug/m3 et la limite de 120 ug/m3 a été dépassée 2 fois.

i SO2 (Dioxyde de soufre)
M NO2 (Dioxyde d'azote)

• ug/m3 = microgramme par mètre cube
• 100 = limite SO2
• 80 = limite NCh

(Transmis par le Service cantonal de la protection de l'environnement)

La qualité de Pair



RADIO

mm—i
6.00 Infos SSR. 6.10 La Matinale.
6.30 Infos RTN. 6.45 Sports. 6.57
Bourse de l'emploi. 7.00 Infos
SSR. 7.15 PMU. 7.30 Infos RTN.
8.00 Infos SSR, revue de presse.
8.20 Journal immobilier. 8.30
Bric-à-brac. 9.01 Arc-en-ciel.
9.35 Auto-Rétro. 10.00 Flash
SSR. 10.30 Infos Santé. 11.35
PMU. 12.15 Infos RTN. 12.30 In-
fos SSR. 13.00 Dédicaces. 14.00
L'origine des bêtes. 14.15 Astuce.
15.00 Infos SSR. 15.15 Histoire
d'une chanson. 15.30 Sketch.
15.45 Fait divers. 16.00 Le hit.
17.00 Infos SSR. 17.45 Infos RTN.
18.00 Infos SSR. 18.30 Magazine
régional. 19.00 Sport-Contacts.
19.30 Musiques. 20.00 A cœur
ouvert.

^y La Première

9.10 Les choses de la vie. 11.05 Le
kiosque à musique, en direct de
Noës/VS. 12.30 Journal de midi.
13.00 Première lecture. 14.05 Pa-
roles et musique; dimension Top 40.
15.30 Paroles et musiques. 16.05
Les mots ont la parole. 18.00 Jour-
nal du soir. 18.15 Journal des
sports. 18.25 Revue de presse à
quatre. 18.35 Propos de table, par
Catherine Michel. . 19.05 Sport pre-
mière. 22.30 Journal de nuit 22.40
Les cacahuètes salées. 0.05 Pro-
gramme de nuit.

*fe^? Espace 2

6.05 Initiales. 6.50 Clé de voûte. 7.30
Chroniques et nouvelles. 7.55 Le billet.
8.10 Paraboles. 8.50 Mémento. 9.05
Rue des artistes. 11.30 Entrée public.
13.00 Correspondances. 13.30 Heb-
do-rétro. 14.00 Chorales. 15.05 Che-
mins de terre. 17.05 Démarge. 19.05
Correo espanol. 19.30 Rotocalco italia-
no. 20.00 A l'Opéra: Wozzeck, d'après
la pièce de G. Bùchner. 21.40 Musique
de scène. 0.05 Notturno.

f̂e r̂ Suisse alémanique
6.00Zum neuen tag. 6.10 Mattinata:
G. B. Viviani, J.S. Bach, W. von Bay-
reuth, A.M. Grétry. 7.00 Nachrich-
ten. 8.00 Morgenjournal. 9.00 Das
Montagsstudio. 10.00 Musikmaga-
zin. 11.00 Klassik à la carte. 12.30
Mittagsjournal. 12.40 Musikalisches
Ràtselraten. 14.00 Diskothek im
Zwei. 16.00 Treffpunkt Schweiz.
18.00 Accents. 18.30 Abendjournal.
19.15 Samstagrundschau. 20.00 Pil-
gerweg. 21.00 Hôrspiel. 22.40 Mu-
sik der Belutschen. 0.05 Notturno.

FVH France Musique
7.02 Les chants de l'aube. 8.05 Ma-
gazine international. 9.00 Laser.
9.33 II était une fois. 11.30 Dé-
pêche-notes. 11.33 Concert: so-
listes de la Fondation Beracasa
13.08 Mère obscure, père ambigu,
fils accompli. 14.30 Un fauteuil pour
l'orchestre. 14.35 Les imaginaires.
17.30 Jazz: disques du monde en-
tier. 18.35 A l'air libre. 19.30 Soirée
lyrique: saison des opéras. 23.35
Ciné-radio days. 0.30 Sortilèges du
flamenco par Robert J. Vidal. 1.02
Maestro.

RUT—Il[il . (flial Suisse romande |

8.00 Capitaine Fox!
9.00 Glucose

11.50 Lance et compte (série)
12.45 TJ-midi
13.10 Miami vice (série)

Pas de deux.
13.55 Columbo (série)

Le livre témoin.
14.55 Basketball

(Suisse italienne).
15.10 Mannix (série)

Un verre de trop.
16.00 L'histoire du football
16.25 Fils de tubes
16.50 Football

i (Suisse italienne)
17.00 Magellan

Au-delà du look.
17.30 Planète nature

Les chasses de Kali.
18.20 Pique-notes
19.00 Tirage de la loterie
19.05 Le fond de la corbeille
19.30 TJ-soir- Météo

: 20.05 BennyHill
Divertissement.

A 20 h 35

Décibel
Pièce de théâtre de Julien
Vartet.

I Avec Corinne Le PoulinJ
! Christine Delà roche, Chris-

tian Marin.
A Val-d'Isère, deux jolies
jeunes filles, Olga et Mathitde
sont très courtisées, notam-
ment par un ingénieur, Ange
Boutreux. \

22.20 TJ-nuit
22.30 Fans de sport

Football-Basketball -
Automobilisme.

23.35 F/X effets de choc
Film de Robert Mandel
(1986), avec Bryan Brown,
Brian Dennehy, Diane

j Venora
1.20 Ris de tubes
1.50 Bulletin du télétexte

BJfcj^J 
TV 5 Europe !

6.00 Trottine matin
6.10 A vos amours
7.00 Médiasud

* 7.20 Corps accord
7.35 Flash canal infos
7.40 F comme français
7.55 Flash canal infos, météo
8.00 Journal canadien
8.25 Flash canal infos, météo
8.30 Le village

dans les nuages
8.50 Bibi et Geneviève
9.10 Question d'argent
9.35 Le club de l'enjeu

10.10 Objectif Europe
10.40 Autant savoir
11.00 Chassés croisés
11.55 Flash canal infos
12.00 Tell Quel
12.20 Autovision
12.40 Météo TV5
12.45 Journal télévisé suisse
13.15 Horizon 93
14.00 Reflets, images d'ailleurs
15.00 Jamais sans mon livre
16.00 Journal TV5
16.15 Génies en herbe
16.30 Une pêche d'enfer
17.00 Radio 21
17.30 La cuisine

des Mousquetaires
17.50 Correspondance
18.00 Questions

' pour un champion
18.30 Journal TV5 et météo
19.00 Découverte
19.30 Journal belge
20.00 Thalassa
21.00 Journal F2 et météo TV5
21.30 Lance et compte
22.20 Partenaires
23.30 Journal Soir 3, météo
23.55 La bande des six
0.45 Ouvertures orchestrales
1.15 Jamais sans mon livre
2.00 Horizons 93
2.45 Question d'argent
3.30 Le club de l'enjeu
4.10 Objectif Europe
4.40 Autant savoir
5.00 Chassés croisés

//ySSY^Fréquence Jura
7.15 Les étoiles cinéma. 7.30 Infos
FJ - Revue de presse. 8.10 Anima-
tion. 8.45 Le mot de la semaine.
9.15 Le zappeur fou. 9.45 Sur le
pont Moulinet. 10.05 Animation: le
joker. 11.45 Jeu du rire. 12.15 Jura
midi. 12.25 Animation.- 12.30 RSR1.
17.00 Infos RSR 1. 18.20 Anima-
tion. 18.30 Jura soir. 18.40 Bertrand
Siegenthaler du TC Courrendlin, est
l'invité du journal des sports. 19.00
Les clefs du succès. 20.00 Les En-
soirées. 23.00 Le bal du samedi
soir.

ra ——i
I:ï \ France 1
6.00 Drôles d'histoires
6.30 Club mini zig zag
7.20 Club mini
8.20 Téléshopping
8.50 Club Dorothée
9.50 Le Jacky show maximusic

10.20 Télévitrine
10.45 Ça me dit! Et vous?
11.45 La roue de la fortune
12.15 Le juste prix
13.00 Journal
13.15 Reportages

Des hommes modèles.
13.50 Millionnaire
14.10 La Une est à vous
14.15 Un flic dans la mafia (série)
15.20 La Une est à vous
17.20 Trente millions d'amis
17.50 Les Roucasseries
18.20 vidéo gag
18.55 Beverly Hills (série)
19.50 Loto: 1" tirage rouge
20.00 Journal-Météo
20.40 Loto: 2* tirage rouge

A 20 h 45

Columbo
L'enterrement de
Madame Columbo
Avec Peter Falk.
Columbo doit déjouer les
plans d'une jeune femme
prête à faire payer ceux qu'elle
rend responsables de la mort
de son mari, décédé en pri-
son, d'une crise cardiaque.
Dénoncé par un proche, ce
dernier avait été arrêté par Co-
lumbo. Le policier risque
donc d'être victime d'une dia-
bolique vengeance.

22.40 Brigade de choc
à Las Vegas
Téléfilm de Rick Roserrthal,
avec Jeff Kaake, Craig Hurley.

0.20 Formule sport
1.35 TF1 nuit
1.45 Le club de l'enjeu
2.20 Les enquêtes

de Remington Steele
3.15 Un cas pour deux
3.10 Symphorien
4.45 Musique
5.05 L'aventure des plantes
5.30 Histoires naturelles

1 \+W Télécinéj'
11.00 Ciné-jeu*
11.05 Cours de langue Victor *

Français (8)
11.20 Jeunesse
12.10 Télé-ciné-club

Rio Grande.
13.50 Au fil des mots*
14.15 L'Ibis rouge
15.40 Venin
17.10 Soundcheck
17.35 Ciné-jeu*
17.40 Mima
18.55 Ciné-jeu*
19.00 Ciné-journal suisse*
19.05 Cette semaine

à Hollywood*
19.10 Cinéma scoop/

avant première*
19.40 Captain Nice
20.00 JO rétro*
20.05 Ciné-jeu*

A 2» h 10

Le marginal
Film de J. Deray
(1983-100').
Avec Jean-Paul Belmondo,
Henry Silva, Pierre Vernier,
Un commissaire de police s'est
juré de faire tomber le caïd de la
drogue Meccact: Il finira par
l'abattre avec le revolver d'un
autre truand pour faire croire à
un règlement de comptes.

21.50 Documentaire *
22.15 Ciné-jeu*
22.20 Ciné-journal suisse*
22.30 Auto magazine*
22.35 Deux débiles

chez le fantôme
Film de Lang Elliott

0.10 Film X
1.30 Johnny guitare

Film de Nicholas Ray.
(* en clair)

ĴJP Radio Jura bernois
Frinvillier, Plagne, Péry: câble 105.9
MHz. Radio suisse romande 1.8.15
Déviation. 9.00 Info pile. 9.15 RJB
info. 9.20 Caféine, animation et
agenda 10.30 Les dédicaces. 11.30
Mémento sportif. 12.15 RJB info.
12.30 Midi Première. 12.45 Activités
villageoises. 13.00 La bonn'occase.
13.30 Tour de Suisse en musique
populaire. 14.30 Gag à gogo. 15.30
Disco box. 17.00 Musique. 18.00
Infos RSR 1. 18.20 Activités villa-
geoises. 18.30 Ça me dit d'être
avec vous. 21.00 Relais RSR1.

SI France2
6.10 Cousteau
7.00 Debout les petits bouts
8.05 Hanna Barbera

dingue dong
9.05 Magazine du cheval
9.25 Samedi aventure

10.25 Samedi bonheur
11.35 Revue de presse
12.35 Expression directe
13.00 Géopolis

Afghanistan : un territoire
partagé.

14.15 Animalia
15.10 Sport passion

Basketball - Tiercé - Tennis.
19.00 Frou-frou

20.00 Journal-Météo

A 20 h 50

Que le meilleur
gagne plus
Une émission présentée par
Nagui. -
Exceptionnellement ce soir,
Nagui invite 200 personnali-
tés du monde du spectacle,
des arts et du sport qui ont ac-
cepté de se prêtera un spécial
«Que le meilleur gagne plus».
Mais cette fois, les femmes
joueront contre tes hommes.

22.25 Boxe
23.45 Journal et météo
0.00 La nuit des publivores
2.45 Bouillon de culture ¦
4.05 Crocodile ballon
4.30 24 heures d'info
4.45 Opéra sauvage: Zimbabwe
5.40 Chevaux

-h tB& I•> MV £*iJ
7.05 Boulevard des clips
7.50 M6 Kid

10.00 M6 boutique
10.35 Infoconsommation
10.40 Multitop
12.00 Mariés, deux enfants
1230 Ma sorcière bien-aimée
13.00 O'Hara
13.55 Supercopter
14.50 Les champions
15.40 Amicalement vôtre
16.40 Culture rock

La saga des Beach Boys.
17.10 Le Saint
18.15 Le monstre

évadé de l'espace
La nuit des visiteurs.

19.05 Turbo
19.54 Six minutes-Météo
20.00 Cosby show
20.35 Tranche de rire

Avec Jean Yanne, Fernand
Raynaud.

20.40 La saga du samedi

A20h45

Doute cruel
Téléfilm américain.
En pleine nuit, un couple est
sauvagement agressé par un
inconnu, qui, pris d'un excès
de folie, abat froidement le
mari. Très vite, l'agent du. FBI
chargé de l'enquête, porte ses
soupçons sur le beau-fils de
la victime.

23.55 L'exilé
Top model.

0.40 6 minutes
2.30 Nouba
3.00 Mégalopoles
3.55 Bahia l'africaine
4.50 Cargo:

musique en fuite
5.45 Culture pub

BffiBB

J| France 3

7.30 Bonjour les petits loups
8.00 L'heure du golf
8.30 Espace entreprises
9.35 Sports 3 magazine

10.30 Top défense
11.00 Mescarines

La canne à sucre.
12.00 Le 12-13 de l'informatio n
13.00 Samedi chez vous
14.00 La croisière s'amuse (série)
14.50 Samedi chez vous
15.55 Matlock (série)

Journal d'un crime parfait.
16.45 Samedi chez vous
17.40 Montagne

Spécial Québec
18.25 Questions

pour un champion
18.55 Un livre, un jour
19.00 Le 19-20 de l'information
20.05 Hugo délire
20.15 Yacapa
20.40 Hugo délire

A 20 h 45

Parfum de bébé
Téléfilm français de Serge
Meynard, avec Jacques
Spiesser et Laure Duthiileul.
En excursion à Paris, une pe-
tite fille croise le chemin de
son père qu'elle croyait en
Afrique. Elle n'aura de cesse
de retrouver ce père.

22.20 Le soir
22.40 Vis-à-vis

Les messes basses d'Anne et
Charlotte.

23.35 Salut Manu

0.20 Continentales club
Eurojoumal: le bestofde la
semaine.

f̂cj r Suisse alémanique
11.45 Aus- und Weiterbildung. 12.15
Sehen statt horen. 12.45 Kassen-
sturz. 13.15 Diagonal. 14.05 Parker
Lewis. 14.30 Menschen, Technik,
Wissenschaft 14.55 Basketball
(Suisse italienne). 15.10 Die Freitags-
runde. 16.40 Telesguard. 16.50 Fuss-
ball (Suisse italienne). 16.55 Istorgia
da buna notg. 17.05 Zébra 18.45
ZJehung des Schweizer Zahlentottos.
18.50 Samschtig-Jass. 19.30 Tages-
schau. 20.00 Mitenand. 20.10 Uli der
Pâchter (Film). 22.05 Tagesschau.
22.20 Sport aktuell. 23.10 Mister
Frost (Film).

(j*™!) Allemagne 1
9.00 Tagesschau. 9.03 Ping Pong.
9.45 Siehe ZDF. 13.05 Europamaga-
zin. 13.30 Schaufenster der Welt
14.00 Gefâhrliche Begegnung
(Film). 15.30 Weltreisen (Film).
16.00 Disney Club. 17.25 Sport-
schau. 18.00 Heidi und Erni. 18.30
Tagesschau. 18.45 Mien laust der
Afle. 19.15 Sportschau. 19.50 ZJe-
hung der Lottozahlen. 20.00 Tages-
schau. 20.15 MusikanntenstadL
22.00 Tagesthemen. 22.25 Der
weisse Hai III (Film). 24.00 Eine tod-
sichere Sache (Film). 1.30 Tages-
schau. 1.35 Ohne Filter. 2.35 Z.E.N.

*̂*3|p*»̂  Allemagne 2 |
10.03 Globus. 10.40 ARD-Ratgeber.
11.03 Pippi Langstrumpf. 11.30 Der
Junge mit dem grossen schwarzen
Hund (Film). 12.50 Pingu. 13.05
Dièse Woche. 13.25 Das Babysitter
(Film). 14.55 Kinder- und Jugendpro-
gramm. 15.45 Reiselust. 16.15 Tele-
Zoo. 17.05 Landerspiegel. 18.05 Die
fliegenden Arzte. 19.00 Heute. 19.20
Wetter. 19.25 Heiter bis wolkig. 20.15
Ein irrer Typ (Film). 21.50 Heute-
Journal. 22.05 Das aktuelle Sport-
Studio. 23.25 Der Kommissar. 0.30
Heute. 0.35 Verruckte Hcchzeit
(Komôdie von P. de Broca).

SMBt Allemagne 3
10.00 Sehen statt hôren. 10.30 Aus-
und Weiterbildung. 11.30 Theodor-
Heuss-Preis 1993. 13.30 Aus- und
Weiterbildung: Telekolleg. 14.30 Sport
3 extra. 17.00 Das Beste aus der Hob-
bythek. 17.30 Das Jahr in Wald und
Flur. 18.00 Landesschau. 18.30
Ebbes. 19.00 Portrât 19.15 Liebe im
Angebot 19.45 Heimat deine Stars.
20.15 Wldnis Ostafrika. 21.00 Nach-
richten - Sport 21.15 In Zeiten wie die-
sen. 23.00 Hûsch & Co. 24.00 Jazz in
Concert. 1.00 Nachrichten.

WÊÊÊM. 1
-Jffl Artej
17.00 Transit

Magazine conçu par D. Le-
conte. Réalisé par M. Hermant.

19.00 Via Regio
Magazine des régions euro-
péennes.

19.30 Histoire parallèle 191
Actualités allemandes et améri- ' «
caines de la semaine du 24 avril
1943.
A la fin d'avril 1943, les forces
alliées de Tunisie lancent l'as-
saut final vers Pont-du-Fahs et
Bizerte. Les actualités alle-
mandes n'en parlent pas... Au
même moment, les Anglo-
Saxons ont dû cesser d'envoyer
leurs convois à Mourmansk; les
actualités américaines ou an-
glaises ne le disent pas...

20.20 Le dessous des cartes
Magazine géopolitique de
Jean-Christophe Victor.

20.30 8% Journal

A 2 0 H4 0  ,

Le voyage
des enfants
de la Guette
D'Andréa Morgenthaler.
Mars 1939, une gare à
Vienne, Autriche: un jeune
garçon dit au revoir à sa mère,
monte dans te train et lui fait
de grands signes jusqu?à ce
que sa silhouette s'estompe.
Même scène à Berlin: deux
fillettes, toutes deux ont sur ,¦
l'épaule un sac dont dépasse
une poupée et elles pleurent
car elles quittent leurs parents.

s Ce sont des enfants juifs, âgés
de 6 à 14 ans. Cette sépara-
tion leur sauvera probable-
ment la vie.

22.10 Les derniers jours d'Emma-
nuel Kant
Kônigsberg, Prusse, 1804. Le
personnage principal est le phi-
losophe Emmanuel Kant. Il a
construit sa vie selon un minu-
tieux emploi du temps.

23.20 Festival Jazz Montreux
23.50 Monty Python's

Flying Circus

^ggf Suisse italienne
6.30 Textvision. 11.15 Swissworkt
11.40 Ore zéro. 12.05 La lupoteca
12.30 Cin Cin. 13.00 TG tredici. 13.10
Centra. 14.10 Natura arnica 14.40
Telesguard. 14.55 Basketball. 16.50
Calcio: campionato Svizzera: crona-
ca diretta di una partrta di NIA 19.00
TG flash. 19.05 II Vangelo di domani.
19.15 II quotidiano. 20.00 Telegkxna-
le • Meteo. 20.30 Tombola radiotelevi-
siva. 22.00 TG sera. 22.15 Sabato
sport. 23.30 Un tram che si chiama
desiderio (film di Elia Kazan). *

RAI__J!2!iLt] :
12.30 TG Uno. 12.35 Ceck up.l
13.25 Estrazioni del Lotto. 13.30 Te-1
llegiomale Uno. 13.55 Tre minuti di.l ;
14.00 Prisma 14.30 TG Uno auto.
14.45 Sabato sport. 16.20 L'amico di
legno (téléfilm). 16.50 Disney club.
18.00 Telegiomale Uno. 18.10 Estra- »
zioni del Lotto. 18.15 Più sani, più .
belli. 19.25 Parola e vita. 19.40 Al-
manacco del giomo dopo. 19.50
Che tempo fa 20.00 Telegiomale
Uno. 20.25 Sport. 20.40 Luna di ,
miele. 23.00 Telegiomale Uno.
23.15 Spéciale Telegiomale Uno.
24.00 Telegiomale Uno. 0.30 Ap-
puntamento al cinéma. .

/̂ff Espagne
13.00 Area deportiva. 15.30 Alatul.
16.30 Devorame 2. 17.00 Los pri-
meras de la primera. 17.30 El saba-
do cocino yo. 18.05 Caja de risa.
18.30 El camino. 19.00 El nombre y
la tierra. 19.30 Queridos comicos.
20.30 Menos lobos. 21.30 Vlendo-
nos. 23.00 Informe semanal. 24.00 ;
Esparïa en solfa. 0.30 Telediario in-
ternational.

RTPJ|!k Portugal

15.00 RTPi Junior. 15.30 Parlamento.
16.00 Viagem ao maravilhoso. 16.30
Feira de mûsica. 17.00 O passarinho
da Ribeira. 18.25 Café Lisboa. 19.30
Marina Marina. 20.00 Jornal de saba-
do. 20.30 Grande noite. 21.30 A can-
çâo da terra.

**4 i

BU%S$*T EunstMli |
8.30 Step reebok. 9.00 Int motor-
sport.10.00 Motorrad. 10.30 Basket-
ball. 11.00 Eishockey. 13.00 Formel
1. 14.00 Boxen. 14.45 Rad. 15.30
Eishockey. 18.30 Formel 1. 19.30
Eishockey. 22.30 Boxen. 24.00 Golf.

s
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RADIO

mm—i
8.00 Contre toute attente. 9.00 In-
fos SSR. 9.03 Jazz cocktail. 11.00
L'Odyssée du rire. 11.35 PMU
(Pronostics + rapports). 12.00
Agenda. 12.10 Météo. 12.30 Infos
SSR. 12.45 L'accordéon de A à Z.
13.15 Magazine des fanfares.
14.00 Toutes les musiques. 15.00
Infos SSR. 17.03 Toutes les musi-
ques. 17.45 Infos RTN. 17.55 Mé-
téo. 18.00 Infos SSR. 18.20 Jour-
nal des sports de RTN 2001.19.00
Nostra Realta. 21.00 Cant'ltalia.
23.00 iuke-Box (jusqu'à 6.00).

* f̂ey La Première
9.10 Brunch. 10.05 Revue de pres-
se. 11.05 Bleu ciel. 12.05 Brunch.
12.30 Journal de midi. 13.00 Quand,
pourquoi, comment? 13.30 Paroles
et musique. 14.05 Le film du di-
manche: pleins feux. 17.05 Café du
Commerce. 18.00 Journal du soir.
18.15 Journal des sports. 19.05 Pré-
lude. 20.05 Migrations. 21.05 Les
rois du vert-de-gris. 22.05 Tribune
de première. 22.30 Journal de nuit.
23.05 Et pourtant... elle tourne.
23.30 Quand, pourquoi, comment?
0.05 Programme de nuit.

^N«̂  
Espace 2

6.05 Initiales. 8.30 Sources. 9.10
Messe, de la paroisse de langue fran-
çaise de Lucerne. 10.05 Culte, du
temple de Bullet/VD. 11.05 L'éternel
présent. 12.05 Magellan. 12.30 Es-
pace musique. 13.30 Dessine-moi
une histoire. 13.40 Musique d'abord.
16.05 Entre les lignes. 17.05 L'heure
musicale. 19.05 Résonances. 20.05
Boulevard du théâtre: C'était hier, de
Harold Pinter. 22.30 Journal de nuit.
22.40 Concert du XXe siècloe. 0.05
Notturno.

f̂cy Suisse alémanique
6.00 Mattinata. 7.00 Nachrichten. 8.00
Morgenjournal. 8.10 Besinnung am
Sonntag. 9.00 Geistliche Musik. 9.30
Predigt. 10.30 52 Beste Bûcher. 11.00
Konzert. 12.30 Mittagsjournal. 12.40
Musik fur einen Gast 14.00 Hôrspiel.
15.25 Konzertante Blasmusik. 15.45
Musikszene. 16.30 Passage 2. 17.30
Orgelmusik. 18.00 International. 18.30
Abendjoumal 18.50 Raschlada. 19.20
Novitads. 19.30 Kammermusik. 21.15
Solistes européens. 22.45 Das Kurz-
portrât. 23.00 Nada Brahma. 0.05 Not-
turno.

FM France Musique

7.02 Dans le jardin des Strauss.
8.05 A vous de jouer. 9.00 Bach et
l'Europe. 10.32 Feuilleton. 11.30
Concert romantique. 13.05 Mémoire
d'orchestres. 14.33 A bon enten-
deur, salut! 16.00 Le carrefour des
orchestres français, par Martine
Kaufmann. 18.00 Jazz live. 19.00
Mille et une nuits: Saint-Péters-
bourg. 20.35 Concert de musiques
traditionnelles. 22.33 Autoportrait:
Maguy Lovano. 23.35 L'oiseau rare.
1.00 Les fantaisies du voyageur:
Orient.

[ ^ 
((

p j Suisse romande I

7.35 Jeunesse
9.45 Kelly (série)

10.10 Si Shakespeare
m'était conté (série)

10.35 Musiques, musiques
11.05 Madame est servie (série)

A11 h30
Harcèlement
sexuel
Près de 60% des, femmes se
sentiraient harcelées sexuel-
lement sur leur lieu de travail.
Comment prévenir cette
forme d'atteinte à la person-
nalité ? Pour sortir de l'équi-
voque. Table ouverte réunit
Véronique Ducret, psycholo-
gue; Me Anne-Lise Saillen;
Gérald Chopard, chef du per-
sonnel; Jean-Pierre Fioux,
président du Cartel intersyn-
dical, Jean-Marc Guinchard,
des Syndicats patronaux.

11.30 Table ouverte
12.45 TJ-midi
13.10 Pas de problème!
13.50 Formule 1

(Suisse italienne)
14.00 Mac Gyver (série)
14.50 Beverly Hills (série)
15.25 Hockey sur glace

(Suisse alémanique).
15.40 Odyssées: Lucha libre
16.35 Le cheval aux sabots d'or
18.10 Racines
18.30 Fans de sport
19.30 TJ-soir-Météo
20.10 Surprise sur prise
21.05 Inspecteur Derrick
22.05 Les années Libération

Serge Joly.
23.05 TJ-nuit
23.20 Le fond de la corbeille
23.35 Table ouverte
00.40 Bulletin du télétexte

f&p̂ J^M  ̂jj Europe I
6.00 Télétourisme
6.30 Oxygène
7.00 Dossiers justice
7.20 Corps accord
7.35 Flash canal infos
7.40 F comme français
7.55 Flash canal infos
8.00 Journal canadien
8.25 Flash canal info, météo TV5
8.30 Spass et Neli
9.00 A la rencontre

de la Bulgarie
9.55 Planète musique

11.25 Mouvements
11.55 Flash canal infos
12.00 Référence
12.40 Météo TV5
12.45 Journal suisse
13.15 L'école des fans
14.00 30 millions d'amis
14.30 Faut pas rêver
15.30 Montagne
16.00 Journal TV5
16.10 Correspondance
16.15 Le monde est à vous
18.00 Bon week-end
18.30 Journal TV5 et météo
19.00 Reportages
19.30 Journal belge
20.00 7/7
21.00 Journal France 2, météo
21.30 Un amour têtu

Film bulgare
23.00 Histoire

du cinéma bulgare
23.30 Journal Soir 3, météo
23.55 L'éternel Pégase
0.45 Divan
1.15 L'heure de vérité
2.15 Référence
2.45 A la rencontre

de la Bulgarie
4.00 Chants orthodoxes
5.30 Mouvements

//^§\\\Fréquence Jura
8.00 Infos Radio suisse romande 1.
8.10 Clef de sol. 9.00 Infos Fré-
quence Jura. 9.05 Les dédicaces.
10.00 Infos Fréquence Jura. 10.05
Les dédicaces. 11.00 Infos Fré-
quence Jura 11.05 Laisser chanter
français. 12.00. Les ablutions de
Paul-Albert. 12.15 Jura midi. 12.25
Animation. 12.30 Infos Radio suisse
romande 1. 17.00 Radio suisse ro-
mande 1. 19.00 Jura soir. 19.10
Journal des sports. 19.30 Canal
rock. 20.30 Les Ensoirées. 1.00
Radio suisse romande 1.

^£ France 1
6.00 Histoires d'amour
6.30 Club mini zig zag
7.10 Club Dorothée
8.00 Le Disney-club

10.25 Auto-moto
11.05 Téléfoot
11.50 Millionnaire
12.20 Le juste prix
12.50 A vrai dire
13.00 Journal
13.20 Formule 1
15.55 Strasky et Hutch (série)
16.55 Disney-parade
18.05 Alerte à Malibu (série)
19.05 7 sur 7
20.00 Journal

A 20 h 45

Top G un
Film américain de Tony Scott
(1986-1h50).
Avec Tom Cruise, Kelly
McGillis, Val Kilmer, etc.
Dans les années 70, aux
Etats-Unis et au-dessus de
l'océan. Les exploits d'un pi-
lote de chassé téméraire et sa
liaison romantique avec une
institutrice de choc.

22.35 Ciné dimanche
22.45 Youngblood

Film de P. Markle (USA, 1985).
Avec Rob Lowe,
Patrick Swayze.
Passionné de hockey, Dean
s'engage dans l'équipe des
Mustangs et s'envole vers la
gloire.

0.50 Le vidéo club
1.05 Concert
2.15 Remington Steele
3.10 Un cas pour deux
4.05 Symphorien
4.35 Musique
5.05 L'aventure des plantes
5.30 Histoires naturelles

1 V t* I A Téléciné
8.40 Ciné-jeu*
8.45 Jeunesse
9.45 Documentaire *

Histoire de la BD (4)
10.15 Cinéma scoop

/Avant-première *
10.40 JO rétro *
11.05 Crime pour une passion
12.45 Cinéma scoop/

Avant-première *
13.15 L'homme tranquille
15.20 Ville à vendre
17.00 Détente*
17.30 Ciné-jeu*
17.35 L'amour à quatre mains
19.15 Auto magazine*
19.20 Ciné-jeu*
19.25 Ciné-journal suisse*
19.30 JO rétro*
19.40 Captain Nice
20.00 JO rétro *
20.05 Ciné-jeu*

A 20 h 10

Warburg,
un homme
d'influence
Série en trois épisodes de
Moshé Mizrahi (2).
Avec Sam Waterson, Julian
Glover, Dominique Sanda,
etc.
Cette série retrace l'histoire
vraie de Siegmund Warburg
issu de la famille la plus an-
cienne de l'histoire de la fi-
nance.

21.40 Détente*
22.05 Ciné-jeu *
22.10 Ciné-journal suisse*
22.20 Solo pour deux
23.45 Cinéma scoop

/Avant-première *
0.15 La gloire de Khan

( " en clair)

^̂ •^^̂ élection Espace 21

A 17 h 05, L'heure musicale.
D'Eric Lavanchy et Serge Moisson.
En direct de l'aula du Centre scolai-
re du Mail à Neuchâtel, en copro-
duction avec l'Animation musicale
de l'Ecole secondaire de Neuchâtel:
Yumino Toyoda, violon. Akiko Ebi,
piano.
- L Van Beethoven: Sonate W 5 en
ta majeur op. 24 dite Le printemps.
- J.-S. Bach: Sonate W 3 en do ma-
jeur BVW 1005 pour violon seul.
- E. Grieg: Sonate en do mineur op.
45. Régie musicale: Gérard Allaz.

n France 2 l
6.00 Animalia
7.00 Debout les petits bouts
8.45 Emissions religieuses

12.00 L'heure de vérité
13.00 Journal
13.20 Dimanche Martin

Le monde est à vous.
14.50 Mission casse-cou (série)

Flagrant délit.
15.40 Dimanche Martin
16.30 Ainsi font, font, font
17.20 L'odyssée sous-marine

de l'équipe Cousteau
L'énigme du Britannic

18.25 Stade 2
19.25 Maguy (série)

La fureur de vendre.
20.00 Journal

A20H50

Rambo
Film américain de Ted Kot-
cheff (1982 - 1 h 30).
Avec Sylvester Stallone, Ri-
chard Crenna, Brian Denne-
hy, etc.
Aux Etats-Unis, dans les an-
nées 80. Comment un ancien
combattant de la guerre du
Vietnam, méprisé par ses
concitoyens et malmené par
la police, devient une formida-
ble machine à tuer.

22.25 Insect
Téléfilm de William Fruet
Avec Steve Railsback.

0.05 Journal
0.25 Musiques au cœur
1.25 L'heure de vérité
2.15 Frou-frou
3.10 Les inconnus

du Mont-Blanc
4.10 24 heures d'info
4.25 Stade 2
5.30 D'un soleil à l'autre

âH -dâl
7.40 Culture rock
8.05 Capital
8.30 Bavure à Miami (film)

10.05 Ciné 6
10.30 E = M6
11.05 Turbo
11.50 Mariés, deux enfants
12.20 Ma sorcière bien-aimée
12.55 O'Hara
13.50 Cosmos 1999
14.45 Soko, brigade des stups
15.40 Fréquenstar

16.35 Flashback
17.05 L'exilé
18.00 Clair de lune
19.00 Tonnerre mécanique
19.54 Six minutes
20.00 Cosby show
20.35 Sport 6

A20h50

Mamie attend
un bébé
Téléfilm américain
Kristy McNichols, Ted
Shackelford, John Wesley,
etc. ....
Les aventures d'une jeune
mariée quadragéna ire, en-
ceinte, qui décide, malgré le
désaccord de son mari, de
garder son bébé.

22.30 Culture pub
23.00 La bonne

Téléfilm de S. Sampieri.
0.25 6 minutes
0.35 Métal express
2.00 Les conquérants de l'im-

possible
2.55 Au large de l'Eden
3.15 Salsa opus 5: Cuba
4.30 Venise sous les masques
5.25 Fréquenstar

UHIIfW I

*qjj| France 3

7.30 Bonjour les petits loups
8.00 Les minikeums
8.50 Marathon de Paris

11.30 Mascarines
12.00 Le 12-13 de l'information
13.00 Expression directe
13.20 D'un soleil à l'autre

Magazine de l'agriculture
et du monde rural.

13.50 Sport 3 dimanche
14.20 Tennis:

Open de Monte-Carlo
Finale.

18.30 Les Simpson (série).
19.00 Le 19-20 de l'information
20.05 Yacapa

Divertissement.
20.45 Spécial Question pour un

champion
Julien Lepers recevra pour la
première fois cinq
personnalités du monde
scientifique et cinq
personnalités du monde
littéraire dans un face-à-face
convivial.

22.05 A vos amours
Divertissement.

22.50 Soir3-Météo

A23 H1S

Le coupable
Film français en noir et blanc de
Raymond Bernard (1936 - 1  h
40).
Avec Pierre Blanchar, Gabriel
Signoret, Junie Astor, etc.
Pendant la guerre de 14, un
magistrat sépare son fils de sa
maîtresse et de l'enfant qu'elle a
de lui. Une vingtaine d'années
plus tard, cet enfant, qui a mal
tourné, est jugé par une cour
d'assises où son père occupe le
siège du ministère public.

^^^r Suisse alémanique
12.30 Das Sonntagsinterview. 13.00
Sport aktuell. 13.45 Telesguard.
14.00 Tagesschau. 14.05 Parker
Lewis - Der Coole von der Schule.
14.30 Heimweh. 15.55 Tagesschau.
16.00 Entdecken + Erleben. 16.45
Sport. 17.25 Gutenacht-Geschichte.
17.35 Tagesschau. 17.40 Svizra ru-
mantscha: Cuntrasts. 18.30 Sportpa-
norama. 19.30 Tagesschau. 19.50
Meteo. 19.55 Vor 25 Jahren. 20.10
Tatort. 21.50 Tagesschau. 22.05 Film
top. 22.30 Swansong.

(JSD Allemagne 1

14.30 Kopfball. 15.00 Tagesschau.
15.05 In den Klauen der Bordia.
16.50 Cartoons im Ersten. 17.00
ARD-Ratgeber: Recht. 17.30 Crash-
Kurs Christentum. 18.00 Tages-
schau. 18.05 Einblick - Programm-
vorschau. 18.10 Sportschau. 18.40
Lindenstrasse. 19.09 Die Goldene 1 :
Wochengewinner. 19.10 Weltspie-
gel. 19.50 Sportschau-Telegramm.
19.58 Heute abend im Ersten. 20.00
Tagesschau. 20.15 Tatort. 21.54 Ta-
gesthemen-Telegramm.

^3|p̂  Allemagne 2

10.15 Matinée. 11.55 Anders femse-
hen. 12.00 Das Sonntagskonzert auf
Tournée. 12.45 Heute. 12.47 Blick-
punkt. 13.15 Damais. 13.30 Sieben-
stein. 14.15 Lôwenzahn. 14.45 Um-
welt vor Ort. 15.15 Bûrger, rettet eure
Stâdtel 15.20 Wenn Engel reisen...
16.05 Heute. 16.10 ZDF-Sport extra.
18.10 Aktion 240. 18.15 ML - Mona
Lisa. 18.57 ZDF - Ihr Programm.
19.00 Heute. 19.10 Bonn direkt
19.30 Abenteuer und Legenden.
21.40 Heute. 21.50 Eishockey: A-
WM. 22.50 Des grosse Winter.

SlfV3 Allemagne 3

8.10 Denkanstôsse. 8.15 Aus- und
Weiterbildung. 8.45 Volkswirtschafls-
lehre. 9.15 Telekolleg. 9.45 Klamot-
tenkiste. 10.00 Bison. 11.30 Tele-
Akademie. 12.15 Notizen vom Nach-
barn. 13.00 Babylon. 14.00 Herr S.
kommt nicht zum Zuge. 14.50 Ping-
Pong. 15.30 Techtelmechtel. 16.15
Omnibus. 17.15 Ein deutsches
Schicksal. 18.00 Landesschau -
Kulture. 18.30 Treffpunkt IGA Stutt-
gart 19.00 Freut euch des Nordens.
19.45 Heiter bis ulkig. 20.15 Wien
wacht auf. 21.00 Nachrichten. 21.05
Abenteuer Wissenschaft. 21.50 Sport
im Dritten. 22.45 Wortwechsel. 23.30
Musik fûrs Auge. 0.20 Nachrichten.

MB *2L
17.00 Un siècle de danse

Une série écrite et réalisée pa
Sonia Schoonejans.
4. De la danse libre à la dansf
moderne.

17.50 Asinara :
l'île interdite
Documentaire.

19.00 El tricicle: Trois étoiles (10J
19.30 Mégamix

Magazine musical proposé pai
Martin Meissonnier.

20.30 8% journal

20.40 - 23.55
Soirée théâtre

Le temps
et la chambre
D'après la pièce
de Botho Strauss.
Avec Anouk Grimberg, Ber-
nard Verley, Pascal Gréggory,
Marc Botton, Bulle Ogier, Ro-
land Blanche, Jean-Pierre
Moulin, etc.
Dans la vaste pièce d'un vieil
appartement parisien, aux
larges fenêtres, deux person-
nages, Julius et Olaf, sont as-
sis dans des fauteuils de cuir.
L'un tourné du côté de la fe-
nêtre et l'autre vers l'intérieur,
ils observent et commentent
les scènes de la rue. Mais voi-
là que la jeune fille dont Ju-
lius parle fait irruption dans la
pièce pour lui demander des
comptes sur son jugement hâ-
tif et catégorique. Cette fem-
me s'appelle Marie Steuber...

22.20 Partition inachevée poui
piano mécanique
Film soviétique de Nikita Mil
halkov (1977-100').
Par une belle journée d'été, Pla
tonov, instituteur du village, re
voit Sofia, son amour de jeu
nesse. Cette rencontre le boule
verse. Mais il ne retrouve plus
en elle ce qui l'avait fait l'aimer
Au terme de cette journée aussi
inutile que sa vie, Platonov hur
lera sa souffrance avant des
sayer de mourir.

^&y Suisse italienne
6.30 Textvision. 8.00 Per i bambini.
10.00 Le gru del vento griggio. 10.50
Musica e musica. 11.25 Textvision.
11.30 Telesettimanale. 12.00 Teleopi-
nioni. 13.00 TG tredici. 13.10 Swild-
life. 13.35 Max Follies. 13.50 Formula
1. 16.00 Piccole volpi. 17.50 Natura
arnica. 18.30 La parola del Signore.
18.45 A conti fatti. 19.00 Domenica
sportiva. 19.45 II quotidiano. 20.00
Telegiomale - Meteo. 20.30 La rôda
la gira 21.40 Sulle orme dell'uomo.
22.35 Week-end sport. 22.55 Musica
e musica. 23.55 Teleopinioni.

RAI !î2!iîl
6.00 Dadaumpa. 7.45 II mondo di
Quark. 8.30 La banda dello Zecchi-
no. 10.00 Linea verde. 10.55 Santa
messa. 11.55 Parola e vita: le noti-
zie. 12.15 Linea verde. 13.00 TG
l'Una. 13.30 Telegiomale Uno.
14.00 Toto-TV Radiocorriere. 14.15
Domenica in. 15.50 Cambio di
campo. 16.00 Domenica in. 16.50
Solo per i finali. 17.00 Domenica in...
18.00 Telegiomale Uno. 18.10
90.mo minuto. 18.40 Domenica in.
19.50 Che tempo fa. 20.00 Telegior-
nale Uno. 20.25 La domenica sporti-
va. 20.30 Sport. 20.40 Un commis-
sario a Roma. 21.45 Tocca a noi.
22.30 La domenica sportiva

|VG Espagne

13.00 Area deportiva. 15.00 Teledia-
rio 1. 15.30 Cine paraiso. 17.00 Fa-
natico. 17.30 De polo a polo. 18.00
El marco de la fama. 19.00 El
hombre y la tierra. 19.30 Los libros.
20.30 Una hija mâs. 21.00 Teledia-
rio 2.21.30 Para Elisa. 22.30 Jugue-
mos al trivial. 23.00 Area deportiva.
23.30 Dias de cine. 24.00 Arte y ar-
tistes. 0.30 Telediario international.

RTPW Portugal
—#«w i

15.00 RTPi Junior. 16.00 Pop off.
16.30 Olha que dois! 17.30 Sons do
sol. 18.30 Rosa dos ventos. 19.30 Cu-
pido électrônico. 20.30 Jornal de do-
mingo. 20.30 Cerromaior. 22.00 Des-
porto RTPi.

eutfsyKT Eurospoft
8.30 Step reebok. 9.30 Formel 1.
11.00 Eishockey. 13.00 Boxen.
14.00 Formel 1. 16.00 Eishockey.
17.00 Golf. 19.00 Leichtathletik
20.00 Eishockey. 22.30 Formel 1.
0.30 Boxen.

i
Q



France et Algérie
sur le chemin de la réconciliaton

Regards croisés originaux

Avant même de suivre,
lundi dernier, sur A2,
«C'était la guerre», du-
rant trois heures, avec
une seule coupure publi-
citaire, l'opération était
attirante par son origina-
lité.

En 1974 paraît en France «On
nous appelait fellaghas», les
souvenirs du commandant Az-
zedine. En 1989, Jean-Claude
Carrière écrit «La paix des bra-
ves», fait de ses souvenirs d'ap-
pelé du contingent. Les éditions
Pion viennent de publier en un
seul tome les deux livres, celui
d'Azzedine assez fortement re-
manié semble-t-il, l'auteur se
sentant libéré de toute censure.

Une productrice proposa à
Carrière de tirer un film de son
livre. L'écrivain-scénariste ac-
cepta, posant une condition:
qu'un Algérien, ancien du FLN,
travaille avec lui sur le même su-
jet, pour offrir des regards croi-
sés sur la guerre d'Algérie du-
rant les dernières années de la
décennie cinquante. Azzedine et
Carrière se mirent au travail,
avec d'autres. L'Algérien choisit
le cinéaste Ahmed Rachedi, le
Français, Maurice Faillevic. Le

premier est responsable des
scènes où l'on parle arabe, le se-
cond celles qui se déroulent en
français. Dans la structure du
film, le passage d'une culture ,
d'un camp à l'autre est perma-
nent. Des anciens adversaires -
des «ennemis» pour Azzedine -
sont parvenus, contrôle exercé
par l'un sur l'apport de l'autre, à
parler de leur passé sans haine, à
exorciser cette guerre, sans com-
plaisance, ni à son propre égard,
ni à celui du voisin, simplement
en témoignant de leur vérité, de-
venue une approche honnête de
la vérité.

UN VILLAGE DÉCHIRÉ

Gachon, un sergent appelé, ins-
tituteur dans le civil, c'est peut-
être le porte-parole de Carrière.
Derrière Ali, jeune combattant
du FLN, qui prend le comman-
dement d'un groupe important,
c'est Azzedine probablement
qui se profile. Si le double film
n'en forme qu'un, c'est d'abord
le résultat d'une écriture rigou-
reuse puis d'une construction
qui l'est tout autant. Le lien,
c'est un village où ne restent que
les femmes, les enfants et les
vieillards, que le FLN et l'armée
de France se disputent. Celui
qui aura de son côté les villa-

geois pourrait bien être le vain-
queur. Tout est bon , dans cha-
que camp, pour y parvenir. Le
FLN tente de convaincre lyri-
quement avant d'imposer sa loi.
La France offre des cadeaux
pour imposer la sienne.

A CHACUN SES BAVURES

Les combattants algériens sa-
vent pourquoi ils se battent ,
pour libérer leur pays. Les appe-
lés français ne comprennent pas
très bien ce qu'ils font en Algé-
rie. Intoxiqués habilement, les
responsables de la willagha font
exécuter quelques-uns des leurs
qu'ils croient être des traîtres.
Nerveux, des officiers français
pratiquent la torture.

Le sergent doit acheter une
vache maigre pour remplacer
celle qui fut tuée par un imbécile
n'ayant rien compris à l'action
psychologique. La radio du
FLN ment, au risque de com-
promettre la sécurité d'un com-
mando. Chacun commet des ba-
vures.

Le hors-champ est important:
on entend passer des avions ou
siffler les balles d'une exécution.
Le manque de moyens pour la
réalisation n'est pas vraiment un
mal. Plus personne, ni dans un
camp, ni dans l'autre, ne se rend

Alger
Au temps de sa splendeur. (arch)

compte que le paysage est beau,
que les visages sont souvent
ceux de la dignité.

«C'était la guerre» est une fic-
tion mise en scène importante,

et sur le chemin de la compré-
hension réciproque, - trente ans
plus tard, c'est bien tard ! - et sur
celui de la réconciliation.

Freddy LANDRY

«L'Heure jnusicale» 
 ̂

\ t—
d'Espace 2 à Neuchâtéf !'~

En coproduction avec l'Ecole secondaire du Mail

«L'Heure musicale» d'Espace 2
sera l'hôte de l'Ecole secondaire
régionale de Neuchâtel, en son
aula du Mail, dimanche 25 avril
Yumino Toyoda, violon, et Akiko
Ebi, piano, interpréteront trois
sonates.
Yumino Toyoda, violoniste, est
né en 1962 en Allemagne, où il
fit ses premières études. Il a ob-
tenu un premier prix au Conser-
vatoire de Paris dans la classe de
Gérard Jarry. Lauréat de plu-
sieurs concours internationaux,
il joua en Suisse, à Lucerne, à
l'âge de 17 ans. Il s'est produit,
en duo, avec Yehudi Menuhin à
Paris, fut membre de l'Orchestre
symphonique de Bamberg, de
l'Orchestre symphonique de la
Radio de Berlin. Yumino Toyo-
da est actuellement violoniste à
l'Orchestre de chambre de Lau-
sanne.

Akiko Ebi, pianiste, née à
Osaka, commença ses études à
Tokyo. Premier prix du
Concours national, au Japon,
en 1972, elle poursuivit sa for-
mation au Conservatoire de Pa-
ris, travailla, notamment, avec
Aldo Ciccolini. En 1975 Akiko

Ebi fut lauréate du Prix Mar-
guerite Long-Thibaud, à Paris,
puis, en 1980, du Prix Chopin à
Varsovie.

Akiko Ebi conduit une car-
rière internationale de soliste,
elle se produit en récitals, avec
orchestres, elle est l'invitée des
grands festivals, tout en appré-
ciant la formation de musique
de chambre.

Dans le contexte de l'anima-

tion musicale dispensée à l'Ecole
secondaire de Neuchâtel, les ar-
tistes interpréteront, ensemble,
la sonate dite «Le Printemps» de
Beethoven, la sonate op. 45 de
Grieg. Yumino Toyoda jouera
la sonate No 3 BWV 1005, pour
violon seul, de Jean-Sébastien
Bach" D. de C.

• Aula du Mail, Neuchâtel
dimanche 25 avril, 17 h

La tulipe reine
Cent mille fleurs à Morges

Quand plus de cent vingt diffé-
rentes sortes de tulipes, narcisses,
jonquilles et jacinthes déplient
leur charme, c'est la fête: «la
Fête de la Tulipe», à Morges! Le
superbe parc de l'Indépendance,
où poussent ces fleurs entre des
arbres majestueux, fait honneur
depuis plus de deux décennies à
ces bulbes, originaires d'Asie cen-
trale, introduits en Europe au
XVIe siècle.

Chaque automne des experts
fournissent environ 130.000
bulbes du pays de la tulipe, les
Pays-Bas qui en produisent en-
viron huit milliards par an! Les
jardiniers de la ville de Morges
et des apprentis horticulteurs
plantent non seulement selon les
règles de l'art, mais aussi avec
beaucoup de goût et d'imagina-
tion «leurs» massifs.
EXPLOSION FLORALE
Se préparant dès l'automne, les
permières feuilles vertes appa-
raissent vers la fin de l'hiver. En
avril et en mai arrive l'explosion
de formes et couleurs, tel un feu
d'artifice, que de nombreux
spectateurs venus de loin à la
ronde, admirent et qui, chaque
année, peuvent découvrir de
nouvelles sortes. Et lorsque les
tulipes précoces se fanent, les
plus tardives ouvrent timide-
ment leurs corolles.

Mais les jardiniers ne se
contentent pas de limiter le plai-

Morges célèbre la tulipe. (sp)

sir à une seule visite. Une tom-
bola permet de gagner de ma-
gnifiques terrines fleuries spécia-
lement cultivées par les horticul-
teurs de la région. Et au château
de Morges se déroulent du 29
avril au 2 mai, les Floralies, fête
des «artistes de la fleur»! Leurs
arrangements vous laisseront rê-
veur.

Puis pour réellement gâter les
visiteurs': la foire du printemps
le 1er mai avec plus de cent mar-
chands dans les rues de la vieille
ville!
FLEUR AUX TOURISTES
Sous la forme d'un passeport
touristique offrant pas moins
d'une douzaine d'avantages aux
clients des hôtels de Morges. Il
s'agit d'une nouvelle initiative
des hôteliers de la coquette cité
lacustre.

Une «fleur» qui sera certaine-
ment appréciée des touristes car
elle leur suggère maintes idées
pour faire mieux connaître la
sympathique ville lémanique,
son riche patrimoine et ses envi-
rons pleins de charme. De quoi
les rendre heureux et les fidéliser
dans leurs habitudes de séjour.

Ce passeport a été conçu par
l'hôtel Fleur du Lac et mis à la
disposition de ses clients à partir
de Pâques. L'idée sera reprise
pour l'ensemble des hôtels de
Morges et des environs.

(sp/soph)
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L'une des raisons d'être de
Raymond Vouillamoz, nou-
veau directeur des pro-
grammes de la TSR, c'est de
préparer la «télévision de Tan
deux mille». L'une des ma-
nières d'y parvenir, entre au-
tres, c'est de faire éclore de
nouveaux talents de scéna-
ristes, de réalisateurs, de
monteurs à la recherche de
formes nouvelles, en des
sensibilités personnelles.
Devra s'ajouter aux talents
encore à découvrir un métier
bien maîtrisé. Pour ce faire, il
faut au moins disposer d'une
case qui offre un espace de
liberté créatrice, Imaginative,
expérimentale...

Il y avait hier «Mon œil»
qui disparut et resta long-
temps irremplacé. Il y eut
bien un magazine internatio-
nal, «Alice», dont la TSR ne
voulut plus Depuis quelques
mois, «Bermuda» avait repris
le flambeau. Le verdict est
tombé: «Bermuda vient
d'être assassiné; faute d'un
bon audimate?, faute d'une
bonne formule? Il faudra
bien le remplacer, mais par
quoi, et quand? On attend
Vouillamoz au contour... qui
ne passe pas la télé-télé...
phone!

Promesses
pas toujours tenues
Il y avait pourtant de belles
promesses apportées par
«Bermuda» malgré certaines
maladresses. Le numéro pré-
senté cette semaine met en
évidence les maladresses.
Rien n'aura été tenté pour
que ses deux composantes
s'enrichissent l'une l'autre
plutôt que de cheminer Tune
sans l'autre. Silvie Boschiero,
magnifiquement imperti-
nente, conduit bien ses en-
tretiens (même avec un cou-
turier qui pratique la langue
de bois mieux que le pire des
politiciens!), mais elle reste
totalement étrangère aux di-
vers courts sujets, comme si
elle ne les connaissait pas.

Les très courtes rubriques
passent mieux la rampe que
les sujets originaux, qu'il
s 'agisse des souvenirs du
réalisateur François Bardet
d'avant «Spécial cinéma», de
l'animation inspirée par Rei-
ser et de la séquence de des-
truction par le feu. Leslie
Jenkins trace un intéressant
portrait de Malou, une sty-
liste noire installée à Genève.
Mais un incompréhensible
«toc-toc» en ombres chi-
noises, une «blessure» assez
mystérieuse en gros plans,
une chanteuse dans une
cour d'école dont on ne sait
ce qu 'elle fait, apportent
dans une émission où les
réussites surmontaient les
échecs un gros plein d'en-
nui... Dommage. Fyly

BERMUDA'
ASSASSINé

BILLET

Tandis que j'installais ma ma-
chine à écrire sur mon bureau,
deux mignonnes tourterelles se
sont posées sur le rebord de la fe-
nêtre fermée, et se sont fait des
mamours du bout du bec. Beige
tendre, petit collier noir , plumage
bien lisse, deux petites merveilles
de la nature!

C'est la première fois, ou plutôt
l'une des rares fois de cette saison
et depuis l'automne dernier , que
des petits copains ailés viennent
ainsi me faire coucou en passant ,
pour autant que l'on puisse utili-
ser cette expression en parlant de
¦ ¦ ¦  1 1  I 1̂ ^—1̂ —— I ¦ ¦ «

tourterelles! Car elles émettent
plutôt un roucoulement très doux,
rythmé par une sorte d'alphabet
morse: un trait , deux points, ou
deux points, un trait: d comme
delta ou u comme uniforme. Ce
message en pointillé , je l'ai retrou-
vé dans un bouquet d'arbres à
l'autre bout de la rue au cours de
ma promenade quotidienne...

Il faut bien reconnaître que cet
hiver , qui en fut à peine un , on n'a
pas vu beaucoup de petits oiseaux
venant mendier pitance. A vrai
dire : aucun! D'habitude, dès la
première neige, pinsons, verdiers,
rouges-gorges, mésanges et étour-
neaux venaient tour à tour picorer
les graines étalées sur le bord de la
fenêtre, et en faisaient tombe r
quatre étages plus bas. sur la dalle

du pendage à lessive, où d'autres
moineaux voletaient pour les chi-
per.

Hiver presque sans neige et sans
visiteurs ailés; pas de mésanges
agrippées au filet contenant
graisse et graines mélangées; pas
d'étourneaux juchés acrobatique-
ment sur le crochet du volet; pas
de verdiers tapant du bec contre la
vitre pour se rappeler à notre bon
souvenir...

Mais maintenant, un concert de
gazouillis dès avant l'aube et toute
la journée durant , et le croasse-
ment d'un corbeau enroué es-
sayant en vain de concurrencer ses
congénères qui viennent, peut-
être, de laisser tomber un fro-
mage...

.IEc

Hiver
sans plumes...



Le voyage inattendu
«Au fil du rasoir», le deuxième album du talentueux O'Groj

Dans son deuxième al-
bum, Au f i l  du rasoir, le
jeune dessinateur O'Groj
propose au lecteur de
l'accompagner pour un
voyage au sein de la
bande dessinée: un
voyage inattendu dans
les styles, les genres et la
manière de construire un
récit; un voyage fantasti-
que au bout duquel se
trouve, peut-être, la
mort. .̂ '"i " \

O'Groj est jeune: il n'avait pu-
blié jusqu'à maintenant qu'un
seul album aux éditions Syros,
Pour une poignée de chamal-
lows, sur un texte de Didier Co-
hen, qui lui avait valu YAlf reo
avenir à Angoulême, en 1987, et
l'avait lancé dans le petit monde
du 9e art. Travaillant tour à tour
pour les magazines Mikado,

Circus, PLG, Science et vie ju-
nior et A Suivre, O'Groj colla-
bore dès 1989 à l'animation de
la série télévisée Manu, d'après
la bande de Margerin.
«LIGNE FRÊLE»
Selon le dossier de presse,
O'Groj revendique son apparte-
nance à la «ligne frêle», celle des
Avril, Petit-Roussel, Stanislas...
Certes. Mais à bien regarder Au
f il du rasoir, il apparaît que tout
cela est un peu plus compliqué.
En effet, ce recueil de six his-
toires courtes met en évidence

i combien le dessin de O'Groj
peut se transformer au fil des ré-
cits et des cases, se pliant à la
fois aux nécessités des récits et
révélant le poids de ses modèles:
Boucq, Sole, Masse, Margerin
(celui des premières années) ou
Stanislas, justement.

O'Groj fait preuve d'une
étonnante virtuosité tout en
cherchant peut-être ses propres
marques. Mais ce jeu d'in-
fluence et de référence n'est ici,
jamais rébarbatif: car, conscient
de cela, O'Groj semble en jouer
et en faire l'un des thèmes récur-
rent de ses récits... Au fil des

nouvelles toutes plus délirantes
les unes que les autres, les his-
toires deviennent de plus en plus

complexes, s'interrogent sur la
fonction de l'image dans la so-
ciété (Fidèle au poste) et sur la
narration.
LE RÉCIT
DU FIL-DE-FERRISTE
Plus l'album avance, plus les fils
narratifs se perdent, récits sans
queue ni tête, sans amorce ni
chute: ainsi le fil-de-fériste aux
joues de clown, personnage ré-
current et «fil rouge» de l'al-
bum, l'avoue lui-même, sur le
divan d'un improbable psycha-
nalyste. Cet «équilibriste» du ré-
cit imagine souvent nombre de
rebondissements impossibles à
une histoire et puis avoue:
«Mon gros problème c'est les
chutes: impossible d'avoir des
«happy ends»... Au f ond si vous
pouviez juste me changer mes
f ins, ça m'irait très bien comme
ça». C'est dire si, à force de dé-
construction narratives,
d'échappées belles, d'emprunts
graphiques et de bouffées déli-
rantes, l'album parvient pour-
tant, peu à peu, à une certaine
cohérence.

En effet, O'Groj semble avoir
bien compris que la bande dessi-
née narrative classique, telle
qu'elle fut longtemps célébrée,
n'a plus de sens aujourd'hui (si
ce n'est celui de fournir aux lec-
teurs un peu de consommation
courante de l'alimentaire du di-
vertissement). Un auteur mo-
derne qui entendrait vraiment
redonner vie à cette BD mori-
bonde se doit d'examiner son
histoire, son passé, son passif,
pour envisager l'avenir en se dé-
gageant le plus possible de tous
les carcans (de styles, de récits)
et n'en garder que l'essence.
LA MORT DE LA BD
L'omniprésence de la mort - des
personnages, des idées - dans
cet album semble ainsi confir-
mer la conscience du dessinateur
qu'il faut aujourd'hui changer,
sans pour autant se contenter de
travailler, comme beaucoup
d'autres, en négatif, c'est-à-dire
en réaction contre la bande des-
sinée classique. O'Groj entend
repartir en s'appuyant sur
toutes ces références, avec la
conscience de la mort d'un style.

O'Groj affirme d'ailleurs sa
vision dans sa dernière histoire,
H moins une, récit sur la mort
qui s'achève par ces mots «Je
t 'assure, il me semble que j e  vais
simplement Taire un voyage.»
Un voyage fantastique qui dé-
bute au moment où l'album
s'achève... c'est dire si cet ou-
vrage constitue peut-être l'épi-
taphe d'une bande dessinée clas-
sique qui aujourd'hui s'essouffle
et meurt , mais aussi l'épitaphe
d'un jeune auteur qui entend dé-
sormais s'extraire des modèles
pour chercher une voie propre
(et il en a visiblement les
moyens).

• Au f i l  du rasoir
Par O'Groj
(Casterman, Studio A suivre)

LUNDI:
la lutte armée
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FRANQUIN
ETLES TAGGERS
L'Impartial du vendredi 16
avril dernier rapportait l'inten-
tion des autorités et de cer-
tains privés chaux-de-fon-
niers de prendre des mesures
pour limiter l'invasion des
«tags» dans la cité... Les tags,
ce sont ces «signatures» ins-
crites à l'aide d'aérosols ou de
«markers» sur des espaces
vierges et immaculés théori-
quement prévus pour le res-
ter. Liés au mouvement musi-
cal «Hip-Hop», les «taggers»,
leurs auteurs, jouent ainsi à
marquer un territoire et à se
reconnaître (comme le font
d'ailleurs la plupart des ani-
maux par des moyens plus
odor'tfères!)

EXPRESSION
«REBELLE»
Il faut toutefois remarquer
que les taggers se révèlent
respectueux d'une autre
forme d'expression «rebelle»,
les graffitis: comme s'il y avait
une parenté évidente entre
les images graffitées et' ces
simples sigles, une même vo-
lonté d'affirmer son identité
par l'entremise de l'image. Ce
phénomène venu des Etats-
Unis a été préfiguré d'ailleurs
dans nos régions par un «ar-
tiste» aujourd'hui célèbre, qui
datait et signait de son nom,
puis d'un simple signe, tous
les lieux où il passait: Markus
(Jura Suisse).

Or, dans ces mêmes co-
lonnes, nous célébrions il y a
quelques semaines l'art très
particulier des «signatures»
de Franquin, le père de Gas-
ton Lagaffe, auquel Dupuis a
récemment consacré tout un
album. Ces célèbres «griffes»
de Franquin ne représentent-
elles pas, à l'instar des «tags»
la volonté affichée de leur au-
teur d'affirmer son identité?

CONTRADICTION?
Pourtant, la reconnaissance
de ces «œuvres» est bien dif-
férente: célébration d'une
part, répression de l'autre...
n'y a-t-il pas là une curieuse
contradiction ? Certes, Fran-
quin ne signait qu'une page
blanche et les taggers des
murs immaculés; certes,
Franquin ne faisait de mal à
personne, alors que les tag-
gers attentent à la propriété,
qu'elle soit privée ou publi-
que. Mais ne vaudrait-il pas
la peine (avant d'effacer tous
ces «gribouillis» sans queue
ni tête qui font désordre dans
le paysage») de se demander
quel est leur sens et le cas
échéant, s'ils ne mériteraient
pas eux aussi un zeste de
considération, sinon artisti-
que, du moins sociologique?

(fm)
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